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  AVANT-PROPOS


  Les temps sont venus o l’aventure recommence, plus prodigieuse qu’au sicle d’Isabelle de Castille, et les caravelles  raction s’lancent dj vers le nouveau monde plantaire.


  Le destin de l’Homme n’est pas de creuser sa tombe, mais de voyager hors de toutes les frontires, continuant la tradition prhistorique de nos lointains anctres qui marchaient inlassablement  la poursuite du soleil.


  Toutes les grandes migrations, les invasions et les exodes se sont faits sur cet axe rituel est-ouest, dans le sens solaire, et les amoureux du paradoxe pourraient avec quelques vrits, dire que l’Ouest est le ple magntique de notre globe terrestre!


  L’humanit qui stagne depuis le XVIIe sicle a malgr tout forg les vhicules de son mancipation et choisi les routes incertaines et les mers tnbreuses o s’lancer.


  Mais le sens est-ouest, dimension de surface, est jalonn, repr, relev, mesur, talonn, et le monde terrestre merg, de La Rochelle  Tokyo, de Thul aux les Kerguelen n’offre plus la moindre petite taupinire dont on ne connaisse la hauteur, la circonfrence et le poids spcifique.


  L’aventure en surface, mise  mort par les navigateurs, explorateurs, gophysiciens, par les autos, les transats et les stratocruisers, doit s’orienter vers d’autres azimuts, vers l’paisseur qui est hauteur et profondeur ou s’excentrer.


  L’aventure projette les hommes vers la lune, Mars, Vnus ou le soleil, et peut-tre (si l’univers est creux et l’extrieur dans le dedans) demeure-t-elle encore centrifuge en direction des dernires zones invioles de l’corce terrestre.


  Et les conquistadores de l’une et l’autre vasion revtent leur uniforme commun: maillot de matire plastique et masque respiratoire pour voluer  un million de kilomtres dans le vide sidral ou  10000 yards dans les ocans.


  Il va falloir choisir: l’eldorado des plantes dans l’extrieur lointain, ou dans l’extrieur proche les cimetires marins, les mines d’meraudes et de rubis, les caches  cassettes d’or niches dans les vieux murs, les souterrains et dans la poussire des millnaires.


  Le chercheur de trsor a choisi de dfier l’inconnu, de deviner le miraculeux, de sonder la matire vierge, de s’excentrer dans l’paisseur, mais il n’emprunte plus l’arsenal dcevant des occultistes: la baguette divinatoire, l’incantation, la mandragore; la science a mis  sa disposition des sorciers  transistors et l’lectronique joue au lutin avec les vieux magots effars.


  Ali Baba disait: Ssame ouvre-toi!


  Aujourd’hui, casqu d’couteurs, le doigt rglant le milliampremtre et le souding, le chercheur de trsor force le mystre de l’impntrable et claire la nuit de la matire compacte.


  La prodigieuse aventure renat donc: tout n’est pas crit, mesur, invent, l’intrieur est toujours inviol, et il y a toujours le dans les murs, le dans la terre, le dans les mers.


  Car la terre et les mers, le globe terrestre enfin sont truffs de trsors que l’on dcouvre –  petite mesure – tous les jours un peu: ce sont les scouts de Saint-Wandrille mettant hors d’un mur 500 pices d’or, c’est deux terrassiers,  Chelles, un fossoyeur,  Thiais, des enfants,  Fontenay, qui trouvent un gros magot de louis d’or et de diamants…


  Les trsors? Nous les pitinons  longueur de journe, et nos yeux caressent leurs caches sans dceler, heureusement, le contenu!


   Paris, qui n’a pas regard cent fois la statue questre d’HenriIV sur le Pont-Neuf? Un petit trsor niche dans une jambe arrire du cheval, cach en 1816 par le sculpteur Lemot; les diamants de la duBarry parsment le parc de Sceaux sous les marguerites du printemps; au Mans, place de l’toile, des milliers de braves citoyens depuis cent soixante ans marchent sur les 100millions en cus de 6livres des Ursulines de l’ancien couvent;  Charroux (Vienne), 1000 Charlois cachent leurs bouteilles de vieux vin  quelques centimtres des soixante et onze trsors cachs en 1569;  Lille, la messe est dite  Notre-Dame-de-la-Treille sur des trsors enfouis lors du sac de la ville par Philippe-Auguste;  Lyon, des trsors de caves, par centaines, attendent d’ventuels dcouvreurs;  Provins, l’or dort dans des kilomtres de souterrains;  Rouen, ils tressaillent d’inquitude dans de vieilles maisons dont les jours sont compts;  Marseille, sont cachs les bijoux de l’actrice Gaby Deslys;  Montauban, le trsor est sous l’ancien chteau;  Poitiers, il est emmur dans les remparts et les signes-cls le signalent  l’attention des initis;  Cassel,  Bavay,  La Rochelle,  Bordeaux,  Perpignan,  Nice,  Gisors, les cassettes et les coffrets sont  mme la terre  quelques pieds de profondeur;  Chteau-Gontier en Mayenne, une pierre qui pivote marque l’entre de la crypte aux joyaux;  Rennes-le-Chteau, les milliards de Branger Saunire sont dans une tombe;  Crain, la chsse d’or de saint Germain est dans un crot du jardin; enfin, en Wallonie, en Flandres, en Artois, en Picardie… des millions de bottes allemandes ont foul benotement en mai 1940 des millions de trsors enfouis la veille par les fugitifs de l’exode…


  Et les trsors des mers? Plus nombreux encore que les trsors terrestres si l’on en croit la tradition, ils jonchent la mer des Carabes, le dtroit de Bass, la baie de la Table, les ctes du Chili, les ctes de France aussi…


  Le Club International des Chercheurs de Trsors centralise une documentation vraisemblablement unique sur la question trsoraire.


  Durant vingt annes, les bibliothques nationales des principales nations ont t mises  contribution, des points trsors, des cartes, des plans ont t achets, notamment  l’Amrique, ou ramens de tous les continents par les membres au cours de leurs expditions.


  Quant aux trsors de France, quatre annes de prospection par la grande presse, sous le titre: Chasse aux trsor de 1951  1955, ont apport une correspondance telle que 15000 gisements ont t rpertoris.


  Sur ces 15000 trsors, il faut le dire, plus de 14000 sont de simples traditions, les lgendes souvent pittoresques, mais dont les bases ne peuvent tre retenues.


  Le plus difficile fut de constituer le fichier photographique qui comprend actuellement 3000 photos, plans, contretypes ou dessins. Des missions  la radio rapportrent galement une belle moisson, si bien que le Club peut dsormais s’enorgueillir de possder la quasi-totalit des grandes histoires de trsors existant sur le globe; sans compter quelques trsors secrets… dont la divulgation, cela va de soit, ne peut tre faite!


  Le Club regroupe des chercheurs de haut lignage, de grande aventure: le capitaine Tony Mangel, adversaire de Malcom Campbell et de Franklin Roosevelt  l’le Cocos; Florent et Mireille Ramaug, spcialistes de la baie de Vigo; Jean Albert Fox chef de l’expdition Jonas en mer Rouge; Mme de Grazia, cryptologue; Denise Carvenne, Simone Guerbette, Lucienne Lenoir, Pierre Lenoir, lectronicien du Club; le hardi pirate de la Thalande, Alberto Lazaroo, et cet autre pirate dont la haute personnalit domine l’aventure de notre sicle: Henry de Monfreid, prsident d’honneur du Club.


  Mais au fait, comment imaginez-vous le chercheur de trsors?


  Le chercheur de trsors, partisan de l’aventure et de projection hors des frontires bourgeoises et rebattues, praticien du bathyscaphe et du dtecteur lectronique, est tourment par des complexes subtils. Par esprit scientifique et aventureux, il appartient  la ligne des Marco Polo, des Colomb, des Pizon, des Cabrai; par esthtisme et honntet morale il rpudie farouchement la science empirique et dmoniaque, la dmagogie du bton, du building, de la cassette en matire plastique, du diamant synthtique, de planning agricole et de la normalisation forcene.


  Par traditionalisme; il refuse de cracher sur la tombe de ses anctres.


  Peut-tre mme est-il rticent  l’aventure interplantaire, et il est certainement ractionnaire aux formules actuelles de la politique, aux fourvoiements du progrs et  l’enlaidissement systmatique de l’existence.


  Ces soucis de paradoxe, d’vasion hors d’un monde qu’il rprouve en partie lui ont fait choisir l’aventure trsoraire, et  bord de la Machine  Voyager dans le Temps, il a mis le cap sur le pass.


  Souvent mme, le refus est plus caractris, et parfois le chercheur se fait contemporain du pass par raction contre les rvolutions dangereuses et insenses d’un monde qui veut devenir anonyme et confier aux machines lectroniques le gouvernement de la plante.


  L’Homme du XXe sicle est orgueilleux de sa connaissance et de son rationalisme suprieur.


  Il forge – sans doute avec bonne volont – le bonheur laque et obligatoire des masses, la mise en valeur systmatique de chaque pouce du globe, la colonisation du Cosmos, l’explication scientifique de la matire et de la cration; il annonce des miracles plus tonnants que ceux de l’anneau de Gygs, de la Panace, de la pierre philosophale, et tout cela vraisemblablement sera ralis.


  Mais le chercheur de trsors ne croit pas aux nouveaux sorciers, aux philosophies issues des steppes, dont la dmesure veut absorber la juste mesure prime, dsute, ternelle, franaise, de notre univers familier.


  Il n’y croit pas par bon sens, par intuition, par rpulsion physique et intellectuelle et par rationalisme cartsien.


  Il ne croit pas  la beaut des buildings, il a des doutes quant aux vertus des fuses et de l’nergie atomique,  la morale des institutions nouvelles et des Allocations Familiales, au merveilleux forg dans les btatrons et issus de cet atome dcevant que l’on dcortique avec effronterie.


  Car tout se passe comme si l’on voulait donner de vive force une primaut aux dlectations absurdes de l’intellect, alors que notre frre le corps – comme disait Saint Paul – se cabre tel un cheval pouss  l’arne.


  Le chercheur de trsors, face au monde d’Apocalypse, refuse sa collaboration.


  Non en lche, mais en gentilhomme qui rpugne  la foire d’empoigne et au pugilat de catch as catch can.


  C’est un point de vue, une attitude, en enttement. Et c’est l’explication de la dualit qui habite le chercheur: le oui  un certain rationalisme scientifique… le non formel  la science pervertie et  l’volution malodorante.


  Certes l’issue n’est pas douteuse, du combat de la caravelle  raction contre la caravelle  voiles. Peu importe: mieux vaut mourir vivant que vivre mort.


  Et pour les chercheurs de trsor, vivre c’est dire oui  l’aventure o miroitent entre autres fantasmes: les rubis, diamants, meraudes, topazes, amthystes, joyaux cisels, vaisselles chiffres, bagues, bracelets et torques, ducats, louis et piastres!


  Pour la joie de la dcouverte possible, l’amour du fantastique, pour l’intense motion d’un instant… pour l’art de plonger les doigts dans une eau vive de pierreries, pour parer la belle que l’on aime des plus fabuleux bijoux de lgende!


  Ne vous y trompez pas: la folie mrite parfois d’tre vcue, et la sagesse n’est pas de scurit bourgeoise, ni de spculation scientifique; et la raison n’est pas d’tre fou comme tout le monde!


  Vous le croirez difficilement, et pourtant c’est la vrit profonde du chercheur de trsors: il a trouv la fortune avant de dcouvrir la cachette.
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  UNE AVENTURE MAGIQUE


  Il est des mots magiques que l’on ne saurait prononcer sans susciter une curiosit intense.


  Si l’on murmure les mots ptrole au Moyen-Orient, or en Alaska, eau dans le dsert; sardane en pays catalan, aussitt les oreilles se tendent et l’intrt s’accroche avec avidit.


  Jadis d’autres mots magiques ont eu leur heure de charme: Graal, orvitan, Brazil, mais leur aurole s’est ternie et efface au fil du temps et sans doute en sera-t-il de mme un jour pour l’or, le ptrole et la sardane.


  Mais quelles que soient la latitude et l’poque, on doit esprer qu’un mot magique par excellence demeurera  jamais, et sans que nulle ventualit pensable puisse en altrer la rsonance: trsor. Prononcez ces deux syllabes, surtout  mi-voix, en n’importe quel lieu, et vous verrez une petite flamme s’allumer dans tous les yeux, et les ttes se pencher vers vous.


  Car il est vraiment magique ce diable de mot, et dans la langue franaise davantage encore que partout ailleurs.


  Les Italiens disent thesorio, les Espagnols, tesoro, les Allemands, schatz et les Anglais, treasure.


  En franais, insouciant de toute tymologie raisonnable, le mot magique tincelle, danse comme feu follet, resurgit de terre et d’onde, chaud comme feu, color de jaune prcieux, s’affirmant avec audace et lanant d’abordage son terminatif clatant, sonore comme une vole de mtal rare et un tintement de louis et de ducats. Une vritable magie; une diablerie presque!


  Il y a, manant de chaque trsor, une dfense occulte qu’il est enivrant de forcer, une magie dont on accepte l’emprise, un encanaillement dlicieux qui transfuse en vos veines un peu de sang trop chaud des pirates qui partaient  l’assaut des flottes de l’or et des remparts de chteaux fodaux.


  Et nul ne saurait en prserver son me.


  Voil pourquoi les chercheurs,  tort ou  raison, pensent que chaque trsor est dfendu par le diable, et qu’une maldiction menace tous ceux qui ont dcouvert une cachette!


  Mais ces trsors, devez-vous penser, ces trsors  pierres prcieuses,  pices d’or et d’argent, existent-ils ailleurs que dans l’imagination?


  Bien sr il en fut mis  jour, bien sr il doit en demeurer encore quelques-uns, mais leur existence n’est-elle pas quasiment aussi rare que leur dcouverte?


  Il est incontestable qu’au fil des sicles, des millions de personnes ont cach leur fortune, grosse ou petite, et que nombre de cacheurs sont morts sans avoir pu rcuprer leur bien ou divulguer le lieu de la cachette. Il est mme arriv que des collectivits entires aient t ananties sans qu’un seul survivant demeurt, comme ce fut le cas des Vierges Rouges de Wlasta.


  Wlasta, selon le jugement de chacun, est, soit une hrone, soit une rebelle tchque qui vivait au VIIIe sicle. Elle tait jolie, intelligente, d’une adresse extraordinaire au maniement des armes, mais manifestement dtraque, elle avait la phobie des hommes.


  Ces qualits la firent remarquer par la reine Libussa – fondatrice de Prague – qui, bien que marie  Przemyslas duc de Bohme, tait elle-mme une amazone consomme, au caractre trs viril.


  Wlasta prit le commandement de la garde royale qui ne comprenait que des femmes.


  Quand la reine mourut, Wlasta ne voulut pas accepter de servir le roi et  la tte de ses guerrires alla prendre position dans la forteresse du mont Widowl. Le duc lui ayant envoy un missaire pour lui faire entendre raison, le jeune rebelle le fit chtrer et le renvoya  Przemyslas.


  Cependant autour d’elle, les jeunes femmes volontaires affluaient et bientt elle eut sous ses ordres une vritable arme.


  Elle quitta alors le mont Widowl et tablit son quartier gnral dans un chteau fort qui fut appel le Diewin (chteau des Filles).


   la tte de ses guerrires, Wlasta cuma le pays, levant des impts, ranonnant les villes et les villages, exerant sa justice qui tait de grand parti pris contre les hommes.


  Parfois, pour bien marquer son mpris de la gent masculine, elle descendait dans les cits, suivie de quelques filles seulement, toutes tant nues sur leurs chevaux, mais armes d’une pe et d’un bouclier. Et malheur  qui osait lever les yeux sur leur nudit!


  Le duc Przemyslas envoya plusieurs fois contre les rebelles des troupes loyalistes qui furent tailles en pices; tout bless ou prisonnier tait mis  mort incontinent.


  Wlasta, rgnant en matresse absolue sur la contre, y dicta les lois dont quelques articles – rapports par les chroniqueurs – mritent d’tre cits:


  —Il est dfendu aux hommes, sous peine de mort, de porter des armes.


  —Sous peine de mort, les hommes doivent monter  cheval; les deux jambes pendant sur le ct gauche de la monture.


  —Les hommes doivent labourer les terres, exercer le commerce, faire cuire les aliments, raccommoder les vtements. Les femmes ont mission de faire la guerre.


  —Les femmes choisissent leur poux. Un homme qui refuserait ce choix serait mis  mort.


  Le moins que l’on puisse dire est que le belle Wlasta n’tait pas tendre dans ses dcisions!


  Pourtant le roi de Bohme finit par juger que la plaisanterie avait assez dur, et en 746 il vint avec ses troupes cerner Widowl par surprise, et une centaine d’amazones furent passes au fil de l’pe.


  En apprenant le dsastre, Wlasta, qui se trouvait dans le Diewin, gorgea de sa main vingt-quatre prisonniers et avec toutes ses forces se porta vers l’assaillant.


  On raconte que la Vierge Rouge jeta son bouclier, se dpouilla de ses vtements et toute nue, avec sa seule pe, courut au plus fort de la bataille. Toutes les amazones du Diewin furent tues, aucune ne voulut se rendre.


  Avant cette suprme sortie; Wlasta avait cach dans le chteau fort le trsor de son arme, qui comprenait des monnaies d’or et d’argent et des bijoux fondus dont les vierges farouches n’avaient pas voulu se parer.


  Le trsor n’a jamais t trouv, sans doute ne le sera-t-il jamais, mais son existence semble trs raisonnable.


  Toujours dans le cadre des trsors de collectivits dcimes, on peut avancer qu’en 1940, lors de l’avance allemande et de l’exode massif des Belges et des Franais vers la Seine et la Loire, deux  quatre millions de trsors furent cachs en Wallonie, en Flandre, en Artois et en Picardie. Car des millions de personnes s’enfuirent devant la guerre avec leurs richesses monnayes – du moins en partie – mais aprs avoir pris soin de cacher, d’enterrer ou d’emmurer les objets prcieux qu’il et t imprudent ou encombrant d’emporter dans la fuite: vaisselle et objets pesants de bronze, d’tain, de cuivre ou d’argent, objets d’art, toiles de matre, armes anciennes et modernes et mme lingots et monnaies d’or.


  S’il y eut trois millions de fuyards, il y eut aussi vraisemblablement trois millions de trsors cachs en quarante-huit heures.


  Hlas! tous ceux qui partirent ne revinrent pas chez eux aprs les hostilits, et d’aucuns se souviennent de familles entires, ananties  Amiens ou sur les routes de la Somme, laissant du mme coup en leurs proprits autant de trsors cachs, sans matres et sans reprages connus.


  En 1940 galement, et en 1941, des milliers d’Isralites, avant d’tre emmens en dportation, cachrent dans leur cave  Paris, des milliers de trsors dont une grande partie est encore intacte et ignore.


  Qui voudrait nier la ralit de ces trsors de 1940?


  En 1945, en Allemagne et en Italie, ce fut dans l’affolement de la guerre perdue, la mme raction des riches ou des malheureux possdant quelque bien.


  Or, ce qui s’est pass lors de la dernire guerre est galement valable pour 1914 et pour toutes les guerres qui foisonnrent au cours de l’histoire de l’humanit.


  Et nous n’avons pas voqu les trsors engloutis!


  Ces trsors d’paves qui jonchent littralement les fonds des ocans comme les bornes hectomtriques jalonnent les routes terrestres. Une seule statistique officielle donnera une ide de cette multitude immerge en celle du ministre de la Marine franaise, avenue Octave-Grard  Paris: 350  500 bateaux coulent chaque anne sur les ctes de notre pays… 350  500 bateaux battants pavillon tricolore!


  Voil n’est-ce pas qui est inattendu et surprenant!


  Or,  chaque naufrage ou presque, correspond un trsor, mme s’il s’agit d’un chalutier ou d’une golette des pcheurs de Terre-Neuve ou d’Islande, car le coffre du bord renferme toujours une certaine somme en numraire.


  Sans qu’il soit besoin de citer les lourds galions espagnols des flottes de l’or et les grands paquebots des lignes commerciales, la ralit vidente de trsors innombrables et cachs, ou inaccessibles, est aisment dmontre.


  Chaque anne, la presse fait tat d’une centaine de dcouvertes fortuites; c’est un dmolisseur qui en abattant un vieux mur met  jour un magot; c’est un fossoyeur dterrant des jarres et des cassettes de louis d’or; ce sont des enfants trouvant un trsor dans une maison…


  Dans l’histoire trsoraire la russite la plus spectaculaire, la plus sensationnelle, est celle de William Phips, patron de tous les chercheurs de trsors.


  Phips, un Amricain de Boston, dcouvrit en 1686, sur le Banc d’Argent, dans la mer des Carabes, l’pave d’un galion que l’on pense tre la Nuestra Seora de la Concepcion; il rcupra un trsor de 200000 livres sterling, fut fait chevalier par le roi d’Angleterre aprs cette russite, et mourut dans l’opulence en lguant sa fortune  une oeuvre de bienfaisance.


  La Nuestra Seora de la Concepcion gt encore  163 milles marins franais, au nord-nord-est de Puerto Plata (Rpublique de Saint-Domingue) et  98 milles au nord-est des les Turques, soit approximativement par 21 30' latitude nord, et 70 28' longitude ouest, sur banc de sable et de corail, et  10-20 brasses de profondeur.


  En raison des trsors qui y sont engloutis, cet endroit, o abondent les rcifs immergs, est surnomm le Banc d’Argent.


  Le paradis des trsors sous-marins est sans conteste la mer des Carabes, avec ses milliers de nefs, de galions, de frgates, de vaisseaux couls ou naufrags depuis la dcouverte de l’Amrique.


  Ailleurs, il faut citer: la baie de la Table, ou cap de Bonne-Esprance o gisent des centaines de golettes, hollandaises pour la plupart; la mer Jaune; le terrible dtroit de Bass; les ctes du Chili; du Prou, du Venezuela et du Brsil; jalonnes de treasure ships, les ctes d’Espagne, d’Angleterre et du sud des tats-Unis.


  Pour les trsors terrestres, la France a une situation privilgie du fait de ses Templiers, de ses guerres de religion, de la rvolution de 1789 notamment.


  Beaucoup sont ignors du grand public qui ne connat gure que les plus clbres: Rennes-le-Chteau, Argels, Arginy, le trsor des Cathares  Montsgur (o il n’est certes pas!) les soixante-quinze trsors de l’abbaye de Charroux dans la Vienne, le trsor de la Dame de Crain dans l’Yonne, de Die, du Tlmaque  Quilleboeuf, et les trsors plus que problmatiques de la Confiance en Vende, de Rommel en Corse, ceux de La Napoule, de Mandrin, de Mlusine  Lusignan, de Gisors…


  Autres centres mondiaux pour les trsors terrestres: le Prou en premier lieu, avec son authentique trsor des Incas, l’Angleterre, la Bolivie, l’Argentine et ses trsors de guerre d’indpendance, le Mexique avec les trsors des Mayas, Aztques, l’Afrique du Nord truffe de joyaux de lgende, en des cachettes que prservent des maldictions, des chiens noirs, des gants.


  L’Espagne, l’Italie, et l’Allemagne avec leurs fabuleux trsors de guerre, l’Inde, les tats-Unis sur tout le trajet de la Vieille Piste espagnole, qui mne de New Orleans  Frisco…


  Et puis encore: les trsors des les o nichent les barils de joyaux, de doublons et de pices de huit des pirates, forbans, flibustiers et Frres de la Cte.
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  TRSORS ANTIQUES


  Quand les premiers tres humains eurent l’ide de dissimuler dans une cachette les trsors qu’ils voulaient soustraire  la cupidit de leurs contemporains, ils ne se doutaient gure qu’ils prparaient l’avnement d’une des plus grandes trouvailles de tous les millnaires.


  Le premier cacheur fut naturellement un homme de la prhistoire, et le trsor se composait soit de pointes de flches, hameons, pointes de lances, soit d’objets peints, pices sculptes ou denres alimentaires. De nombreuses cachettes prhistoriques furent dcouvertes; celle des Ayez,  Barou (Indre-et-Loire), livra les merveilleuses lames de silex que l’on peut admirer au muse du Grand-Pressigny.


  Peut-tre mme y eut-il des caches  monnaies d’change – coquillages, os gravs, dents d’animaux, etc. – car il est prouv aujourd’hui, surtout par cette merveille qu’est la grotte de Montignac-Lascaux en Dordogne – le Louvre de la prhistoire – que quinze  trente mille ans avant notre re, les habitants de la France actuelle tenaient les arts en grand honneur et jouissaient d’une civilisation dont nous ne faisons que souponner l’ampleur.


  L’importance des cachettes  trsors tient moins dans la nature du dpt que dans le fait lui-mme qui dtermina, ni plus ni moins, la naissance de l’agriculture.


  Un jour donc, vers l’an300000 avant notre re peut-tre, un homme eut l’ide d’enterrer dans une cachette, hors de son antre, des fruits et des graines d’automne, dans le but de constituer, avant la lettre, un silo. Ce trsor – car c’en tait un alors – lui procura  son dterrement une amre dception, car tout avait pourri ou germ, et se rvlait impropre  la consommation.


  Mais aprs de multiples autres tentatives de ce genre, l’homme prhistorique remarqua que les graines enterres donnaient naissance  une vgtation plus dense, plus forte que dans la nature sauvage.


  Cette constatation, il dut aussi la faire sur les cachettes o il avait enfoui des trsors d’une autre nature, si bien que par relation de cause  effet, le phnomne suscita une explication rationnelle qui finit par tre trouve: o la terre tait gratte, ameublie, la vgtation poussait mieux.


  L’agriculture tait ne! Ne d’une cachette, d’un butin enterr et de sol remu. Ne aussi de l’enterrement des morts et des offrandes aux mnes dposes sur la terre meuble.


  Les trsors dont nous allons donner la relation ne datent pas des temps prhistoriques. Donnant au mot trsor le sens restreint de choses et objets de valeur, tels que pices de monnaie, bijoux et pierres prcieuses, nous ne ferons gure remonter notre chronologie au-del de l’re chrtienne. D’ailleurs, les pices de monnaie, constituant un type de trsors, ne sont apparues semble-t-il, en quantit notable, qu’assez rcemment, avec les Hbreux, les Grecs et les Chinois.


  Selon Andr Fourgeaud, technicien de la question, la premire monnaie connue fut le chat gyptien (au temps de RamssII, il y a mille trois cents ans), qui correspondait  un poids conventionnel d’or, d’argent ou de cuivre. Cette monnaie de compte, arbitraire, idale, ne fut jamais matriellement cre.


  Les premires pices en circulation furent frappes vers le VIIe sicle avant J.-C.; elles taient en fer – principalement – mais en 500 avant J.-C., on employa le bronze; en l’an200 l’argent, et l’or enfin, mais  titre rarissime, sous Sylla, en 86 avant J.-C.


  Entre-temps, les matires les plus diverses avaient t utilises: cuir, porcelaine, terre cuite, verre et mme bois. Chez les primitifs, les monnaies de compte furent – et presque jusqu’ nos jours – plus bizarres, mais non moins logiques: coquillages, nattes fines, dents de baleines, de tigres, de chats, calebasses de mil, etc.


  Il est aussi intressant de noter qu’en tous les pays du monde, les premires pices de monnaie empruntrent toujours  la magie. Celles des Hbreux portaient des signes religieux et occultes; celles des Grecs, une chouette, une tortue, un pentagramme; les monnaies chinoises avaient une forme de cloche et des effigies couvertes d’idogrammes magiques. Pour les primitifs comme pour les premiers peuples civiliss, les pices recelaient en puissance un souffle de vie de la personne qui les possdait. D’o sans doute la croyance en une dfense occulte prservant et gardant les trsors enfouis o le propritaire est cens avoir enferm une partie de son me et de ses forces vitales.


  Dans le Prou prcolombien, l’or et l’argent, pourtant abondants, ne paraissent pas figurer dans les monnaies d’change, qui taient faites de grains en matires rares, isols ou assembls en colliers, et de coquillages  vertus magiques.


  Par contre, les Toltques et les Aztques employaient les monnaies d’or.


  Les trsors sont traits longuement en littrature, pour la premire fois semble-t-il, dans les documents trouvs vers Quoum’rn, prs de la mer Morte.


  En t1947, un berger bdouin de la tribu des Taamira dcouvre dans une caverne de Palestine des objets tranges, quelques jarres et des paquets grossirement envelopps. Le cheik  qui il porte sa trouvaille dfait les toffes imprgnes de bitume et de cire et met  jour onze rouleaux de cuir portant des inscriptions.


  Les moines du couvent orthodoxe de Saint-Marc, moyennant vingt livres sterling, achtent cinq rouleaux parmi les mieux conservs. Les six autres sont acquis par le muse des Antiquits juives, attach  l’Universit hbraque de Jrusalem.


  Le professeur Sukenik, archologue de cette Universit, commence le dchiffrement des rouleaux qu’il dtient et obtient l’autorisation de copier les documents achets par les moines.


  Bientt la nouvelle parvient au monde entier, alert par la dcouverte: les documents trouvs dans le dsert de Jude sont des manuscrits hbraques, datant probablement de l’poque macchabenne, soit de deux sicles environ avant notre re. Le texte est rdig en caractres archaques du type de Lkich.


  Le Bdouin qui a fait la dcouverte a disparu, mais la caverne a t retrouve  douze kilomtres au sud de Jricho, dans la paroi rocheuse surplombant le littoral de la mer Morte,  deux kilomtres  l’ouest du rivage et dans la rgion de Quoum’rn.


  De nouveaux rouleaux sont trouvs, mais ils ne sont plus vendus 20 livres; on les estime  plusieurs millions de dollars.


  Avec stupeur, les traducteurs trouvent dans ces manuscrits des indications concernant une soixantaine de cachettes o seraient enterrs des trsors fabuleux. On pense que la grotte de Quoum’rn a t la cachette o les moines d’un couvent essnien, peut-tre durant le sige de Jrusalem par Titus, ont mis en lieu sr leur bibliothque et leurs trsors religieux, ces derniers ayant sans doute t pills au cours des sicles.


  Les soixante cachettes  trsors recleraient jusqu’ 200 tonnes d’or et d’argent (20 millions de dollars) enferms dans des coffres et enterrs  moins de 18 mtres de profondeur! Tout cela tant considrablement exagr!


  Les points de ces cachettes s’chelonnent entre Naplouse (ancienne Sichem), El-Khalil (ancien Hbron) et le mont Gerzim.


  Plusieurs gouvernements et collges religieux revendiquent les trsors en perspective: juifs, arabes, orthodoxes, catholiques, amricains, israliens… et l’Angleterre, qui lors de la dcouverte exerait encore son mandat en Palestine!


  La lgislation des trsors avait t traite il y a vingt-trois sicles par Platon dans son dialogue Les Lois. Aristote, dans son Trait de Politique, a crit qu’un trsor doit appartenir  son dcouvreur, et conte l’histoire de deux frres grecs qui trouvrent un magot enterr dans la crainte d’une invasion des Perses. Pour Aristote, dont la logique et la sagesse nous paraissent admirables, un trsor est un don de fortune, une aubaine, une sorte de grce de Dieu, et doit en consquence, revenir en entier  l’inventeur!


  Les trsors cachs qui existent par centaines de milliers sur le globe ont des origines trs diverses. Bien souvent, ils sont d’antiques butins de pirates, de flibustiers, de brigands, si bien que par-del les sicles on peut tablir une sorte de complicit involontaire entre les voleurs et les dcouvreurs; ces derniers bnficiant de manire lgale de mfaits commis en des temps rvolus.


  Mais le temps est bon aptre et sait effacer les fautes avec une suprme dsinvolture.


  Aprs dix ans, un assassin n’est plus un assassin! Le vol a sa prescription lgale et le recel, aprs quelques annes, ne prsente plus aucun danger.


  On pourrait piloguer longtemps sur cette curieuse lgislation et sur l’lasticit du concept humain du scrupule.


  En nous basant sur la nomenclature des six cents plus grands trsors connus, nous avons dress le bilan ci-aprs de leurs origines.


  
    
      	
        Trsors d’originaux

      

      	
        1

      
    


    
      	
        Trsors de tombeaux

      

      	
        3

      
    


    
      	
        Trsors non identifis dans des ruines

      

      	
        5

      
    


    
      	
        Trsors religieux

      

      	
        10

      
    


    
      	
        Trsors de princes

      

      	
        13

      
    


    
      	
        Trsors de chercheurs d’or

      

      	
        14

      
    


    
      	
        Trsors de guerre

      

      	
        20

      
    


    
      	
        Trsors d’exode, de rvolution, d’exils

      

      	
        26

      
    


    
      	
        Trsors lgus mais non hrits

      

      	
        26

      
    


    
      	
        Trsors de lgende pure

      

      	
        31

      
    


    
      	
        Trsors vols (pirates et voleurs)

      

      	
        45

      
    


    
      	
        Trsors de traditions non contrlables

      

      	
        130

      
    


    
      	
        Trsors engloutis en mer

      

      	
        250

      
    


    
      	
        Total

      

      	
        600

      
    

  


  Les plus anciens chercheurs de trsors qui entrent dans l’histoire sont certainement les pilleurs de tombeaux.


  Jadis, un roi, un prince ou un pharaon, pour quitter ce monde avec dignit et poursuivre dans l’au-del une seconde vie digne de son rang, devait tre enterr avec ses costumes d’apparat, ses armes, ses bibelots familiers et une partie de ses richesses. Le tombeau devenait alors une vritable chambre  trsors o foisonnaient les objets prcieux, d’o le souci de les rendre inaccessibles aux voleurs.


  Ainsi naquirent – et pour d’autres raisons moins exotriques – les pyramides d’gypte, les tumuli de l’Occident, les hypoges et les divers monuments funraires du monde antique.


  Plus modestement, les mortels de qualit infrieure eurent droit  des cryptes, ou tout simplement  des cercueils, qui ne renfermaient pas moins de vritables trsors disposs  ct de la dpouille des dfunts. De quoi tenter durant des sicles des hordes de voleurs, puis – un sacrilge s’amenuisant en moins d’un millnaire – une arme plus dense encore d’archologues et d’historiens.


  Il est reconnu que les pilleurs de tombeaux ont davantage ruin les monuments antiques que des milliers d’annes d’rosion naturelle et de guerres.


  La plupart des hypoges d’gypte, de Grce et d’Italie, ceux des trusques, et les conditoires des Romains ont t viols au cours des sicles.


  En Afrique du Nord, il en fut de mme et, par exemple, le clbre Tombeau de la Chrtienne prs d’Alger reut de nombreuses visites, en pure perte semble-t-il d’ailleurs.


  Les sacrilges les plus regrettables furent commis aux Indes occidentales, lors de la conqute espagnole.


  Au Prou, toutes les tombes des hauts dignitaires Incas durent payer leur tribut d’or et il fut important, si l’on s’en rapporte  la chronique.


  De leur ct, les archologues, au nom de la science il est vrai, continurent l’oeuvre des pilleurs.


  On se souvient peut-tre des dcouvertes effectues en 1873 par Heinrich Schlieman  l’emplacement de Troie, dans la tombe d’un souverain non identifi, et en 1876, dans le tombeau prsum d’Agamemnon  Mycnes.


  La dcouverte du trsor et des quarante tombeaux de la ncropole de Deir el Bahari en gypte eut un retentissement mondial.


  L’gyptologue Mariette mit  jour de nombreux trsors de spultures et en 1922, l’Amricain Howard Carter trouva les richesses immenses et la momie du pharaon Toutnkhamon.


  Ne soyons pas injustes envers les archologues: s’ils furent dcouvreurs de trsors et profanateurs de tombeaux, ce fut par curiosit scientifique et sans souci mercantile. En ralit, ils sauvrent, particulirement en gypte, des trsors artistiques et archologiques qui enrichirent les muses au lieu de tomber dans les mains de voleurs qui bien souvent fondaient leurs trouvailles pour en assurer l’coulement. Car, en pays arabe, de tout temps, les chercheurs de trsors et les pilleurs de tombes furent lgion.  telle enseigne que vers 1090 avant J.-C., soit sous la XXe dynastie, les gyptiens devaient tablir des postes de gardes arms autour des ncropoles royales.


  D’autres chercheurs, les plongeurs, se spcialisent depuis la plus haute antiquit dans la rcupration des trsors abms en Mditerrane.


  Scyllis de Scion et sa fille la jolie Cyana taient clbres au temps d’Hrodote qui rapporte que le pre et la fille sauvrent de grandes richesses englouties dans les vaisseaux des Perses prs du mont Plion.


   dater du XVe sicle, les plongeurs espagnols taient spcialement entrans pour aller rcuprer les lingots d’or et d’argent, les piastres et les doublons ensevelis dans les galions couls ou naufrags  faible profondeur.


  D’ailleurs, les capitaines de vaisseaux transporteurs d’or avaient ordre de se saborder par fonds de dix  vingt mtres, lorsque c’tait possible, plutt que de tomber aux mains de l’ennemi. Cette consigne fut souvent respecte, particulirement par le gnral d’Eygues y Beaumont,  Santa Cruz de Tnrife, en 1567.


  L’amiral anglais Blake et son escadre, trs suprieure en nombre, allaient se rendre matres de la Plata Flota quand le gnral espagnol donna l’ordre de mettre le feu aux poudres de sept galions qui sombrrent par une quinzaine de mtres de fond.


  Blake, qui avait lui aussi une quipe de plongeurs spcialiss, n’osa pourtant pas se risquer  rcuprer l’or des paves, se trouvant  proximit du port et sous le feu des batteries ctires.


  L’anne d’aprs, les Espagnols purent en toute quitude retirer sept millions et demi de piastres d’or, sur les dix millions composant la cargaison.


  Dans son Trait d’Architecture militaire du XVIe sicle, le capitaine Francesco de Marchi, de Bologne, conte la tentative du maestro Gulielmo qui rechercha le trsor du lac Nmi, avec une cloche  plongeur. Gulielmo ne ramena que peu d’objets de valeur.


  En 1640, Jean Barri dit Pradine obtint du roi de France le privilge pendant douze annes, de retirer et pescher au fond de la mer, avec son vaisseau ou patache allant dans l’eau, toutes et chacune, les marchandises et autres choses qui s’y trouveront.


  Pradine ne s’enrichit point considrablement, mais put cependant dsensevelir quelques trsors.


  Le mdecin lyonnais Panthot, au XVIIe sicle, vit fonctionner avec succs une cloche sous-marine dans le port de Capdaques, en Catalogne.


  Je vis, crit-il, pescher hors du port de Capdaques, en 1694, deux vaisseaux chargez de piastres chouez prs d’un cueil dans un lieu de difficile abord. Les Espagnols, qui estoient maistres de Capdaques, commencrent quelques annes auparavant la pesche des piastres avec la Cloche; et Capdaques ayant t pris par les Franais, nous continumes fort agrablement et fort utilement l’usage de cette machine avec laquelle on tira plusieurs millions de pices, qui estoient devenues noires comme fer…


  Cette cloche  plongeur tait de bois cercl de fer, et leste par de gros boulets.


  Cette relation fort instructive permet de supposer, sinon d’affirmer que la plus grande partie de l’or de Vigo, englouti par faibles fonds, a t rcupre de la mme manire et peut-tre avec la mme cloche.


  Il est impensable en effet, que les plongeurs espagnols aient, depuis le XVe sicle, sauv tant de cargaisons prcieuses, en Catalogne,  Madre, devant Tarifa, etc., et qu’ils n’aient pas utilis leurs talents – et leur matriel – de rcuprateurs sur les prodigieuses paves de Vigo, o gisaient des milliards en or et en argent.


  Hypothse encore renforce par le fait que tous les galions retirs de la vase de Vigo, aprs le dsastre de 1702, se rvlrent vides au grand dsespoir des chercheurs.


  Qu’une fortune encore considrable demeure envase, c’est probable, mais on peut avancer que tous les galions couls sur des fonds n’excdant pas vingt-cinq  trente mtres ont t visits et dtrousss ds le dbut du XVIIIe sicle.


  De nos jours, les plus grands chercheurs de trsors sont, outre les membres du Club International de Paris, le major Malcom Campbell, les Amricains John S. Potter et Harry Rieseberg, ce dernier ayant ralis plusieurs plonges fructueuses.


  Dans la course aux richesses englouties ou enterres, les femmes ne furent pas absentes, et depuis la belle Cyana, jusqu’ la moderne baronne de Wagner, hrone des Galapagos, plusieurs inscrivirent leur nom au tableau de l’aventure et en premier lieu, la baronne Martine de Beausoleil, rhabdomancienne dlirante qui dtecta en France des mines de mtaux prcieux et de pierres fines  coeurer les rajahs de Golconde et les dcouvreurs de l’Eldorado.


  En 1692, un autre amateur de la baguette divinatoire acquit la clbrit en dcouvrant des sources, des voleurs et des trsors, dans le Dauphin; son nom tait Jacques Aymar Vernay. Aprs avoir t l’auxiliaire triomphant de la police  Lyon, Vernay fut mand  Paris par le prince de Bourbon-Cond, chez qui avait t commis un vol important.


  Mais le prince qui entre-temps avait eu vent de la supercherie lyonnaise (car c’en tait une), eut l’ide raisonnable de mettre le radiesthsiste  l’preuve sur des trsors contrls. Il fit enfouir en cinq endroits de son jardin, de l’or, de l’argent, du cuivre, des pierres et du bois. Hlas! la baguette divinatoire d’Aymar Vernay commit erreur sur erreur et le mage fut renvoy dans sa province o il continua  faire des miracles, assure la chronique locale!


  Est-ce  dire que la radiesthsie est une supercherie?


  En tant que science, on ne peut certes pas lui accorder grand crdit, mais sur le plan art ou voyance il est possible qu’en des cas trs rares elle puisse se montrer efficiente.


  Paralllement, on assure que des drogues pharmacodynamiques, du type yag, peuvent exacerber les facults de divination de certains tres particulirement dous.


  En Afrique et en Amrique du Sud, des sorciers dops par des plantes magiques ont le don de double vue et dtectent des trsors de cette manire miraculeuse, mais  vrai dire nullement prouve!


  Une fleur du Liban, la Baahra, ou fleur de l’or, donne la chance de l’or  quiconque la possde.


  Lgende?


  Sans doute! Pourtant, des personnalits trs connues  Beyrouth, les trois frres Kettaneh, depuis qu’ils possdent la fleur de l’or, ont amass des dizaines de milliards qui situent leur fortune au treizime rang mondial.


  Or, il y a quelques lustres, ils ne possdaient ni sou ni maille et professaient le mtier de muletiers.


  Un jour, leur pre sauva la vie d’un cheik de l’trange secte des Ansarieh, qui en rcompense l’emmena sur le flanc des monts  l’ouest de l’Oronte, le seul endroit au monde o pousse la Baahra.


  M. Kettaneh avait trouv au ras du sol une petite fleur, qui, sous la clart lunaire jetait des clats dors.


  —Elle est  toi, avait dit le cheik, mais il faut la dterrer tout de suite, car elle disparat avec le jour. Garde-la prcieusement car elle peut faire de toi l’homme le plus riche du monde.


  Le muletier avait oubli l’aventure et il lgua la Baahra  ses fils sans essayer son pouvoir!


  Son an, Charles, eut pourtant la curiosit  tout hasard, dit-il, de tenter le commerce de l’or, et aussitt, une chance insolente, inoue, fit de lui un des magnats du globe. Et le talisman se montra aussi oprant en faveur de ses deux frres.


  Le bureau de Charles,  Beyrouth – le fait est bien connu – est entirement tapiss de pices d’or, des plinthes au plafond. Le moindre rayon de soleil y allume un claboussement de lumires.


  Le 21 juillet 1962, Mme Kettaneh, une des plus belles femmes de l’occident, recevait en somptueux mcne la Comdie Franaise au Festival de Baalbelc.


  La fleur de l’or (et ce n’est pas un hasard) ressuscitait les antiques festivits au temple de Baal, le dieu de l’or!


  Mais le Baahra n’est pas le seul talisman qui porte vers le mtal prcieux, les trsors cachs et carte le mauvais sort. Nul radiesthsiste ne se sentirait en scurit s’il n’avait, pendues  sa chane de montre ou enfouies dans son portefeuille, certains anti-sortilges qui vont de la dent de tigre au faux morceau de la Vraie Croix, en passant par la main de Fatma, la prire crite, le grain de bl Osiris ou la mdaille consacre.


  Mais ce souci ne concerne que la protection de l’empirique. Pour forcer la victoire, pour trouver un trsor, rien ne vaut la possession d’une parcelle de mandragore, voire mme de la mandragore entire. Avec un tel talisman, les sciences occultes assurent que dcouvrir une cassette  bijoux ou un coffre plein de ducats est un jeu d’enfant!


  Mais les mandragores sont rares! En France, seuls en possdent,  notre connaissance; Mme Puaux-Bruneau, la famille de Pierre Louys, le laboratoire de botanique de la Facult de Pharmacie de Paris… et nous-mme.


  Nous parlons bien entendu de mandragores magiques! Certes, on connat la mandragore mdicinale, dont les proprits thrapeutiques sont nettement tablies, mais cette humble solane n’a jamais, que l’on sache, engendr de miracles, ni jamais emprunt figure humaine.


  Car la mandragore magique a figure humaine! Et non seulement la figure, mais le corps, les jambes, les bras et aussi le sexe. Ces mandragores anthropomorphes poussent en Afrique du Nord, en Sicile, en Sardaigne mais l’initi ne les veut prendre que sous les gibets, engendrs par le sang des pendus, par leur srum ou par le sperme issu de leur dernier soubresaut.


  Plus tard, l’me d’un mort pourra, en ces lieux sinistres, passer dans le corps de la racine et l’animer d’une vie vritable. C’est alors que l’on pourra procder  la queste de la mandragore, selon un rite dtermin.


  Il faut d’abord dchausser la racine au maximum sans la toucher ni l’effleurer (sous peine de mort), de faon que le moindre effort puisse l’arracher.


  Ensuite, on attache une corde au collier d’un chien, l’extrmit libre tant un noeud coulant dont on coiffe la mandragore. Un coup de fouet au chien: il s’enfuit entranant la plante que l’on peut alors recueillir dans un morceau de linceul ayant envelopp un mort.


  Le chien sera l’innocente victime de la queste, mais sa mort pargnera celle du magicien.


  La mandragore recueillie a la forme d’un petit tre humain, et il sied de le considrer comme tel en le nourrissant et en lui prodiguant les plus grandes marques de considration. Elle sera enferme dans un bocal expos la nuit aux rayons lunaires, et des mets dlicats seront disposs prs d’elle.


  Alors, le petit tre grandira quelque peu, jusqu’ atteindre la taille d’un pied.


  Le matre de la mandragore, tant qu’il respectera le rite, sera assur de bonheur en amour et en fortune. S’il veut chercher un trsor, il devra se faire accompagner du petit tre vgtal et cerner l’endroit approximatif de la cachette par un grand cercle magique, trac dans la terre ou dessin  la craie. La recherche doit avoir lieu par nuit de pleine lune ou de lune montante, sans vent. La mandragore se dplacera et conduira son matre au point exact o est cach le trsor.


  Voil les diffrents systmes qu’employaient les empiriques pour dtecter les trsors aux temps dits de l’obscurantisme… temps non rvolus, puisque l’incantation, la radiesthsie, la magie noire et la mandragore ont toujours de fervents adeptes.


  Pourtant, les chercheurs modernes prfrent des procds plus scientifiques! L’avnement de la chasse sous-marine devait donner un nouvel essor  la recherche des trsors engloutis, et indirectement, des trsors terrestres, en substituant aux mthodes empiriques, celles plus traditionnelles de la dtection par appareils magntiques et lectroniques, et aussi par l’utilisation des scaphandres autonomes [1].
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  LES TRSORS TEMPLIERS


  Le Prou a ses fabuleuses cachettes o dorment les richesses incas; l’ocan a ses galions engloutis; la France pour sa part recle dans les ruines de ses antiques chteaux les prodigieux Thrsors des Templiers.


  Ces trsors ont le redoutable privilge d’appartenir  la fois au patrimoine historique,  la lgende et  l’occultisme.


  Il sied en parlant d’eux, de prendre un air mystrieusement entendu et de prononcer des paroles cabalistiques: … Baphomet… Croix des huit Batitudes… dfenses occultes…


  Ils sont gravs de hiroglyphes, calcins de feu satanique et tremps du sang des preux.


  Quand un empirique parle des trsors Templiers, il ne manque jamais de s’crier: Trsors maudits… trsors protgs par des forces occultes. Impossible de se les approprier; sauf si le chercheur est un initi ou pour le moins hritier spirituel des doctrines sotriques du Temple.


  Ce fatras grandiloquent est bien entendu vide de sens, mais pourtant ces trsors, s’ils n’ont de dfense occulte que pour les simples, possdent toutefois un mystre, un secret et un occultisme  base de rites et de symboles.


  Oui, cela doit tre vrai!


  Car les Templiers, admirables combattants, aimaient aussi taquiner l’au-del et jongler avec la quadrature du cercle, les signes, les symboles et les hiroglyphes.


  Ils aimaient le mystre en un mot, et voil pourquoi au lieu d’enfouir tout benotement leurs trsors dans un bon trou de cave ou en quelque solide paisseur de muraille, ils employaient des ruses machiavliques quant  la situation de la cachette, sa prservation et les moyens de la retrouver.


  Bien entendu, il ne s’agit l que d’un point de vue personnel, nullement destin  influencer ceux qui,  tort ou  raison, croient au merveilleux, au surnaturel,  l’au-del, aux fantmes et aux autres dragons lance-flammes, gardiens de cachette  prodigieux trsors.


  Non! Telle n’est point notre intention, tant s’en faut!


  Bien au contraire, il nous parat insens que l’on puisse vivre sans croire au merveilleux, au surnaturel,  toutes ces fleurs miraculeuses de la vie, aussi ncessaires  l’me que le rationalisme  l’intelligence, que le rve au dormeur, que les rosiers grimpants et le lierre aux murs des vieilles maisons.


  Ces vieilles maisons o il fait bon vivre, et dont seuls les murs ventrus savent garder des trsors.


  Or donc, la protection occulte des trsors existe sur le plan affectif: c’est tellement joli!


  Mais si un jour vous avez  dnicher quelque bon vieux trsor Templier fortement protg, alors ne manquez pas de balayer le fantme d’une amicale pichenette en lui disant, comme le dormeur au dragon volant qui l’importune: si tu continues comme a, je vais me rveiller et tu n’existeras plus!


  D’ailleurs, les fantmes des chevaliers de la Croix sont morts depuis longtemps, car il est bien certain qu’un fantme meurt de vieillesse.


  Depuis belle lurette en effet, les fantmes antrieurs aux premiers sicles de notre re ont cess de tarabuster les vivants!


  Mais trve de jeu, les trsors Templiers existent et rien ne s’oppose  leur dcouverte.


  Rien, sauf bien entendu les obstacles matriels.


  Il nous a paru intressant de traiter la question par la mthode d’une spcialiste minente: Mme de Grazia, archologue et cryptographe, passionne pour l’tude de la symbolique templire. Ses recherches la menrent dans une ancienne commanderie du Grand Prieur de France, miraculeusement intacte, encore que convertie en ferme o elle trouva des signes-cls et le secret double de l’architecture et des cachettes de l’Ordre.


  Pour ceux qu’attire le mystre, il sied de mditer sur les lignes suivantes, crites en bas-latin sur frontispice templiers, que Mme de Grazia traduisit en franais:


  


  Tu feras cette demeure mystrieuse


  tu lui donneras trois centuples


  de mesure mre-longueur-longitude.


  Cinq dcuples latitude-largeur


  trois en solidit-paisseur.


  Et selon la mme mesure tu feras l’tendue Orbiculaire


  accessible en sa partie suprieure  la Lumire.


  Sa dilatation en la partie oppose


  tu feras ces parties basses, doubles et triples.


  


  Selon Mme de Grazia, il faut traduire ce langage sibyllin afin de pouvoir interprter les signes-cls, toujours gravs sur les murs des commanderies ou les Templiers ont cach leurs trsors.


  Les trsors Templiers naquirent le 5 octobre 1307, quand le roi Philippe le Bel au cours d’une rafle monstre fit arrter tous les chevaliers du Temple rsidant en France.


  Le roi, ruin, avait de nombreuses raisons de vouloir abattre leur puissance: elle devenait menaante pour le pouvoir royal, son mystre et son occultisme extrmement secret pouvantaient les milieux catholiques, enfin et surtout, les richesses des Templiers taient un appt invincible!


  Ils possdaient plus de 9000 chteaux dans la chrtient, et leur trsor personnel dbordait par la grce des privilges nombreux, de donations incessantes et d’un butin amass au cours des sicles, sur les musulmans… et aussi disait-on, sur les chrtiens!


  Car il faut bien admettre qu’au XIVe sicle, l’Ordre avait perdu sa foi d’antan, sombrait dans le matrialisme, la corruption et peut-tre dans le sacrilge.


  De plus il semblait prparer l’avnement d’une vaste opration politique, et il est possible que l’arrestation des Templiers ait t dterminante pour l’avenir du monde.


  Quoi qu’il en soit, il est certain que Philippe le Bel sut renflouer son trsor avec les dpouilles de ses victimes, mais de considrables richesses furent caches et soustraites  sa cupidit.


  On a dit que le pape ClmentV avait clandestinement inform les chefs de l’Ordre plusieurs jours  l’avance de la machination du roi de France.


  Le trsor du Temple put donc tre mis en lieu sr, et de toute faon il parat probable qu’il tait entrepos dans des cachettes inaccessibles aux non-initis.


  Grands amateurs de l’architecture, de la cryptographie, des symboles et des signes secrets, les Templiers utilisrent un rite et des signes-cls pour le cachement et la dcouverte ventuelle de leurs trsors. Du moins peut-on le penser, mais, hlas! rien  notre connaissance n’a valeur de certitude dans la dsignation de ces rites et signes gravs.


  Lorsque Jacques de Molay comprit que le roi voulait l’anantissement total de l’Ordre, il prit ses prcautions afin que fussent conserves les traditions et sublimes connaissances fondamentales.


  Il fit appeler dans sa prison son neveu, le jeune comte Guichard de Beaujeu, qu’il savait attir par une vocation  l’Ordre et il lui fit subir l’initiation.


  Guichard alla dans le Temple chercher, sous un des tombeaux de la crypte des Grands Matres, un crin de cristal de forme triangulaire, mont en argent, ce qui constituait une preuve.


  Puis il prta serment de faire survivre l’Ordre et fut initi  sa connaissance.


  Molay lui apprit que le triangle de cristal contenait une relique vnre: l’index de la main droite de saint Jean-Baptiste et il lui rvla encore un secret bien plus extraordinaire.


  —Le tombeau de mon prdcesseur le Grand Matre de Beaujeu est vide de sa dpouille mortelle et contient les archives du Temple.


  Avec ces archives se trouvent nombre de reliques et trsors que j’ai pu soustraire aux Infidles et ramener de Terre Sainte; la couronne des rois de Jrusalem, le chandelier  sept branches de Salomon, et les quatre vanglistes d’or qui ornaient le Saint-Spulcre.


  Mais le trsor matriel des Templiers est ailleurs: dans les deux colonnes qui ornent le choeur du Temple,  l’entre du tombeau des Grands Matres.


  Les chapiteaux ornant ces colonnes pivotent sur eux-mmes et  l’intrieur des fts – qui sont creux – sont enferms les grands trsors accumuls “des espargnes de l’Ordre”.


  Ayant dit, Molay fit jurer  Beaujeu de sauver le tout et de le conserver jusqu’ la fin du monde; puis il l’embrassa une dernire fois et se prpara  la mort.


  Le nouveau Grand Matre, quand Molay fut brl vif, recra une socit de parfaits architectes et entreprit de transporter en lieu sr le trsor du Temple.


  Il demanda  Philippe le Bel l’autorisation d’enterrer en un autre lieu le corps de son oncle Guillaume, ce qui lui fut accord.


  Aid de ses frres de l’Ordre il vida les colonnes du Temple de leur contenu d’or, d’argent et de pierres prcieuses, en remplit le cercueil, sans doute aussi quelques coffres, et transporta le tout en un endroit connu des seuls grands dignitaires.


  Voil ce que disent les traditions et aussi quelques historiens dont John Charpentier. Un fait patent en ressort: le trsor a t enlev du Temple et port en un lieu inconnu. O? L rside le grand secret! On a avanc Chypre o officiait l’archimandrite ou patriarche, avec le grand chapitre de l’Ordre. Dans ce cas, le trsor serait  Limassol.


  Mais une autre hypothse, plus vraisemblable, situe le trsor en France, et trs exactement dans le domaine de Beaujeu (Rhne).


  Nul endroit en effet n’tait plus propice et plus souhaitable. De toute faon, il a bien fallu pour la vraisemblance que le cercueil de Guillaume de Beaujeu soit transport dans la crypte familiale.


  Actuellement, se basant sur des chroniques secrtes non communicables, et sur des traditions, on pense que le trsor des Templiers, enferm dans le cercueil ou plutt dans des coffres, est toujours dans le dpartement du Rhne.


  Pas  Beaujeu qui fut dmantel par les rvolutionnaires, mais dans une dpendance du chteau: Arginy.


  Imaginez une mesnie du Moyen ge, avec son chteau, ses tours, son logis, son donjon, ses dpendances, son corps de ferme et le porche ouvrant sur des douves profondes: c’est Arginy dans le Rhne.


  Le dcor exsude une atmosphre pesante de mystre et d’occultisme… de trsors… oui, de trsor!


  Le propritaire est fier de son chteau  trsor, et c’est bien comprhensible, car tout naturellement la lgende aurole ce sombre ensemble de pierres et de briques uses, ocres, rouges, grises, verdtres.


  Le donjon, construit en briques du pays, est perc  son sommet de huit ouvertures qui sont  l’origine de son nom: la tour des huit Batitudes (ou tour d’Alchimie).


  Dans l’tymologie d’Arginy, certains voient ARGINE, anagramme de Rgina la dame de Trfle et reine des trsors; d’autres se rfrent  ARGUROS: argent.


  C’est  Arginy que la tradition situe la cachette principale, c’est--dire l’inestimable trsor des Templiers; trsor en or, en argent, en pierres prcieuses et davantage encore de richesses occultes, archives et documents rarissimes.


  Le chteau construit sur le territoire de la commune de Charentay, appartient  un gentilhomme cultiv et vraisemblablement initi  un grand ordre de chevalerie: le comte Jacques de Rosemont, dont le pre dj s’intressait au dpt prsum.


  En 1950, le comte reut la visite d’un mystrieux colonel anglais, dlgu pense-t-on d’une socit occulte d’outre-Manche, qui proposa d’acheter le chteau au prix norme de cent millions de francs.


  —Non! dit M. de Rosemont.


  En 1952, Mme de Grazia, aprs avoir tudi sur place le mystre du chteau, dclara:


  —Je suis persuade que le trsor des Templiers est  Arginy o j’ai retrouv les signes-cls d’une cachette majeure. Ces signes figurent d’abord sur le blason de la porte d’entre et se continuent jusqu’ la tour d’Alchimie o se situent les indications dernires. J’ai identifi un signe gyptien prouvant l’existence d’un trsor temporel en plus de trsor spirituel.


  Un industriel parisien, M. Champion, s’intressa  leur recherche et entreprit de fouiller sous la direction du mage Armand Barbault, matre s sciences occultes, et de M. Jacques Breyer, crivain particulirement initi  l’occultisme templier, qui a l’habitude curieuse d’crire Arginy avec le signe du dollar: $.


  Ce signe $ trs ancien semble avoir une haute signification en symbolique et peut-tre en cryptographie templire.


  Il est videmment trange de rapprocher ce signe du chteau et des mots, Arginy, Argine, du trsor et des chevaliers du Temple!


  Concidence ou raison secrte voulue par les Grands Matres ayant prcd Jacques de Molay?


  En tout cas, et ne serait-ce que pour cette raison, Arginy parat dsign  un rle trsoraire minent dans le drame des Templiers.


  Le mystre d’Arginy fut d’abord attaqu en 1952 par les techniciens de l’occultisme.


  Un tmoin a fait ce rcit extraordinaire des expriences:


  D’abord M. Armand Barbault collabora avec Jacques Breyer qui tait alors persuad que le trsor d’Arginy tait la pierre philosophale.


  Puis on passa aux invocations de nuit, dans la tour des huit Batitudes, un code  base de raps (coups frapps) tant prpar  l’intention des onze Templiers qui dans une sance ultrieure s’taient manifests comme tant les gardiens du trsor. Le meneur du jeu, Jacques Breyer, avait plac un pigeon dans une cage; l’oiseau devait battre des ailes quand l’au-del tait  l’coute.


  Onze coups furent perus par tous les tmoins; coups frapps de faon trs audible, comme si quelqu’un, plac derrire le mur de la tour, heurtait avec une masse. videmment, une supercherie tait impossible, nulle chelle n’tant assez longue pour atteindre l’tage o nous nous trouvions, et sans veiller l’attention, d’autre part, des fermiers voisins.


  Les raps se produisaient dans le silence de la nuit, entre minuit et deux heures du matin. Habituellement, ces nuits taient peuples de bruits multiples: croassements des grenouilles et des crapauds dans les douves, chants des rossignols, miaulements, abois, chuintements, etc. Mais, fait curieux, ds la premire manifestation des esprits, toute la faune nocturne se taisait. Les bruits reprenaient ds que les invocations taient termines.


  Les onze Templiers, s’ils acceptaient de converser, de manire souvent incohrente, refusrent toujours de dire o tait cach le trsor. M. Barbault eut, par son mdium personnel, connaissance de l’entre des souterrains du chteau, et on mit des ouvriers sur le chantier. Il fut impossible de mener  bien le travail: M. Champion dut partir inopinment pour affaires, M. Barbault eut un mort parmi ses proches, les ouvriers lchant pelles et pioches s’en allaient sans explication et sans dire pourquoi…


  Et puis un jour, Jacques Breyer s’cria:


  –a y est, j’ai aimant! Les Templiers sont d’accord pour parler!


  C’est alors que l’on procda  la grande conjuration de la nuit de la Saint-Jean. M. Barbault, par l’intercession d’un mdium, prit contact avec le gardien du trsor, et l’homme en transe s’exprima ainsi:


  –Je vois un coffre mont sur un rail qui vient vers moi. Une main articule et gante de fer plonge magiquement dans le coffre et en sort des pices d’or. Il y en a maintenant un gros tas pos sur une table. La main puise toujours. D’autres mains avec avidit se tendent vers le trsor… des mains griffues et qui deviennent soudain velues, monstrueuses, affreuses. Alors la main articule reprend les pices d’or et les remet dans le coffre. Le Matre des gardiens du trsor est un chevalier couch dans un cercueil. Il parle mais demeure roide dans son tombeau. Il voulait sortir. Pour cela, il faudrait une grande crmonie avec les sept conjurations rituelles.


  Jacques Breyer s’opposa formellement  une telle exprience, mais proposa d’crire le scnario d’un film sur cette histoire. Le mdium de M. Barbault dclara:


  –Vous ne trouverez rien. Les entits qui gardent le trsor vous trompent sciemment, et rservent la dcouverte  un descendant des Templiers digne de continuer leur mission.


  Sur ces entrefaites, coup de thtre: Jacques Breyer assure que les entits lui ont appris qu’il tait la rincarnation de Jacques de Molay. D’o nouvelles incantations dans la tour d’Alchimie, selon le rituel. Le meneur de jeu invoque Guillaume de Beaujeu, qu’il appelle: “Mon beau cousin” et le prie de lui rvler le secret des trsors. Mais le grand Matre et les entits font opinitrement la sourde oreille. Le meneur de jeu insiste et propose un march  l’au-del: on amnera dans un cercle magique une belle jeune fille qui sera “enceinte”. Guillaume de Beaujeu se rincarnera dans l’enfant  natre… (Fin de la relation du tmoin.)


  En dpit de ces propositions allchantes – et qui heureusement demeurrent au stade de la divagation, – Guillaume de Beaujeu demeura de marbre, roide dans son tombeau et ne cda pas plus que les entits!


  Tout de mme, il est permis de constater que ces spiritualistes avaient une fire envie de biens matriels et que l’occultisme peut mener loin, mme en correctionnelle, ce qui est bien souvent le cas!


  Ces aberrations ne condamnent pourtant pas toute incidence occulte dans l’histoire du trsor. Des interfrences existent forcment puisque les Templiers taient des cryptographes et des occultistes forcens; d’autre part il y a des convergences bizarres vers ce mystrieux Arginy qui apparat, mme en lumire relle, comme le rceptacle idal des richesses du Temple.


  Reste  percer l’nigme des signes-cls visibles et du message cach. M. de Rosemont exprime ainsi son point de vue:


  Arginy appartenait  Guillaume de Beaujeu dans le circuit sotrique templier. Le chteau tait donc hors d’atteinte de Philippe le Bel et il est possible que le trsor du Temple y soit entrepos. Mais on ne peut sans mthode et sans raisons valables porter atteinte aux murs vnrables de ma proprit. Les empiriques n’ont fait que dmolir sans jamais rien trouver. Seuls des moyens scientifiques de dtection pourraient donner des indications prcises. On a parl rcemment de dtection par les gravitons…


  Les gravitons ne sont encore que des entits mathmatiques; ils sont en principe les particules pesantes accompagnant les ondes d’attirance et de rpulsion dans le systme de la gravitation universelle; rien n’autorise  croire, hlas! qu’ils puissent s’intgrer dans un procd de dtection!


  Mme de Grazia est plus optimiste en disant:


  —Des huit petites fentres trilobes de la tour d’Alchimie, une seule est obstrue par des pierres cimentes. Il faudrait la dboucher et observer la direction ou la marche du faisceau lumineux qui y pntre le 24 juin. Le soleil du solstice doit jouer un rle minent, frapper peut-tre une pierre qui donnera une indication dcisive. Mais je pense que seul un homme, – et un homme initi – peut prtendre trouver la clef du mystre.


  C’est l’opinion de Jacques Breyer, qui aprs une quasi-rclusion de plusieurs annes dans la tour d’Alchimie, aurait livr le secret d’Arginy dans un livre intitul Arcanes solaires. Voici les lignes o apparemment est faite la divulgation:


  


  La mine aux Joyaux est bien garde. Chaque porte est dfendue par un dragon.


  Pour trouver il faut Humilit, Dsintressement, Puret.


  Voil les trois clefs infaillibles LORSQUE TU LES ENTENDS BIEN.


  Le F.F. (le roi)  capter par l’artiste se tient donc: En l’Air; la vraie mine est en haut!


  Pauvre souffleur! Pourquoi t’gares-tu?… allons… rflchis mieux, le grand art est lumire.


  


  D’o l’on peut dduire en langage clair: Le trsor des Templiers est  Arginy. Seul un Templier saura le trouver. Le secret du trsor F.F. (du roi ou de la reine d’Argine, reine des trsors) est dans la tour des huit Batitudes  hauteur des fentres et non ailleurs. Le soleil en pntrant par une ouverture donne la clef dernire (ou bien le vritable trsor est Dieu).


  D’autres trsors Templiers sont supposs exister en d’autres lieux:  Bazas,  Agen dans la maison du Snchal, au domaine Saint-Martin de Vence que frquente un authentique chercheur de trsor, le chancelier Adenauer.


  D’aprs l’historien Jean Marcellot, des cachettes templires pourraient tre trouves au hameau de Racault en Indre-et-Loire, dans les Marches de Touraine o jadis se situaient les caves  Vases d’or et les caves  Vases d’argent.


  Dans chacune de ces caves o nichent maintenant renards et blaireaux taient cachs un vase rond plein de pices d’or et un vase trapziforme rempli de pices d’argent. Les Templiers itinrants savaient pouvoir y puiser en cas de besoin; ils prenaient strictement la somme ncessaire et recachaient les vases selon les ordres reus. Un autre chteau, celui de Valcroz, par Trigance dans le Var, a tout autant qu’Arginy des titres occultes et pittoresques en tant que rceptacle du trsor du Temple. Si Arginy possde le cadre et l’architecture magiques, les murs gravs de signes mystrieux qui font penser  un trsor occulte de l’Ordre, Valcroz a pour sa part la tradition historique, transmise par les voies tortueuses et dans le langage sibyllin chers aux chevaliers.


  Tradition d’ailleurs parvenue comme par miracle  travers les sicles et l’espace, resurgie d’un livre introuvable o elle et d dormir  jamais, et prcisment  destination d’un homme qui, s’expatriant  des milliers de kilomtres, tombe soudain, en un lieu prdestin, attir, guid dans son migration par un appel obscur, mais incontestablement voulu.


  Voulu par qui? L’histoire authentique, que nous allons conter en respectant l’anonymat des personnages, si elle pose de troublants problmes, n’y rpond pas pour autant.


  Chass de Pologne par les vnements politiques de 1939, Μ. M… tait en 1947 dans un camp militaire anglais, o il rencontra un compatriote en instance de dpart pour l’Argentine. Son camarade de camp lui prta un livre assez ancien, de l’crivain polonais A. J. Jurkowski, intitul Historya Zakonu Rycerskiego Templaryuszow (1845 Vilno, Blumowitz).


  —Ce livre, nous dit M. M… m’intressait prodigieusement, mais, hlas! je ne pus que le parcourir, car son propritaire partit subitement et refusa de me le vendre.


  Or, c’est cette histoire de l’ordre du Temple qui remit en mmoire de Μ. M… un incident de jeunesse qui prcisment est  l’origine du trsor de Valcroz.


  Μ. Μ… s’exprimant en franais avec quelques difficults, c’est son pouse qui nous crivit et nous mit au courant de la succession incroyable d’vnements qui en dcoulrent.


  Mon mari est n en Sibrie, comme descendant d’un militaire de Napolon, rest bless en Pologne o il s’tait mari [nous respectons le libell du document].


  Son fils, ayant pris part  une rvolte contre le tsar, fut dport en Sibrie o  son tour, il cra une famille et une situation prospre.


  Mon mari, petit-fils de ce dport, se souvient que garon d’environ quatorze ans, fouillant dans la bibliothque de son grand-pre, il trouva un vieux livre de prires en langue franaise.


  Dedans, une feuille avec le texte suivant (que je traduis du polonais):


  SOUS L’ANCIEN CHTEAU VAL-DE-CROIX SE TROUVE LE TRSOR DE L’ORDRE DES TEMPLIERS. VA ET CHERCHE. LE SAINT ET VRIT TE MONTRERONT LE CHEMIN.


  La mmoire de mon mari a gard fidlement ces paroles, mais ni livre de prires ni la feuille ne se sont conservs pendant les annes troubles qui suivirent: le retour de la famille en Pologne pendant la rvolution russe, et en 1939, le dpart clandestin de mon mari pour continuer la lutte dans les rangs de l’arme franaise.


  Aprs sa dmobilisation en 1948, il n’avait qu’un dsir: trouver, dans un coin tranquille de la France, une ferme abandonne pour la remettre en tat et y passer le reste de sa vie sans plus bouger.


  Le hasard la conduit  Valcroz, domaine abandonn depuis longtemps dans les montagnes presque dpeuples du Haut Var, avec vieux chteau et pas mal de ruines.


  Attirs par l’ambiance, nous sommes devenus propritaires et l’on s’est mis  l’oeuvre – terriblement dure – de la remise en tat.


  Seulement, trs peu  peu, certaines concidences curieuses ont fait que mon mari s’est rappel les paroles de la feuille lue en Sibrie et on a commenc  souponner que dans notre Valcroz nous nous trouvions  l’endroit exact: chteau Val-de-Croix, dont parlait le texte.


  1.Valcroz est en effet un ancien chteau des Templiers, avec les ruines d’une forteresse dtruite par les troupes de Philippe le Bel.


  2.Dans la petite chapelle du chteau se trouve un tableau dat de 1715 qui reprsente saint Clestin en adoration devant une apparition de lumire au centre de laquelle est le mot VERITAS.


  Runis donc, le Saint et Vrit dans l’ancien chteau des Templiers, Val-de-Croix.


  Une fois ralis cela, mon mari a voulu savoir plus et a soumis le plan de la proprit  des radiesthsistes… (Fin de la lettre de Mme M…)


  Bref, les radiesthsistes ne manqurent pas de dtecter tout un labyrinthe de souterrains, salles et cachettes, oubliettes et cimetire… et on ne sait combien de trsors!


  Des fouilles furent effectues jusqu’ huit mtres de profondeur, et, bien entendu, on ne trouva rien!


   notre avis, les recherches du trsor Templiers de Valcroz – s’il existe! – doivent davantage emprunter  la spculation intellectuelle qu’ la dtection mcanique.


  En admettant que le trsor ne soit pas un mythe, et qu’il soit cach  Valcroz, il sied de croire que les Templiers ont voulu lguer le secret et la marche  suivre dans la feuille trouve dans la Bible.


  Mais ce message est-il authentique, c’est--dire manant d’un chevalier qui avant d’tre arrt et traduit devant les tribunaux de Philippe le Bel a voulu assurer la dcouverte des trsors cachs?


  Si l’on n’accepte pas l’authenticit du message, aucun problme ne se pose, et cette perspective ngative et sans pittoresque nous pousse au sentiment contraire.


  En ce cas, le manuscrit est catgorique et dsigne le lieu: chteau de Val-de-Croix.


  Mais il n’y a pas de chteau ou de lieu-dit Val-de-Croix en France! Alors? Alors il faut bien se rabattre sur Valcroz comme seul lieu possible d’identification!


  Pourquoi pas? Nulle localit autant que Valcroz ne peut postuler  la ressemblance, et de plus, Valcroz a le privilge de cet invraisemblable et magique faisceau de concidences!


  Une indication complmentaire ouvre la voie: VA ET CHERCHE, LE SAINT ET VRIT TE MONTRERONT LE CHEMIN.


  Or, Μ. M… est all  Valcroz sans ide prconue et il semble bien que le destin ait voulu le guider et lui attribuer une mission.


  M. M… n’a pas cherch, mais il a trouv le Saint et Vrit qui montrent la voie. N’est-ce pas un second signe du destin que la toile  figuration parlante?


  Puisque nous sommes en pleine atmosphre occulte, pourquoi rsister  l’appel des ombres?


  Μ. M… semble prdestin  trouver le trsor, et mme l’indice droutant d’une toile date de 1715 devrait, dans ce jeu dont nous acceptons les rgles, le porter immanquablement vers le chemin de vrit, ft-ce par des sentiers de labyrinthe.


  Par ailleurs, le chteau de Valcroz doit cacher des signes-cls qu’il faut savoir trouver et sans doute aussi traduire!


  La cachette est vraisemblablement  l’orient du Saint dans LA DEMEURE MYSTRIEUSE AUX TROIS CENTUPLES DE MESURE-MRE LONGUEUR-LONGITUDE, AUX CINQ DECUPLS LATITUDE-LARGEUR… l O L’TENDUE ORBICULAIRE EST ACCESSIBLE EN SA PARTIE SUPRIEURE  LA LUMIRE.


  Authentique ou pas, le trsor de Valcroz, mme s’il ne doit jamais tre lucid, est passionnant par son mystre et pose une nigme telle que la concevaient jadis ces matres cryptographes que furent les Templiers.


  Le chteau de Valcroz, vieux btiment construit en mauvaise pierre, et ruin beaucoup plus qu’aux trois quarts, est perdu au milieu de bois o ne mne aucun chemin carrossable.


  M. et Mme M… y logent fort misrablement, s’accrochant  une esprance que l’on ne peut croire raisonnable; mais tel un envotement, les concidences et la magie de l’aventure les habitent et les harclent.


  Un trsor est dans leurs ruines qui s’effritent… ils le croient… ils en sont srs, et ils mourront avec leur rve  bijoux,  coffres d’or et de pierreries qui inluctablement, demain sans doute, rcompensera leur longue attente, leur lente agonie.


  Oui, en ce sens, un trange sortilge, une terrible maldiction est attache aux trsors Templiers…


  4

  

  L’OR DU NOUVEAU MONDE ET LES GALIONS


  Avant la dcouverte du Nouveau Monde l’or tait extrmement rare en Europe, en Asie et en Afrique.


  Pourtant le prophte Zacharie prtend (d’aprs la Bible) qu’ Tyr en Phnicie, l’argent s’y amasse comme la poussire, et l’or comme la boue des rues.


  Assertion aussitt dmentie par les faits et par d’autres relations, car pour construire le temple  Jrusalem, le roi Salomon dut changer vingt-cinq villes contre deux mille kilos d’or  Hiram, roi de Tyr.


  Les finances phniciennes ne sortirent sans doute pas indemnes de ce troc, puisque Hiram, associ de Salomon, ne manquera pas par la suite d’envoyer plusieurs expditions aux mines d’Ophir afin de renflouer son trsor.


  Ces expditions partaient du golfe d’Akaba en mer Rouge, mais on se perd en conjectures sur leur mystrieuse destination.


  Selon des historiens, la fabuleuse Ophir se situait aux Indes ou  Malacca, selon d’autres en Afrique du Sud et certains osent mme avancer en Amrique du Sud, en identifiant le Parvam de la Bible (Paralipomnes, livre III, chap. III) au Prou!


  Leur spculation est la suivante: Parvam est l’altration de Paruim (v = u et iod = i, souvent a en hbreu); im = terminaison plurielle. Or, dans le bassin des Amazones, au Prou, coulent deux rivires aurifres, le Paru et l’Apu Paru.


  L serait cette fabuleuse Ophir dont le port de dbarquement aurait t le cap Biru devant Trujillo.


  Cette hypothse n’est gure  retenir car avant l’re chrtienne la navigation ne se pratiquait que le long des ctes par cabotage, et comme il est avr que les vaisseaux d’Hiram et de Salomon tenaient la mer durant quarante-deux jours seulement pour arriver  destination, on ne peut vraiment pas leur donner la moindre chance, en ce laps de temps, de traverser les ocans.


   tort ou  raison, Ophir trouve crdit en Cafrerie, et plus prcisment dans les ruines cyclopennes de Zimbabw,  quatre cents kilomtres  l’ouest de Sofala, dans l’actuelle Rhodsie.


  On croit savoir qu’une de ces expditions rapporta quatre cent vingt talents d’or fin, soit quatorze millions de dollars 1941.


  Des statistiques plus srieuses permettent d’imaginer ce que pouvait tre le stock de mtal prcieux monnay en Europe au XVe sicle: un milliard de francs-or1914 (or et argent), soit:


  —3200 tonnes d’argent.


  —90 tonnes d’or.


  Soit: 5 mtres cubes d’or, environ.


  L’apport amricain de 1493  1600 devait ajouter au stock prexistant 754 tonnes d’or fin, et 22835 tonnes d’argent, soit prs de cent fois la production de deux millnaires.


  On conoit alors le bouleversement conomique rsultant de la dcouverte de ces Amriques toutes neuves o l’or foisonnait!


  Ce qui par ailleurs semble prouver combien il serait erron de croire en une civilisation prcolombienne aussi avance que les civilisations europennes, puisque les autochtones amricains ne surent pas en plusieurs millnaires puiser leurs mines, ni mme extraire autant d’or que les Espagnols en deux cents ans.


  Et pourtant, pour ces autochtones, l’or reprsentait, comme pour les Europens, le mtal prcieux symbole de la richesse.


  L’avnement amricain fut donc salu dans l’Europe du XVe sicle comme une des plus grandes rvolutions de tous les temps, et il suscita une pope dont les hardis dcouvreurs, mais aussi les flibustiers, corsaires et autres forbans, furent les hros imprissables.


  L’or du Prou, du Brsil, de la Colombie et du Mexique enrichit considrablement l’Espagne, et par incidence, la France, l’Angleterre et la Hollande.


  Cet or n’tait pas destin au trsor royal espagnol, du moins dans la plupart des cas.


  Il appartenait aux entreprises prives qui organisaient les expditions vers les Indes occidentales,  charge pour les armateurs de verser  la couronne le quinto du roi, et quelques autres pourcentages aux seigneurs ou ecclsiastiques ayant particip peu ou prou  la mise en oeuvre.


  Les vaisseaux espagnols allant aux Indes occidentales avaient trois ports principaux d’embarquement: Sville d’abord (avant l’ensablement du Guadalquivir), Cadix et San Lucar.


  Ils traversaient l’Atlantique en une trentaine de jours et allaient oprer leurs chargements d’or, d’argent, de pierres prcieuses, d’pices, de bois rares, d’toffes, dans toutes les les et continents s’tendant du 30e parallle nord au 30e parallle sud.


  Puis, longeant les ctes des Indes occidentales, les galions opraient leur jonction  Vera Cruz au Mexique ou  LaHavane, pour retraverser en groupe le grand ocan.


  Les produits de l’empire des Incas (Chili, Prou, quateur, Bolivie, Colombie) baign par la mer du Sud (l’ocan Pacifique) taient embarqus  bord de vaisseaux effectuant le cabotage jusqu’ l’isthme de Darin (Panama) et transbords jusqu’au rivage de la mer des Antilles,  dos de mulets.


  Voici un exemple type de la cargaison d’un galion: or natif, minerai d’or, or en saumons (coul brut) ou en lingots, or monnay sur place, argent, cochenille, indigo, bois de campche, acajou, coton, tabac, peaux, baume du Prou, casse, cacao, sucre, vanille, perles, meraudes, amthystes.


  Les cargaisons, l’or notamment, n’arrivaient pas toujours  destination. Les temptes et les pirates prlevaient un lourd tribut et on peut avancer qu’au dbut du XVIe sicle, 30  40% des galions sombrrent par fortune de mer ou furent arraisonns ou couls par les pirates.


  D’autre part, les commandants de bord –  l’insu ou avec l’approbation des armateurs – se livraient  un vritable march noir vendant en particulier au roi de France une partie de leur or,  des cours plus avantageux qu’au march officiel espagnol.


  Si bien que le roi d’Espagne tait souvent frustr sur son pourcentage par une dissimulation sur la cargaison relle.


  C’est ainsi qu’aprs le naufrage de la nef de l’amiral Rodrigue Farfan, au large de Tarifa en 1555, on rcupra 350000 piastres alors que la comptabilit de bord n’en mentionnait que 150000!


  Au XVIe sicle, la balance des profits et pertes des expditions au Nouveau Monde s’tablissait ainsi, en ce qui concerne les mtaux prcieux:


  
    
      	
        

      

      	
        OR

      

      	
        ARGENT

      
    


    
      	
        parvenu en Espagne

      

      	
        700 tonnes

      

      	
        23000 tonnes

      
    


    
      	
        englouti par temptes

      

      	
        200 tonnes

      

      	
        7000 tonnes

      
    


    
      	
        pris par les pirates

      

      	
        100 tonnes

      

      	
        3000 tonnes

      
    

  


   ces chiffres trs approximatifs, il faut ajouter une quantit non dtermine, mais considrable, de pierres prcieuses, bijoux et objets de grande valeur.


  Donc,  dater du XVIe sicle, des galions traversaient l’Atlantique avec les plus fabuleuses fortunes que les humains aient pu rver.


  Les Anglais les appelaient les treasure ships, les Espagnols les plata flota, et les Franais les flottes de l’or.


  Ces richesses fabuleuses qui voguaient devaient inluctablement susciter la convoitise des pirates et des nations voisines.


  D’autant que FerdinandV, Charles Quint et PhilippeII eurent l’imprudence de vouloir monopoliser le commerce avec le Nouveau Monde, massacrant leurs colons trangers – et principalement franais – qui s’installaient sur les territoires voisins, o les Espagnols n’avaient pas eu le temps de planter leur bannire.


  L’or des Indes occidentales! Le plus Shylock, le plus Harpagon des dcouvreurs de tous les temps, Christophe Colomb, fut littralement port jusqu’au nouveau continent par la fivre de l’or.


  Pour cet or qui habitait son me, son coeur et ses moindres fibres, Colomb se fit faussaire, parjure et ngrier.


  C’est la dcouverte d’un trsor, chez son protecteur, M. de Santangel, qui dcida le financement de l’expdition; c’est d’or que Christophe Colomb parle  chaque instant dans son livre de bord; c’est l’or qu’il cherche sitt arriv dans les les.


  Quand il fait trs chaud en quelque endroit, aussitt il y dtecte une perspective de mines d’or! Pour lui Cipango est rellement trs riche en or, perles et pierres prcieuses, on y recouvre les temples et les demeures royales d’or massif (lettre de Toscanelli  Colomb, mais vraisemblablement fausse et crite par le Gnois).


  Plus tard, Christophe Colomb crira cette phrase qui dnote pour le moins un curieux tat d’esprit:


  L’or est une chose excellente. En possder, c’est dtenir ce qu’il y a de plus dsirable au monde. L’or peut mme conduire au paradis si on l’emploie  faire dire des messes.


  Profession de foi que reprit avec plus de cynisme encore Fernand Cortez en s’adressant  l’ambassadeur du roi du Mexique MontezumaII: Dis  ton matre qu’il nous envoie de l’or, beaucoup d’or car mes compagnons et moi souffrons d’une maladie de coeur qui ne se peut gurir qu’ l’aide de l’or.


  Ah, combien furent grands les Marco Polo, les Jacques Cartier, les Cabrai! Quoi qu’il en soit, on devine  la rapacit d’un Colomb et d’un Cortez ce que dut tre celle des pirates des routes marines!


  La conqute espagnole fut par excellence l’re des trsors vols, perdus, cachs et surtout des trsors engloutis.


  Issus de la fabuleuse aventure, l’or, l’argent, les perles, les meraudes et les rubis, gisent ensevelis dans la carcasse ptrifie des galions couls en combats ou naufrags par tempte.


  Plus de cinq cent mille kilos d’or, assure la tradition! Plus d’un million de kilos d’argent en piastres, doublons, lingots, saumons et pices de huit!


  En Espagne, il y a au fond d’une baie des tonnes d’or, qui gisent mlanges au sable et  des dtritus d’paves; des tonnes d’argent en nappes plus paisses encore, et de-ci de-l quelques cassettes d’meraudes, d’amthystes, de perles, d’ambre noir et gris.


  Les sicles, les temptes et les courants ont peu  peu enseveli ces richesses colossales sous des mtres de vases et de sables, et maintenant les fonds marins n’offrent plus aucune saillie qui puisse rvler l’impact du trsor.


   un mille prs, on sait l’endroit! Prcision insuffisante, car le trsor de Vigo est sous trente  cinquante mtres d’eau.


  Pourtant des hommes depuis trois sicles se sont acharns  la conqute du prodigieux gisement; certains ont ramen  la surface des galions vides de leur contenu originel, d’autres ont glan quelques caisses de piastres, d’autres encore fouillent de nos jours, arms de tous les appareils de la technique moderne.


  Mais la mer dfend son trsor que certains valuent  deux cents milliards-or, ce qui est rsolument optimiste!


  Car la lgende aussi s’est glisse dans l’histoire de Vigo, y apportant ses ors et cargaisons de pierres prcieuses, si bien qu’on ne sait plus  quelle centaine de milliards s’arrter pour chiffrer le trsor.


  En 1702, par crainte des pillards d’Angleterre et de Hollande, les souverains espagnols n’avaient pas fait appel aux Htels des Monnaies de la colonie d’Amrique o l’or et l’argent s’accumulaient depuis quatre ans.


  Mais le trsor de Madrid s’amenuisant, PhilippeV avait donn l’ordre de convoyer vers Sville le tribut d  la mtropole. Risque norme, car les milliards qui allaient partir sur l’ocan ne manqueraient pas de dclencher d’ardentes convoitises d’autant que l’Espagne et l’Angleterre taient en guerre.


  Pourtant le 2 juin 1702, dix-neuf gros galions quittaient le port de LaHavane et faisaient voile avec leurs richesses vers la mre patrie espagnole. PhilippeV tait le petit-fils de LouisXIV, et le puissant roi de France – en guerre lui aussi bien entendu avec l’ennemi hrditaire anglais – avait fourni pour escorter la flotte de l’or une escadre de vingt-trois frgates sous les ordres du marquis de Chteaurenault.


  Nul choix ne pouvait tre plus heureux, puisque digne seigneur de Tourville, Chteaurenault  forces gales ou infrieures avait toujours cras les Anglais et battu les amiraux hollandais de Ruyter et Evertzen.


  La Plata Flota tait sous le commandement en chef de Don Manuel Velasco.


  Les galions allaient entamer la dernire tape du trajet – la plus dangereuse – quant  l’escale des Aores on annona qu’une puissante flotte anglo-hollandaise croisait au large des ctes d’Andalousie.


  Aussitt un conseil de guerre fut tenu sur la Capitana espagnole.


  —Combien de vaisseaux ennemis? demanda Chteaurenault.


  —Cent cinquante, rpondit l’estafette envoye par le roi.


  —La lutte est impossible. Je propose que cette nuit nous remontions vers le nord afin de trouver un refuge dans un port franais bien dfendu: La Rochelle ou Brest.


  Mais Don Manuel Velasco fit la sourde oreille!


  La Plata Flota reprsentait le plus clair du trsor disponible de l’Espagne, et bien que les Franais fussent des allis… mieux valait ne pas tenter le diable!


  —Nous allons essayer de forcer le blocus, dit-il.


  —C’est insens, tonna Chteaurenault. Vous semblez ne pas raliser que c’est toute la puissance anglo-hollandaise, dix escadres, qui va fondre sur nous! Avec de telles forces on peut envahir un pays, et mme un port comme La Rochelle n’est pas absolument sr! Ne comprenez-vous donc pas qu’une telle concentration signifie invasion ou guerre?


  Certains Espagnols opinrent, mais la majorit se rallia  l’opinion de Velasco et finalement il fut dcid que La Plata Flota irait chercher abri dans la baie de Vigo.


  Le choix ne paraissait pas draisonnable.


  La baie de Vigo, profonde de vingt kilomtres, large de trois  quatre, comporte en cul-de-sac une rade ferme par un goulet troit de sept cents mtres  peine, et dfendu  son entre au nord et au sud par des batteries ctires.


  Voil donc les dix-neuf galions et les vingt-trois navires d’escorte qui cinglent vers Vigo o ils entrent sans encombre le 22 septembre.


  Chteaurenault a men  bien sa mission et l’amiral Velasco peut croire son convoi hors de danger.


  Par mesure de sret cependant, on double le nombre des pices d’artillerie dfendant la rade; on renforce les garnisons nord et sud et une estacade (digue de chanes et de pieux) est construite  l’entre du goulet.


  Cinq navires escorteurs repartent en France tant la scurit semble totale aux Espagnols. Et voil… le tour est jou, pense-t-on!


  Eh non! Non, parce que le peuple espagnol, le plus gnial qui soit peut-tre, et nous pensons  ces titans qui ont noms Cervants, Goya, Velasquez, Garcilaso de la Vga, Granados, ce peuple gnial donc a une tare congnitale: il est routinier, ombrageux, compliqu, administratif, avec tout ce que le terme comporte de catastrophique!


  Il suffirait de dbarquer le trsor de la Plata Flota pour que tout soit termin… Oui, mais ce serait trop simple!


  En ralit, la bonne rgle veut que la totalit du commerce  destination ou en provenance des Amriques soit contrle par la Casa de Contratacin de Sville o sont dlivres les licences royales et oprs les inventaires. Donc, impossible de dbarquer le trsor!


  Ou alors il faudrait le transporter en entier par voie de terre jusqu’ Sville, et on devine le problme prsent par le charroi de milliers et de milliers de tonnes de minerai, l’escorte  prvoir, les risques de pertes et de dtrioration!


  Pourtant, sur l’ordre exprs de Marie-Louise de Savoie, qui gre le royaume en l’absence de son mari guerroyant en Italie, le quinto du roi et la part du trsor royal en lingots et pices de monnaie sont dbarqus et achemins vers Madrid.


  Mais il semble raisonnable de laisser la Plata Flota intacte avec le gros de ses trsors dans le fond de la baie de Vigo, et d’attendre que les Anglo-Hollandais, las de monter la garde, se dcident  battre en retraite. Alors les galions pourront reprendre la mer et gagner le port de Sville ou  dfaut, San Lucar ou Cadix.


  Aprs tout, ce point de vue est soutenable, et rien ne semble clocher en l’affaire sauf, comme on le verra, que l’ennemi a pris des dispositions en consquence, et que la dfense terrestre de la baie, que l’on croit valable, est en ralit drisoire.


  Les dix-neuf gros galions sont donc  l’ancre au fond de la baie, dans le port de Redondelle, protgs par l’estacade, les batteries ctires et par dix-huit frgates de Chteaurenault disposes en ventail devant le goulet.


  La position des galions est exactement: baie de Saint-Simon, entre le goulet, l’le aux Moines et le village de Redondelle; l se balancent, dans la lgre houle, les coffres-forts flottants aux noms sonores quand on les prononce; Jsus-Maria-Joseph, Santa Cruz, Nuestra Seora de los Dolores, la Capitana, San Diego, Adjuan Bestra, San Juan, Santissima Trinidad, San Juan Baptista, Nuestra Seora del Rosario, Nuestra Seora de las Mercedes, Tojo, Sacra Familia, Nuestra Seora de las Animas, San Cristo de Buen Viaje, etc.


  Dans les panses renfles de bois de cdre, dorment les richesses collectes au Prou et au Mexique.


  Le sommeil de la Plata Flota dure un mois exactement, et subitement, le 21 octobre, les cent cinquante navires de la flotte anglo-hollandaise, commands par l’amiral Rooke, fondent brutalement sur Vigo. Rooke dbarque 8000 hommes qui balaient les garnisons des forts ctiers, lance quelques navires en boulets de canon sur l’estacade qui cde, et libre le goulet.


   cette restriction prs pourtant que les dix-huit frgates de Chteaurenault sont masses  l’entre du cul-de-sac.


  Mais l’ennemi est huit fois suprieur en nombre et ses 30000 hommes de troupe ont une force dcuple par l’appt du gain: le trsor est l, devant eux,  porte de main!


  Les 30000 soldats deviennent 30000 pirates aux dsirs exacerbs qui voient danser dj la ronde des piastres, des doublons, des pierres prcieuses et des bijoux cisels…


  Trente mille btes froces se ruent donc  l’assaut des frgates et des galions, soutenues par le feu d’enfer de 3115 bouches  feu. Bataille navale d’Apocalypse, sans doute sans prcdent, car prs de deux cents vaisseaux sont aux prises  touche-touche, sans possibilit de manoeuvre, relis par des grappins, des cordages enchevtrs et des mts abattus.


  Sous le dluge d’hommes et de mitraille, les Franco-Espagnols rsistent de longues heures, puis accabls, quasi anantis, laissent l’ennemi matre du champ de bataille.


  Alors des solutions de dsespoir sont prises: Velasco donne l’ordre d’incendier les galions…


  Plutt voir l’orgueilleuse Plata Flota engloutie avec ses richesses que tombe aux mains des agresseurs?


  Et le jour de cauchemar se termine par une nuit dantesque: dans la baie, une vingtaine de galions et de frgates brlent, clairant les monts environnants et la rade jusqu’aux les Cies.


  Des carcasses calcines, l’or en fusion coule dans les flots, le minerai d’argent forme un magma incandescent d’une blancheur insoutenable; l’air brlant sent tous les aromates des les et les pices prcieuses, et l’on vit, dit-on, des marins espagnols jeter par-dessus bord dans l’ocan, des cassettes o rutilaient des perles, des rubis et des diamants.


  Les Franais ont perdu onze navires; prs de dix mille hommes!


  Les Anglo-Hollandais vainqueurs s’emploient  teindre les incendies. Ils parviennent  sauver quelques galions et  les prendre en remorque, mais leur rage est grande de savoir que la plus grosse partie des richesses gt dans la mer, par dix  vingt mtres de fond.


  Au matin du 24, des plongeurs anglais se risquent sur les paves, retirent quelque butin, mais pris sous le feu de gurilla des troupes terrestres, ils doivent bientt abandonner la rcupration.


  La flotte entire de Rooke reprend la mer, emmenant dans son sillage cinq galions  cargaisons  peu prs intactes.


  D’aprs la tradition, l’Espagne perdit la moiti du trsor de la Plata Flota saborde: deux cents millions de livres sterling… deux cents milliards, qui gisent encore dans les sables vaseux de la baie.


  Un Franais, Florent Ramaug, a cherch le trsor de Vigo de 1945  1962 et son effort a port surtout autour des les Cies o l’on a la certitude historique qu’un galion charg de butin et pris en remorque par les Anglais coula le 24 octobre 1702.


  Ce galion est ensabl, invisible et  une profondeur de trente-cinq  cinquante mtres, mais Florent Ramaug espre tomber sur l’pave, un jour, et alors il sera pay de toutes ses peines.


  Mais serait-ce l tout le fabuleux trsor de Vigo?


  Au risque d’effriter une lgende et de couler  boulets rouges les fantmes de la flotte de l’or, il faut bien conjecturer que le galion des les Cies doit reprsenter au moins la moiti du trsor existant encore!


  Et vraisemblablement la seule partie pratiquement rcuprable.


  Sa valeur peut avoisiner dix milliards, vingt peut-tre, et le jeu vaut toujours la chandelle.


  La chronique dit que sur les ordres de la reine Marie-Louise: le gnral de Velasco avait fait vacuer jusqu’ Lugo 1500 charrettes d’or, selon certains, 3000 chars  boeufs selon d’autres.


  Une partie du convoi aurait t pille par les brigands et cache dans la montagne autour de Pontevedra.


  L’amiral Chacon, fait prisonnier par les Anglais, estimait que quatre  cinq mille charrettes d’or auraient t englouties.


  Quatre  cinq mille charrettes d’or, voil qui constitue un beau magot!


  Et ce qu’il en reste encore de nos jours peut satisfaire la soif d’or la plus dmesure, mme celle d’un Pizarre moderne!


  5

  

  LE TRSOR DES INCAS


  Sans doute pourrait-on soutenir que Marco Polo, Don Quichotte, Don Juan et William Phips caractrisent l’esprit de curiosit des hommes de la terre.


  Curiosit de connaissance, de justice, d’amour et de mystre: l’aventure, le droit, la femme et l’or.


  C’est un compos subtil de ce complexe qui guida sir Walter Raleigh vers le prodigieux Eldorado amricain: il avait aim une reine, il aspirait  se justifier, le mystrieux royaume du Roi Dor l’appelait avec ses montagnes d’or et ses rivires de perles.


  Walter Raleigh tait une sorte de chevalier errant, donc un vritable chercheur de trsors, et de quel plus beau trsor que l’Eldorado pouvait-on rver au XVIe sicle?


  Tout le monde en parlait, certains assuraient l’avoir vu, y tre all, mais le pointer exactement sur les cartes de l’poque et embarrass les gographes les plus aventureux!


  Approximativement, on le situait dans le bassin compris entre l’Amazone et l’Ornoque, en Guyane vnzulienne actuelle, soit entre l’quateur = 0 latitude, et 68 longitude ouest.


  La capitale de ce royaume imaginaire tait Manoa et son souverain s’appelait indiffremment: Grand Paytit ou Grand Moxo ou grand Paru ou Enim ou mieux encore: le Roi Dor (l’El Dorado).


  Un lieutenant de Pizarre, nomm Orellana, est l’inventeur de cette contre paradisiaque o foisonnaient les plus prcieuses richesses convoitables.


  L’Espagnol Martinez affirma qu’il y avait rsid sept mois et  l’appui de son assertion, il produisait une carte gographique o il avait dessin les trois montagnes cernant le royaume d’Eldorado: une montagne d’or, une seconde d’argent, la troisime de sel!


  Walter Raleigh de son ct, aprs une expdition en Amrique du Sud, ne craignit pas de publier un rcit circonstanci de ses aventures sous le titre Dcouverte du vaste, riche et bel empire de la Guyane et de la grande ville d’or de Manoa, o il dcrivait avec complaisance les palais de porphyre et d’albtre, les montagnes d’or et de perles, les hommes sans tte habitant l’arrire-pays et aussi les tribus d’Amazones au sein coup!


  Il est vrai qu’il contait par ou-dire!


  Outre ces richesses naturelles, l’Eldorado passait pour receler le trsor des Incas. C’est dans l’Eldorado, disaient les Espagnols, que s’tait retir un frre d’Atahualpa, l’Inca assassin par Pizarre, avec les trsors rassembls de l’empire du Prou.


  Lgende assurment! Mais si l’Eldorado fut un mythe merveilleux qui, outre l’appel magique, rveillait aussi chez les hommes l’instinct ancestral, prhistorique, de la marche vers l’ouest, de la dcouverte du bout de la terre, l o s’abmait le soleil chaque soir… si donc l’Eldorado fut invent de toutes pices, par contre le trsor des Incas, qui hanta le rve de tant de gnrations, n’est pas un trsor mythique!


  C’est le plus colossal des trsors, d’une valeur peut-tre gale  celle de tous les trsors du monde si on pouvait les runir.


  Il est difficile d’avancer un chiffre, d’autant qu’il faut s’aventurer dans les milliards de milliards, mais on peut admettre que l’or cach en 1533 par les Incas, et reprsentant la fortune d’un millnaire de civilisation, tait d’une valeur gale  l’or extrait des mines du Prou du XVIe sicle  1803.


  Dans cette limite de temps et dans cette hypothse, nous rfrant  l’historien Bertrand de Jouvenel, cet or, import en Europe, reprsentait 1232445500 piastres, environ et sauf erreur: 1trillion 500milliards de francs-or actuels.


  Un chiffre tellement dmesur qu’il frappe davantage l’imagination que l’intelligence.


  La gense des trsors incas ncessite l’expos pralable d’un condens historique de l’empire Inca jusqu’ sa conqute par Franois Pizarre en 1532.


  L’empire s’tendait du Chili  la Colombie, tout autour de la Cordillre des Andes. Manco Capac en fut le fondateur vers le XIe sicle et quatorze monarques ou Incas lui succdrent.


  En 1524, Huayna Capac, douzime Inca, partagea son royaume entre ses deux fils ans: Huascar, Inca lgitime, qui rgna  Cuzco, et Atahualpa, fils naturel, qui rgna  Quito: d’o guerre fratricide.


  Atahualpa dtrne son frre et se proclame Inca souverain en 1532, prcisment l’anne que choisit Pizarre pour conqurir l’Amrique du Sud.


  Une entrevue a lieu le 16 novembre 1532 entre Atahualpa et le conquistador  Cajamarca au nord du pays, et assez perfidement il faut en convenir, Pizarre fait l’inca prisonnier.


  L se rattache la clbre histoire de la ranon: Atahualpa, qui entre-temps avait fait assassiner Huascar, offrit pour recouvrer sa libert le contenu-or de sa prison jusqu’ 9 pieds du sol, et par-dessus le march: deux fois le contenu-argent d’une salle attenante.


  Le dlai de livraison de la ranon tait de deux mois.


  Pizarre bien entendu accepta la proposition et des messagers indiens partirent dans le pays collecter les mtaux prcieux.


  La cellule d’Atahualpa avait les dimensions suivantes:


  —selon Xrs secrtaire de Pizarre: 17 pieds sur 22, soit 5 m 50 sur 7 mtres;


  —selon Franois Pizarre: 35 pieds de long sur 17 pieds ou 18 de largeur.


  La hauteur convenue tant de 9 pieds, le volume de la ranon en or s’levait donc  105m3 environ.


  Compte tenu des vides de l’entassement, chiffr aux quatre cinquimes tout au plus, le volume d’or aurait t de 20m3 au moins, reprsentant quatre cent mille kilos d’or = deux  trois cents milliards!


  Mais Atahualpa s’tait quelque peu aventur en offrant cette ranon; il n’tait qu’un Inca btard, non reconnu par les prtres et assez peu estim par les grands du royaume; son autorit dj douteuse tait  peu prs nulle aprs sa capture par Pizarre si bien que le mtal prcieux ne parvint qu’au compte-gouttes.


  Atahualpa avait annonc 400000kg d’or, il en parvint 5000 kilos environ! Les Espagnols se partagrent ce butin  Cajamarca le 12 juin 1533 aprs avoir fait fondre la masse totale.


  Le produit, pes et dtaill, tait le suivant:


  —1 million 326539 pesos de oro (4500 kilos environ),


  —51610 marcs d’argent (12900 kilos environ),


  que se partagrent Pizarre, ses 62 cavaliers et ses 102 fantassins, aprs avoir donn quelques miettes  Almagro et  sa petite troupe.


  On dit que Franois Pizarre hrita 57220 cus et 1175 livres d’argent. Pour chaque cavalier il y eut: 8880 cus et 180 livres d’argent. Pour chaque fantassin: 4400 cus et 90 livres d’argent.


  Un beau paquetage  traner dans les montagnes des Indes occidentales! La bagatelle de soixante kilos pour les moins chargs!


  Bref, l’Inca Atahualpa ayant t assassin par les Espagnols, la ranon cessa d’arriver et l’on assure que des convois d’or, stopps en cours de route, furent cachs dans les montagnes.


  Il est donc avr que l’aventure de Cajamarca et la ranon d’Atahualpa n’ont absolument rien  voir avec le trsor des Incas, trsor comprenant de l’or ouvrag sous toutes ses formes, les richesses du culte, du palais royal, des grands de l’Empire,  l’exclusion de monnaies que les Indiens ne connaissaient pas ou qu’ils ddaignaient de frapper.


  Bien que la civilisation protopruvienne soit beaucoup plus ancienne, on peut admettre que les anctres des Incas stockrent cet or  dater du XIe sicle.


  Soit six sicles de cumul, en un pays o le mtal prcieux foisonnait et dont la valeur pouvait par consquent atteindre 1trillion 500milliards de francs, comme nous l’avons avanc plus haut.


  Cet or, les Espagnols ne le trouvrent pas.


  Certes, pour en juger nous n’tions pas  Cajamarca et  Cuzco lors de la conqute, mais Pedro Pizarre, lui, y tait avec ses frres; il fut tmoin des faits et voici ce qu’il crit dans sa chronique:


  Je vais maintenant dcrire ce que nous avons trouv lorsque nous sommes entrs  Cuzco…


  tonns, nous contemplions les vases en bois, en or et en argent, bien que les plus beaux eussent t emports par les Indiens.


  Entre autres choses, nous avons dcouvert une effigie en or et les Indiens nous ont dit, non sans amertume, qu’elle tait celle du fondateur de la dynastie Inca.


  Nous avons galement trouv des crabes en or, des vases dcors de motifs montrant des oiseaux, des serpents, des araignes, des lzards et autres vermines. Toutes ces choses prcieuses furent dcouvertes dans une grotte des environs de Cuzco.


  Un Indien nous a dit que dans une caverne proche de Villaconga, se trouveraient caches de grandes quantits de plaques d’or que Huascar avait fait fondre pour dcorer son palais.


  Mais quelques jours aprs qu’il eut fait cette rvlation, notre informateur disparut sans laisser de traces.


  En gnral, tous ces trsors sont dissimuls et de telle sorte qu’il est impossible de les retrouver.


  Les orejones les ont fait porter par des serviteurs  proximit de la cachette; l d’autres Indiens ont relay les porteurs; ils ont enterr les objets, puis sur l’ordre de leurs matres, ils se sont pendus ou prcipits dans un ravin sans protester.


  D’innombrables trsors se trouvent dans ce pays, mais seul un miracle pourrait nous les faire dcouvrir…


  Il faut infrer de cette chronique de Pedro Pizarre un fait d’une extrme importance: les trsors furent cachs de telle faon que seuls quelques initis, vraisemblablement prtres, eurent la connaissance des cachettes. Ces initis furent sans doute massacrs, ou se suicidrent, et de toute manire ils n’eurent jamais ni intrt ni prtexte  divulguer leur secret, puisque leur culte fut irrmdiablement remplac par la religion chrtienne.


  Ce que les galions de la Plata Flota amenrent du Prou en Europe tait compos pour la plus grande partie de minerai d’exploitation.


  Minerai parfois trait sur place et frapp en pices dans les htels des Monnaies de Ciudad de los Reyes (Lima) ou de Mexico.


  Il n’existe donc aucun doute  ce sujet: le trsor est encore dans ses cachettes. Il provenait principalement nous l’avons dit, du palais royal et des temples, surtout des temples du Soleil de Cuzco et de Titicaca.


  En marge du trsor de Titicaca, il est une pittoresque lgende qui vaut d’tre conte: celle du soleil d’or.


  Quand les Espagnols eurent partag le butin considrable de Cajamarca et de Cuzco, ils taient tellement riches, tellement gavs d’or et d’argent qu’ils ne savaient plus que faire de leurs richesses. Alors, ils s’amusaient  les jouer aux ds!


  On raconte que l’un d’eux, le cavalier Leguisano selon l’crivain Prescott, le soldat Mancio Serra d’aprs l’historien Huber, eut dans sa part de butin un disque d’or  l’effigie du soleil.


  La nuit suivante, il perdit le disque aux ds, d’o naquit le proverbe espagnol: Jouer le soleil avant qu’il soit lev.


  Le disque solaire chut ensuite  un caballero perdument amoureux d’une belle fille inca qui parvint  le convertir  la religion du Dieu Soleil et aussi  le persuader que le disque soleil d’or devait tre rendu aux prtres et port dans le temple encore inviol de Titicaca.


  Ils s’acheminrent donc vers le sud, mais avec  leurs trousses un dtachement espagnol command par un lieutenant de Pizarre.


  Les fugitifs n’avaient qu’une faible avance quand ils parvinrent au lac sacr o ils embarqurent sur une balsa avec la prcieuse effigie. Cerns par les Espagnols et sachant qu’aucune grce ne leur serait accorde, les deux amants jetrent le Soleil d’or dans les eaux o il s’engloutit en lanant un dernier clat d’une miraculeuse splendeur, puis enlacs ils sautrent dans le lac et disparurent  leur tour.


  Une trs belle lgende, que connat Florent Ramaug, fait tat de deux trsors incas, hlas! bien problmatique.


  —C’est une histoire fascinante que je vais retracer de mmoire, dit Florent, mais malheureusement j’ai oubli certains dtails et aussi le nom des hros, car on assure que les faits sont authentiques, et c’est peut-tre vrai.


  Donc, un vieil Inca de souche noble, hritier des traditions et des grands secrets de ses anctres, se sentit au bout de sa vie en grande perplexit, car ce qu’il savait tait d’une importance considrable et ne devait pas mourir avec lui.


  Il s’agissait de deux gros trsors incas, enfouis dans la Cordillre des Andes par les prtres du Soleil, en deux cachettes appeles: le “Pez Grande” et le "Pez Chico".


  Or, le vieil homme avait un ami espagnol de haute qualit morale, sr admirateur des coutumes des autochtones – du moins le croyait-il – et qui depuis de longues annes lui prodiguait les marques de la plus attentive amiti.


  Cet Espagnol tait de toute vidence son meilleur ami, et aprs mres rflexions l’Inca dcida d’en faire son suprme confident, celui qui, aprs sa mort, dtiendrait le prodigieux secret du Pez Grande et du Pez Chico.


  Il le fit appeler  son chevet et lui dit:


  –coute mon ami, tu m’as toujours montr estime et amiti et je crois en ta grandeur d’me et en tes qualits de coeur. Mes jours sont compts; il me faut transmettre pour la prosprit le secret que mes aeux m’ont confi.  toi ami, je vais dire o se situe le trsor du Pez Chico: c’est dans les Andes de Carahaya, dans le flanc de la valle o coule la rivire. Tu trouveras une grotte que le soleil levant claire, juste  son premier rayon. De gros blocs de pierre ferment le fond de la grotte et il te faudra chercher pour trouver une fissure juste assez large pour livrer passage  un homme. Derrire, un souterrain s’enfonce dans la montagne, et il faut ouvrir successivement trois portes pour arriver jusqu’au sanctuaire secret.


  La premire porte est en cuivre et s’ouvre avec une clef d’or. La seconde est en argent et s’ouvre avec une clef de cuivre. La troisime est en or et s’ouvre avec une clef d’argent.


  Dans le sanctuaire, tu trouveras de grandes richesses amasses; des statues de mtal prcieux et un disque en or pur que tu prendras et m’apporteras, car je veux le contempler avant de mourir. Puis tu le rapporteras dans le sanctuaire, et tu auras bien soin de ne jamais distraire la moindre parcelle des richesses qui appartiennent au Dieu.


  L’Espagnol promit tout ce que le vieillard voulut, et partit vers les Andes de Carahaya.


  Mais  mesure qu’il avanait dans la montagne, la fivre de l’or l’exaltait et le rendait fou. Il s’introduisit dans la grotte, et les serrures fonctionnant avec difficult, il fit sauter les portes, puis dpouilla le sanctuaire de tout ce qu’il renfermait de plus prcieux.


  Mais ce butin ne fit qu’aggraver sa folie de l’or, et l’envie imprieuse, irrsistible lui vint de s’approprier le trsor du Pez Grande, qui tait bien plus merveilleux encore.


  Il retourna  la maison du vieil Inca, et par menaces et contraintes essaya de lui faire dire le secret du grand trsor.


  –Non! dit l’Inca. Tu m’as tromp, tu as trahi la confiance que j’avais mise en toi, mais tu ne parviendras jamais  connatre le secret du Pez Grande… jamais… jamais.


  Avant de succomber sous les tortures, le vieillard murmura pourtant des paroles qui excitrent l’espoir de l’Espagnol: “L’entre du Pez Grande est sous la statue du Dieu Soleil, mais tu ne la trouveras pas!"


  L’Espagnol, se souvenant d’une telle statue dans le sanctuaire du Pez Chico, comprit ou conjectura qu’il lui faudrait chercher dans la grotte, et il y revint avec un pic et une pelle.  la lueur d’un fanal, il s’acharna des heures contre la statue du Dieu qu’il parvint enfin  renverser. Mais  la mme seconde les parois de la grotte s’effondrrent et l’ensevelirent.


  Ainsi se perdit  jamais le secret du Pez Chico et du Pez Grande dont l’histoire nous est parvenue on ne sait par quelles voies mystrieuses!


  L’histoire du lac Titicaca appartient beaucoup plus au rgne du possible et du vraisemblable.


  Le lac est une sorte de mer intrieure, longue de plus de deux cents kilomtres et qui se trouve  cheval sur les frontires du Prou et de la Bolivie,  3919 mtres d’altitude.


  C’est dans l’le Titicaca que vers l’an1100, Manco Capac premier roi inca – ou premier Inca – eut la rvlation de la mission  laquelle le destinait le Dieu soleil.


  Titicaca devint alors le centre de plerinage des Indiens, comme les ont Jrusalem, LaMecque ou Bnars.


  Les Incas difirent dans l’le – situe en territoire bolivien actuellement – un temple magnifique dont les murs taient plaqus d’or (dans l’histoire ou la mythologie inca, les murs des temples sont toujours revtus de plaques d’or. C’tait sans doute une vrit).


  Chaque Indien devait, au moins une fois dans sa vie, faire un plerinage  ce temple et y apporter une offrande en mtal prcieux.


  Garcilaso de la Vega a crit  ce sujet:


  Les Incas y difirent un temple resplendissant, aux murs couverts de plaques d’or.


  Chaque anne, les provinces de l’empire y envoyaient des offrandes d’une valeur considrable, sous forme d’or et d’argent, pour remercier le Dieu Soleil.


  Le Pre Blas Valra a dit que selon les affirmations des Mitimac, gardiens nobles de l’le sacre, ou encore Ayllus, les morceaux d’or et d’argent entreposs dans l’le de Titicaca auraient suffi pour construire un nouveau temple, sans qu’il ft ncessaire de recourir  la pierre ou au mortier.


  Il y avait l, incontestablement, de l’or entass, plaqu, dall, cisel, sculpt,  faire rver vingt gnrations d’hommes!


  Le temple regorgeait donc de richesses au moins comparables  celles du temple de Cuzco.


  Que sont devenues ces richesses?


  Les chroniqueurs assurent que lorsque les Ayllus apprirent l’arrive des conqurants, quand ils surent qu’ils en voulaient surtout  leur or, ils jetrent dans le lac tous les trsors du temple de Titicaca, si bien que les Espagnols ne trouvrent que des ruines dpouilles.


  Aujourd’hui,  l’emplacement de l’antique sanctuaire, par monstrueux sacrilge, se trouve l’glise de Notre-Dame de Capac Arana.


  Le trsor est immerg, sans doute dans les plus grandes profondeurs, qui atteignent  certains endroits 185 mtres.


  L’eau du lac est froide, trouble, et l’altitude atteignant prs de 4000 mtres il n’est pas possible d’y prospecter en scaphandre autonome, sinon jusqu’ une vingtaine de mtres, la pression sous l’eau tant inversement proportionnelle  la pression atmosphrique.


  Asscher le lac? Tche gigantesque, irralisable, car Titicaca est une vritable mer intrieure; tout au plus est-il question au Prou de creuser un tunnel de 60 kilomtres de longueur pour crer des chutes d’eau devant alimenter des usines hydrolectriques.


  Et pour toujours vraisemblablement, le trsor de Titicaca dort dans les vases du lac sacr.


   notre point de vue, le trsor des Incas proprement dit est celui du temple du Soleil  Cuzco qui, succdant dans la faveur du peuple au sanctuaire de Titicaca, tait devenu le haut lieu de l’empire au XVIe sicle.


  Le temple du Soleil s’rigeait dans la zone sud de la ville, au bord de la rivire Guatanay.


  Attenant tait le jardin sacr, le CURICANCHA (du quichua, curi = or; et cancha = enclos) ou enclos de l’or!


  Le Pre Cobo, jsuite et historien espagnol, qui vcut au Prou et au Mexique au XVIIe sicle, rapporte que le Curicancha de Cuzco renfermait de prodigieuses quantits d’or et d’argent; que les murs de la chapelle o s’levait la statue du Dieu Soleil taient recouverts de plaques d’or et que tous les ustensiles utiliss dans le temple taient en or massif.


  Un autre chroniqueur espagnol, contemporain de Pizarre, et qui tait  Cuzco vers 1540: l’illustre Cieza de Lon, crivit:


  Une grande partie des murs du sanctuaire est recouverte de minces plaques d’or battu; le toit  pignons, construit en chaume fin, est support par une charpente dont les pices sont ornes de plaques d’or. Les idoles, les vases et tous les objets sont en or.


  Voici pour le temple; voil maintenant pour le Curicancha sous la signature de Garcilaso de la Vega:


  Mais par-dessus toutes ces merveilles, paraissaient des champs de mas faits au naturel, avec leurs racines, leurs fleurs et leurs espies dont les pointes estoient d’or et le reste d’argent, le tout soud ensemble; ce qu’ils observoient encore en matire de toutes les autres plantes dont ils s’estudoient de reprsenter le naturel par l’alliage et la soudure de ces mtaux.


  L mesme, se voyoient encore des animaux grands et petits, faits d’or et d’argent, et reprsentant le naturel, comme des lapins, des rats, des lzards, des couleuvres, des papillons, des renards et des chats sauvages, car ils n’en avoient point de domestiques.


  Il y avoit de plus, des oiseaux de toutes les sortes, dont les uns semblaient chanter, perchez sur les arbres et les autres estendoient leurs ailes comme pour voler.


  Bref, il s’y remarquoit des daims, des lions, des tygres et de toutes sortes d’animaux, chacun fait au naturel et mis en son lieu.


  Toutes les maisons avoient des bains avec des grandes cuves d’or et d’argent, o les Yncas se lavoient, et des tuyaux d’o l’on tiroit l’eau, estoient des mesmes mtaux.


  Avecque cela, ils enrichissoient de plusieurs ouvrages d’or extrmement beaux, les lieux o il y avoit des sources, l’eau desquelles estoit chaude naturellement, et s’en servoient aussi  faire des bains.


  Mais entre les autres grandeurs, ils avoient des buschers d’or et d’argent, des buschers desquels toient faites au naturel pour tre mises en oeuvre au besoin et employes au service des Maisons Royales.


  Les Indiens cachrent la plupart de ces richesses, sitt qu’ils virent l’insatiable convoitise des Espagnols  s’acqurir l’or et l’argent, et les cachrent de telle sorte que depuis ce temps-l, l’on n’en put descouvrir aucune chose et mesme il n’y a pas d’apparence qu’on trouve cet or  l’avenir; si ce n’est par accident.


  Car il est certain que les Indiens d’aujourd’huy ne savent point o sont ces thrsors et que leurs ayeuls leur en ont ost la connoissance pour empescher que ces choses ne servissent qu’ leurs Roys auxquels tant seulement elles estoient ddies.


  (Par l’Ynca Garcilaso de la Vega, natif de Cuzco et fidlement traduit sur la version espagnole par I. Baudoin. 1633.)


  videmment, Garcilaso de la Vega n’a pas vu ce qu’il dcrit du Curicancha; c’est sa mre, princesse inca, qui lui fournit de mmoire toute la documentation sur les richesses qu’elle connaissait parfaitement sans doute, mais sur lesquelles elle renchrit  coup sr!


  Tout de mme, les faits taient trs rcents. S’il en a eu connaissance  l’ge de sept ans, il n’y avait que huit ans environ que les trsors taient cachs. Son tmoignage est donc quasi contemporain des vnements.


  Peut-tre mme a-t-il vu la fameuse chane d’or de Huascar, cette chane qui aurait pes plus de deux mille kilos?


  Cieza de Lon dit  ce sujet:


  Un peu aprs que le fils de Huayna Capac fut venu au monde, l’on tient que ce prince fit faire une manire de cble ou pour mieux dire une chaisne d’or qui tait si grosse et si pesante au rapport de plusieurs qui l’ont vue, qu’il fallait plus de deux cents Indiens pour la soulever, encore avoient-ils bien de la peine.


  Il crit plus loin:


  Si l’on pouvoit r’avoir tous les thrsors qui sont enferms dans le Prou, il ne seroit pas possible d’y mettre un prix et, ce que les Espagnols ont seroit fort peu de chose  comparaison de ce qui est rest.


  Par o l’on peut voir qu’il s’est perdu en ce pays-l une infinit de thrsors et que si la venue des Espagnols n’et oblig les Indiens  les cacher, assurment ils les eussent tous offerts au Diable ou mis dans les tombeaux des morts.


  Tous les chroniqueurs sont donc d’accord pour certifier l’existence historique des trsors incas.


  En se basant sur la tradition et sur des indices probants, il est permis de croire que le trsor du Curicancha est cach dans les souterrains de la forteresse de Sacsahuaman.


  Cette forteresse est au nord de Cuzco.


  La tradition y a toujours situ le plus gros trsor inca. On raconte aussi qu’un jour, deux jeunes garons se perdirent dans les souterrains de la place forte; trois jours plus tard, ils ressortaient par une issue donnant sous le monastre de San Domingo,  l’emplacement de l’antique temple du Soleil.


  Un des jeunes garons avait  la main un pi de mas en or, que l’on ne peut que rattacher au trsor du culte de Curicancha.


  D’autres raisons militent en faveur de Sacsahuaman comme cachette principale du trsor des Incas.


  Au centre de la forteresse s’levait une tour ronde – la Moyoc Marca – sur une forte plate-forme bizarrement compartimente, relie  des souterrains constituant un tel labyrinthe que seuls quelques guides initis parvenaient  s’y retrouver.


  Dans ces souterrains coulait une source abondante dont la provenance tait seulement connue de l’Inca et des membres du Conseil des Anciens.


  Pourquoi ces souterrains en labyrinthe? Pourquoi ce privilge royal attach  la source, sinon dans le but d’garer ou d’empcher les recherches possibles, de prserver la grotte au trsor, l’antre, le repaire suprme des richesses de l’empire?


  Les Espagnols – Huber dixit – auraient bien voulu explorer les souterrains de Sacsahuaman, o ils savaient, o ils croyaient en tout cas qu’taient caches d’normes richesses, mais ils ne purent y pntrer car la forteresse avait t dmantele au cours de la guerre, et des boulements volontaires devaient boucher les galeries.


  Il se pourrait aussi qu’une importante cachette soit dans le temple de Machu Picchu, dans l’arrire-pays.


  En effet, vers 1435, les Espagnols dpchrent  Manco, dernier Inca aprs la mort de Huascar et d’Atahualpa, l’ambassadeur Ruiz Diaz, qui fut tmoin d’un trange march.


  Manco fit apporter devant lui un plein boisseau de mas dont il rpandit le contenu sur le sol.


  Il prit un grain et le prsenta  Diaz en disant:


  —Voici ce que les Espagnols ont pris de l’or inca.


  Puis dsignant tout ce qui tait rpandu, il ajouta:


  —Voil tout ce qui reste et que je pourrais vous donner, si vous vous engagiez  quitter dfinitivement l’empire. (D’aprs l’historien Huber.)


  Pizarre n’accepta pas ce march, puisqu’aussi bien, il tait cens venir au Prou en missionnaire chrtien, mais cette anecdote semble prouver que Manco connaissait une des plus importantes cachettes du trsor inca.


  Il est possible que cette cachette, et d’autres – celles de Cuzco et de Machu Picchu notamment – soient actuellement connues des prtres autochtones qui ont mission de perptuer le culte du Soleil, et peut-tre un jour, des hommes blouis verront-ils sortir des souterrains, ou des grottes andines, la chane d’or de Huascar, les plaques d’or, les espics, les lions et les tigres, chacun fait au naturel dans le mtal prcieux, et les richesses prodigieuses du Curicancha…


  6

  

  LES PIRATES


  L’or, qui motiva la dcouverte d’un monde inconnu, illustra aussi l’histoire d’un roman pourpre, jaune et noir: celui des pirates, flibustiers, boucaniers, Frres de la Cte et corsaires, grands dtrousseurs des routes ocanes et bnficiaires par raccroc des incalculables richesses amricaines.


  Certains de ces aventuriers taient d’authentiques gentilshommes, des marins et des dcouvreurs de terres, entrans par les vnements politiques dans la guerre de course.


  D’autres recherchaient tout simplement un butin.


  Plusieurs finirent leurs jours riches, respects; quelques-uns furent pendus au bout d’une vergue, et ils s’y attendaient bien.


  Leurs noms: Drake, Frobisher, Hawkins, Levasseur, Mansweldt, Legrand, l’Olonnois, Morgan, Montbars l’Exterminateur, Wafer, Dampier, Davis, Laurent de Graff, de Lussan, Kidd…


  Quand la Plata Flota, escorte par une nue de frgates, voguait vers Sville ou Cadix, il tait rare que les pirates osassent l’attaquer de front.


  Mais avant le regroupement, quand au large des ctes du Brsil ou du Prou, dans le golfe du Mexique ou dans la mer des Carabes s’gaillaient les galions collecteurs, alors la meute des bricks pirates, rapides et fins voiliers, fonait sur sa proie!


   vingt canons contre soixante,  cent pirates contre trois cents hommes d’quipage, la lutte s’engageait et tournait presque toujours  l’avantage des plus dcids, des plus enrags, de ceux  qui l’appt d’un butin fabuleux donnait toutes les audaces.


  Et c’est surtout les pirates ou corsaires anglais, dont le pays tait en guerre dclare avec l’Espagne – du moins la plupart du temps – qui causrent les plus grands dommages aux treasure ships.


  Au XVIe sicle, le San Felipe et le Cacafuego livrrent  sir Francis Drake 2 millions de dollars en or et en argent.


  Francis Frobisher prit sur le Madre de Dios, venant des Philippines, une riche cargaison de tapis, d’bne, d’ivoire, de pierres prcieuses et de pices de monnaie, pour une valeur de 1250000 dollars.


  Au XVIIe sicle, sur le San Pedro, les boucaniers pillrent 21000 piastres en huit coffres de chnes, et 16000 en sacs, ainsi qu’une quantit d’argent.


  Ils enlevrent Carthagne avec, dit-on, un trsor de vingt millions de livres sterling.


  Le pirate Avery, vers 1694, captura le Gunsway du Grand Mogol, avec cent mille piastres et autant de sequins.


  Mais ces pirates et aventuriers de toute nature avaient leurs lois, du moins ceux – boucaniers et flibustiers – qui observaient les rgles lmentaires de la guerre et partageaient leurs prises selon leur bonne justice.


  La loi, sans qu’on puisse faire une rgle absolue, s’tablissait de la manire suivante:


  1.Chacun fait serment de ne dtourner, ni de cacher la moindre prise,  sou compte personnel.


  2.Part du navire donne au capitaine.


  3.Solde du charpentier (100  150 piastres).


  4.Part des provisions (200 piastres).


  5.Solde du chirurgien et pour sa caisse de mdicaments (250 piastres).


  6.Indemnits pour blessures, perte d’un membre, etc. dterminant une incapacit physique (selon l’ordre de l’incapacit: 600 piastres pour le bras droit, 500 pour le bras gauche, 500 pour la jambe droite, 100 pour un oeil ou un doigt, etc.). Il est intressant de noter que la piastre valait alors un dollar 1960.


  7.Sur le gros du butin: cinq ou six parts pour le capitaine, deux parts au second et aux officiers, une part aux matelots et au mousse.


  8.Pas de butin, pas de solde.


  


  De tout cet expos, il rsulte que les cargaisons des galions, et par consquent le butin des pirates, taient fort loin d’atteindre les sommes normes que la tradition mentionne au crdit des trsors sous-marins et terrestres.


  Mais dans l’incapacit o nous sommes de rtablir l’approximation, force nous est d’entriner les valeurs transmises par des relations orales dlibrment optimistes! Il est cependant permis de supposer que le montant total des trsors sous-marins et terrestres atteint ou dpasse un milliard de dollars.


  Assez rarement, les pirates justiciables de la corde pouvaient profiter de leur fortune mal acquise. O se retirer pour vivre?…  supposer que l’on puisse se retirer, car les risques du mtier taient grands comme on l’imagine.


  Alors mieux valait dpenser sans compter dans les tavernes, les fiefs privs de la flibuste, et en particulier  l’le de la Tortue et  la Jamaque.


  Pourtant, mfiants et prcautionneux comme de vulgaires bourgeois, les pirates ne manquaient gure de se mnager une cachette pour un trsor d’extrme secours, cachette o s’entassaient aussi par la force des choses doublons et pices de huit d’une trop grosse fortune, et plus encore: bijoux et pierres prcieuses qu’il tait difficile de monnayer.


  Nombreuses sont ces caches qui demeurent intactes – les pirates ayant t tus ou pendus – et dont l’existence et les plans de position firent l’objet de fivreuses recherches.


  En 1932, partit de France pour les Galapagos une singulire expdition de chercheurs de trsors: la baronne Antoinette de Wagner, d’origine autrichienne (mais marie  l’aviateur franais B.), et ses trois chevaliers servants Robert Philipson, Rudolph Lorentz et le docteur Ritter.


  Le quatuor ambitionnait de vivre un double roman d’amour et d’aventure.


  L’aventure tait la recherche du trsor de Desmarest et la cration aux Galapagos, dans la petite le de Marchena, d’un empire autochtone dont la belle et brune baronne serait la souveraine.


  L’amour… mon Dieu, on en est rduit aux conjectures puisque tous les hros de l’histoire sont morts ou disparus! On prsume que la baronne voulut, avec la charte du roi Pausole, ressusciter la vie inimitable de Cloptre, d’Antoine et des Amimetobies!


  On la vit  Marchena se promener nue dans le maquis, flanque de ses trois sujets, et des journaux naturistes imprimrent qu’elle tait une de leurs adeptes les plus convaincues.


  Pourtant, quand elle tenait un magasin de jouets, rue de Picpus  Paris, elle ne versait nullement dans la gymnosophie… tout au plus dans le flirt trs pouss!


  Pour tout vtement, Antoinette de Wagner ne portait, dans son le, qu’une ceinture de cuir  laquelle taient suspendus une dague  pommeau d’escarboucle et un revolver  crosse de nacre.


  Ses sujets – les trois hommes – effecturent des fouilles en diffrents points, ce qui laisse supposer qu’ils possdaient un plan.


  Un marin norvgien, du nom de Nuggerud, attir par la rputation de la belle souveraine, aborda un jour  Marchena. Il fut d’abord trait avec rigueur, et pour savoir s’il cherchait le trsor on le squestra toute la nuit.


  Il avoua n’tre qu’un admirateur, et la baronne, aprs lui avoir fait subir certaines preuves d’initiation et l’avoir converti au nudisme, l’agra dans sa cour d’amour.


  Pour elle, un amant de plus tait une aubaine dont elle ne faisait pas fi; pour ses compagnons, deux bras nouveaux n’taient pas de trop pour creuser et remuer la terre.


  Deux yachtmen amricains, qui dbarqurent peu aprs, furent reus  coup de fusils et se retirrent en hte.


  L’histoire de la communaut,  dater de 1936, n’est pas connue et l’on ne sait si le trsor fut dcouvert; mais, en novembre 1944, on trouva sur le rivage de Marchena les corps de Rudolph Lorentz et de Nuggerud, mort d’amour, a-t-on dit, assassins, selon une autre version; la mort en tout cas remontait  plusieurs mois.


  Qu’taient devenus les autres habitants de l’le?


  D’aprs des rumeurs – peut-tre sans fondement – le docteur Ritter aurait t empoisonn et enterr  Floriana, le situe tout au sud du groupe des Galapagos, o sa tombe fut viole en 1949 par de mystrieux visiteurs qui cherchaient vraisemblablement un document sur le cadavre.


  Philipson et la baronne ont-ils disparu pour filer le parfait amour? Ou pour jouir seuls du trsor enfin dcouvert?


  Il est impossible de donner une explication des drames et un pilogue  cet trange roman.


  Plus au sud vers le dtroit de Magellan, par environ 49 7' latitude sud et 76 38' longitude ouest, est cach le trs vritable trsor du corsaire Terracuca, ex-lieutenant de l’Olonnois.


  Le Csares, son brick golette, tait si lourdement charg et en si mauvais tat aprs avoir franchi le dtroit en janvier 1751, que Terracuca jugea prudent d’enfouir son butin dans l’le Saumap o il faisait relche.


  Le trsor se composait de lingots d’or pour une valeur d’poque de cent millions de doublons-or, du butin du sac de Bahia-Blanca, du trsor des Indiens Mahuidas, consistant en cinq mille kilos de plaques d’or descelles des autels des temples.


  Avant l’enfouissement, l’quipage: dix-huit hommes, pilla les richesses en partie, mais ne put rien emporter tant svissait la maladie et particulirement le scorbut. Plusieurs matelots moururent sur place avec leur part d’or et d’argent; il est mme probable que nul des pirates du Csars ne rchappa de l’aventure.


  En 1846, on retrouvera dans une grotte neuf squelettes, des armes et des plaques d’or. Plus tard on rcupra des bijoux et des doublons. Deux expditions, en 1896 et en 1912, dcouvrirent quelques petites cachettes contenant six millions en doublons, mais le gros du trsor demeure toujours enfoui dans une des nombreuses grottes de l’le.


  Au fond du golfe du Tonkin, sur une des les des Pirates, par environ 21 15' latitude nord et 106 5' longitude est, est emmur, dans une caverne dit la chronique, et vraisemblablement dans une le proche de Ha-Tien, le trsor du pirate Laka Bang qui en 1780 ravagea les ctes birmanes et le Siam, et fut matre de Calcutta pendant deux ans.


  Laka Bang, qui offrit le fameux diamant Le Grand Mogol au radjah de Rampur, fut tu par son rival Ka-Tou sans avoir rvl le secret de sa cachette.


  Quand un homme tombe dans un prcipice, va tre broy dans un monstrueux engrenage, ou se noie au fond d’un gouffre, l’ultime seconde de conscience de sa vie se voue au miracle d’une foi indicible: vaincre la pesanteur, stopper la matire, devenir un tre volant, sans consistance ou remonter la chane du temps…


  Mais il n’y a pas de miracle face  l’irrductible de la matire non consciente: la pesanteur prcipitera l’homme sur les rochers, l’engrenage broiera, l’eau meurtrire noiera le nageur: les lois physiques ne cdent jamais aux instances de la pense.


  Par contre, d’homme  homme, d’intelligence humaine  intelligence humaine, il existe presque toujours une possibilit de miracle par le truchement d’un seul mot, le fameux mot magique: trsor!


  Au gangster dcid  vous tuer,  l’ennemi qui vous tient  sa merci,  la socit indiffrente  votre faillite ou  votre dtresse, il vous suffit de dire pour avoir la vie sauve: je sais o se trouve le trsor…


  Alors le gangster abaisse son colt, l’ennemi vous fait grce et les bonnes gens se penchent vers vous avec intrt.


  Vraie ou fausse, l’assertion magique produit son effet – du moins temporaire – et maints pirates, maints aventuriers, maints dtenteurs vritables en ont expriment la toute-puissance.


  C’est le rescap du brick corsaire qui se sauve de la corde en dvoilant le trsor du chef pirate; c’est le prisonnier de droit commun, Luigi Lorenzi, rvlant le trsor de la montagne d’Ora; c’est Peter Fleight racontant qu’il a cach le trsor de Rommel; c’est le dtenu de la prison de Florence qui sait o Buffarino Guidi a immerg les richesses de son ministre; c’est l’ex-soldat espagnol et le trsor d’Argels; c’est le clochard de Sydney qui possde le plan des cachettes de l’le Cocos; c’est le radiesthsiste de Sully-sur-Loire dtectant des coffrets pleins d’or et de documents; c’est le trimardeur Pierre Alquier de Perpignan assurant qu’il a pntr dans la crypte aux trsors de Rennes-le-Chteau…


  Tous savent o est le trsor, mais ils le savent imparfaitement, ou bien la configuration des lieux a chang, ou encore la cachette se situe  l’autre bout du monde, bref il y a obligatoirement un obstacle  vaincre!


  C’est en 1710, par une glorieuse matine d’aot, que le trois-mts Assomption – capitaine Pore – doubla l’le du Grand-B et vint s’amarrer au quai de Saint-Malo.


  Dj une grande foule encombrait le port car on savait que le vaisseau arrivait des Amriques avec sans doute une riche cargaison, peut-tre des animaux extraordinaires et des plantes exotiques!


  Les badauds furent un peu dus de ne voir qu’une cinquantaine de prisonniers de guerre, Anglais pour la plupart, dont les Espagnols du Prou s’taient dbarrasss au profit des bonnes geles franaises. Et les prisonniers s’estimaient quittes  bon compte, car tous taient plus ou moins pirates et justiciables de quatre brasses de chanvre!


  La Croix-Rouge internationale n’tait pas encore cre, mais le bon sens et la bonne volont avaient alors grand vent, et mme entre les ennemis hrditaires de France et d’Angleterre existait en pleine guerre un service officiel d’change de prisonniers.


  Ces derniers taient embarqus  Plymouth et  Saint-Malo  bord de navires parlementaires battant leur propre pavillon  la brigantine d’artimon comme il se doit, et arborant le drapeau ennemi en haut du mt de misaine  l’avant.


  Les prisons du fort de Saint-Malo ne devaient donc servir que pour un internement provisoire en attendant un proche convoi. Les prisonniers furent enregistrs et avertis qu’ils embarqueraient quelques jours plus tard pour l’Angleterre; c’est alors que l’un deux, le lieutenant Thomas Stradling, refusa son rapatriement et demanda sa mise en libert sur le sol franais.


  —Impossible, dit M. Lempereur, commissaire des classes et ordonnateur pour la Marine du Roi, qui assumait les interrogatoires! Nous n’avons que faire de bouches  nourrir et d’Anglais sur le bon sol de France! Bon gr mal gr vous serez conduit  Plymouth.


  Mais Stradling s’entta et le Commissaire des classes finit par lui demander les raisons d’une si singulire dtermination.


  —Je suis parti de Kinsale, Irlande,  bord d’une vieille frgate, la Cinque Ports Galley pour faire la guerre de course. Ma campagne comme vous le constatez a t dsastreuse et je ne rapporte rien  mes armateurs.


  —C’est la fortune de mer! rpliqua M. Lempereur.


  —Oui, mais… quand mes armateurs sauront que je suis devenu riche, ils me poursuivront pour me faire rendre gorge!


  Et de fil en aiguille, press de questions et menac de rapatriement forc, Thomas Stradling dut lcher le morceau et raconter l’histoire de son trsor.


  Cette histoire fit grand bruit  l’poque et intressa particulirement M. Lempereur qui crut y trouver un moyen de faire fortune.


  Stradling assurait qu’il avait enfoui plus de cent mille piastres (cinq cents millions en 1938) en une cachette qu’il tait seul  connatre, dans l’le de la Plata ou le d’Argent.


  M. Lempereur crut en cette histoire, et avec lui un remarquable crivain de la mer, M. Henri Lemarquand, qui, en 1938, retrouva la documentation s’y rapportant dans les Archives de l’Arsenal de Brest et  la Bibliothque Nationale.


  M. Lempereur, s’il tait un fonctionnaire consciencieux, tait fort peu vers en gographie. Il rendit compte de la dposition de Stradling, faite en anglais mal interprt,  son ministre de la Marine, le comte Jrme de Pontchartrain en situant l’le d’Argent au large de l’Uruguay dans le Rio de la Plata.


  En ralit, il s’agissait de l’le de la Plata dans le Pacifique, en regard des ctes du Prou, un peu au-dessous de la ligne quatoriale.


  Le ministre ne s’y trompe pas, mais ne veut pas donner suite  cette affaire si le roi d’Espagne n’est pas mis au courant. M. Lempereur se rcrie et, s’appuyant sur des Ordonnances de Colbert, certifie que le trsor est une prise de guerre; il propose mme les proportions d’un partage: un quart  l’Anglais, un quart  l’entreprise de rcupration, deux quarts au ministre.


  En fait, des armateurs de Saint-Malo sont prts  commanditer une expdition, et M. Lempereur sait qu’il y trouvera son compte.


  Aprs un strile change de notes, l’accord ne se fait pas et Stradling, d’autorit, est embarqu sur un vaisseau parlementaire.


  D’aprs les manuscrits tudis par M. Lemarquand, voici l’histoire conte par Thomas Stradling.


  L’Anglais, n  Londres, avait vingt-huit ans quand il partit de Kinsale en septembre 1703, comme lieutenant de la frgate Cinque Ports Galley pour faire la guerre de course en mer du Sud, en compagnie du clbre flibustier Dampier commandant de l’expdition sur le vaisseau Saint-George de vingt-six canons.


  Aprs une mauvaise campagne qu’aggravait la msentente entre Dampier et Stradling, le Cinque Ports Galley se spara du Saint-George dans le golfe de Panama et tenta seul sa chance de course.


  Nouveau dsaccord quelque temps aprs, cette fois entre le querelleur Stradling et Alexander Selkirk son matre d’quipage qui est dpos seul avec son fusil et une livre de poudre dans l’le dserte Juan Fernandez.


  Selkirk devait plus tard servir de parangon  Daniel Defoe pour camper le hros de son clbre roman: Robinson Cruso.


  Le Cinque Ports est un mauvais bateau, rong par les tarets et les algues, et qui aurait besoin d’un srieux radoubage; il lui faut faire vite une bonne prise avant de sombrer par pourriture de la coque!


  Au large du cap Bianca, Stradling prend par ruse une patache espagnole de douze canons, massacre l’quipage et dcouvre sur le connaissement du bord (l’tat de dclarations des marchandises) une fabuleuse nomenclature: sacs de peau, caissettes, coffres  scells de cire rouge, or, argent, diamants, perles!


  La patache transportait en fraude vers Acapulco au Mexique, des richesses prives qui devaient tre embarques clandestinement vers l’Espagne afin de ne pas acquitter le quinto du roi.


  On pille le trsor, la patache est coule avec ses survivants et l’on avise sur la route  prendre: cap Horn ou Indes orientales? Les pirates n’ont mme pas le temps de se dcider que quelqu’un crie:


  —On coule! Voie d’eau!


  On aveugle les dchirures avec des prlarts suiffs, mais il faut pomper sans cesse pour que la cale ne se remplisse pas d’eau… et essayer de gagner une le.


  Le Cinque Ports navigue cahin-caha, et pour comble de malchance –  moins que ce ne ft une juste punition du ciel – le typhus se dclare  bord.


  Quand ils font relche  Albermarle, aux Galapagos, les pirates rongs, dcims par la maladie, ne sont plus que trente survivants; puis ils ne sont plus que vingt, et il n’est pas question de mettre la coque en cale sche. On rpare plus mal que bien, la frgate reprend la mer, mais une importante voie d’eau se dclare encore!


  Cette fois, les avaries sont srieuses, irrparables pour tout dire, et les Anglais, avec leur trsor valu  quelque cent ou deux cent mille piastres, dsesprent de revoir le cap Clear et le port de Kinsale.


  Maintenant qu’ils sont riches, vont-ils s’abmer avec leur frgate pourrie et leurs coffres de piastres et de pierreries?


  On jette les canons  la mer pour allger, et finalement il faut chercher refuge, hommes, vivres et trsor, sur un radeau vite confectionn et sur l’unique chaloupe du bord.


  Le Cinque Ports Galley sombre et les naufrags, pousss par les courants, parviennent aprs mille prils,  atterrir sur une petite le dserte qu’ils prsument tre l’le Plata ou de la Plata.


  Le trsor est cach dans une grotte de la falaise prs de la crique de dbarquement, et les pirates transportent avec peine de grosses pierres pour masquer l’entre.


  De plus en plus mins par le typhus, ils essaient de subsister dans une nature hostile, sans point d’eau, sans fruits, sans gibier qu’ils seraient d’ailleurs bien incapables de poursuivre, et chaque matin voit un nouveau cadavre: un homme est mort de maladie, de faim, d’puisement.


  Quand il ne reste plus que quatre survivants, Stradling hisse le drapeau de dtresse: plutt tomber aux mains des Espagnols que de crever comme des damns!


  Ivres de fatigue et de fivre, les Anglais sont prostrs, mais dans un dernier sursaut d’nergie Stradling, qui ne veut pas perdre son trsor, fait sauter la caverne avec deux barils de poudre et prend un point de repre: un piton rocheux  soixante pas de la cachette.


  Les naufrags sont  bout de rsistance quand survient fort  propos une frgate espagnole qui mouille dans la baie; ils balbutient des mots incohrents, parlent d’un trsor, de piastres et de diamants, mais en anglais et d’ailleurs les arrivants ne semblent pas accorder crdit  leur dlire verbal.


  Trois des moribonds survivent quelques jours, un seul rchappe: Stradling, qui des geles du Prou est pass  la prison de Saint-Malo, avec son fabuleux secret et les donnes exactes qui permettaient de retrouver la cachette.


  On pense que sitt rapatri, l’ex-pirate, peut-tre pour se rapprocher de son trsor, prit du service  bord d’un petit vaisseau qui sombra corps et biens  Terre-Neuve.


  Les cent ou deux cent mille piastres maudites de la patache espagnole demeurent donc enfouies dans les coffres sous les boulis de pierres, dans la falaise de l’le nigmatique.


  Pour ceux que tenterait l’aventure, voici le point exact de l’le d’Argent en mer du Sud: 1 15' latitude sud et 81 10' longitude ouest.


  7

  

  FABULEUSE AVENTURE  L’LE COCOS


  Dans la hirarchie des butins de pirates, cachs et jamais mis  jour, le trsor de l’le Cocos se situe au premier rang, et  la seconde place mondiale de tous les trsors connus, immdiatement aprs le trsor des Incas.


  La documentation se rapportant aux vnements que nous allons relater est loin d’tre assise sur des bases historiques solides, mais l’le Cocos a eu le privilge de recevoir la visite d’htes clbres: le prsident Franklin Roosevelt, l’amiral Nicholson, Malcom Campbell, le capitaine Tony Mangel, et dsormais ses lettres de noblesse sont patentes et irrcusables!


  L’le qui appartient  la Rpublique du Costa Rica merge en plein ocan Pacifique,  l’cart de toute route frquente, au nord de la ligne quatoriale et au large des ctes de la Colombie. Position gographique: 5 32' latitude nord, 87 10' longitude ouest.


  Longue d’environ 8kilomtres et large de 4kilomtres, elle se prsente comme un plateau rocheux plant de cocotiers et qui est hriss de trois pics volcaniques: le sommet Ouest, le Grand Sommet (850m), le cne Sud (480m).  l’est, dominant la mer,  pic, se dresse une barrire rocheuse haute de 60  180 mtres.


  Elle comporte deux points d’eau douce, l’un prs de la baie Wafer, l’autre dans la baie de Chatham. Deux petits ruisseaux, coulant en cascades, mais parfois  sec, se jettent au sud de l’le, l’un dans la baie de l’Esprance, l’autre  1km250 plus  l’est.


  L’le est dserte, infeste dit-on de serpents, mais le capitaine Tony Mangel qui la visita deux fois assure n’en avoir pas vu.


  Selon des chroniques  caractre semi-historique, l’le Cocos renferme plusieurs trsors atteignant au total vingt milliards de francs.


  Le principal est sans conteste celui de la Mary Dear qui atteindrait dix  vingt milliards de francs.


  Au dbut du XIXe sicle, les tats de l’Amrique du Sud entreprirent une srie de guerres en vue de conqurir leur indpendance.


  En 1820, le gnral San Martin, par terre, et lord Cochrane, par mer, oprant de leur base de Bolivie, convergrent sur Lima alors tenue par les Espagnols du vice-roi Pezuela.


  Les troupes du gnral firent une marche victorieuse que devait couronner la prise du port de Callao, o lord Cochrane mit  la raison la grosse frgate Esmeralda et vingt-six navires et sloops de guerre que protgeaient pourtant les trois cents canons du fort.


  Pris de panique avant l’assaut final, les riches Espagnols de Lima optrent pour la fuite, avec, bien entendu leurs richesses ou du moins ce qu’ils pouvaient emporter.


  Seul le chemin de mer s’avrait encore libre, mais Callao, port de Lima, ne comportait qu’une seule unit capable d’entreprendre avec succs la traverse du Prou  l’Espagne: la Esmeralda qui malheureusement avait mission imprative de dfendre le port.


  Un brick de bonne apparence: la Mary Dear du capitaine cossais Thompson, se disposait  lever l’ancre pour fuir la bataille imminente;  prix d’or, les commerants et le clerg de Lima lourent le navire.


  Durant deux jours on embarqua  bord tout ce que la ville renfermait de plus prcieux: les capitaux privs, piastres, ducats, louis, bijoux, pierres prcieuses, chandeliers en or de la cathdrale, les candlabres, ciboires et objets du culte, les vaisselles d’or et d’argent, livres, archives, objets d’art, etc.


  Thompson n’tait pas un pirate de fait, mais littralement affol par l’incalculable richesse de sa cargaison, il appareilla, avec ses passagers, assez peu dcid  les conduire  Cadix ou en quelque autre port d’Espagne.


  Il mit le cap sur le nord, et une nuit, se rendant aux instances de son quipage, il se laissa entraner dans le crime: les passagers furent gorgs, jets par-dessus bord et la Mary Dear devenue navire pirate fit voile vers l’le Cocos, dont la situation isole, hors de toute voie surveille, attirait invinciblement depuis des sicles les flibustiers de la mer du Sud.


  Le butin fut enterr dans l’le par mesure de prcaution, car la Mary Dear signale sur tous les ocans n’avait aucune chance de rallier un port ou une nation civilise, o immanquablement il faut rendre des comptes  coup sr bien prilleux.


  On tait en plein XIXe sicle et des accords internationaux rglaient trs prcisment, et punissaient de mort le crime de piraterie!


  Et d’ailleurs o aller? La route du cap Horn tait difficilement praticable, car il fallait longer les ctes de Colombie, du Prou, du Chili, o les vaisseaux de l’indpendance assuraient une garde vigilante.


  Traverser le Pacifique? C’tait tout aussi dangereux, et puis on ne pouvait abandonner en une le si lointaine un trsor que peu certainement auraient l’occasion de venir reprendre! Il y avait un autre moyen: Thompson se rapprocha de l’Amrique centrale, mit le feu  son brick et entreprit de gagner la cte en chaloupes avec son quipage, dans l’intention de jouer en cas de besoin le rle de naufrags involontaires.


  Mais des cadavres de passagers assassins avaient t repchs et la ruse choua totalement: des matelots habilement interrogs, avec la corde au cou et la plante des pieds rissolant doucement sur un lit de braises ardentes, rvlrent tous les dtails de l’aventure, y compris les points de leurs trsors personnels, qui furent sans doute rcuprs.


  Hlas! pour la morale, heureusement pour le pittoresque, le capitaine Thompson, sans doute grce  quelques bonnes poignes de piastres, parvint  s’chapper et alla s’tablir au Canada, en Nouvelle-cosse et peut-tre revint-il  l’le Cocos puiser dans son immense trsor, mais sans l’entamer srieusement.


   son lit de mort, pour dcharger sa conscience et faire profiter un ami de ses richesses, il rvla le point exact de la cachette.


  Cet ami s’appelait Keating; Thompson lui donna un plan et les coordonnes suivantes, si l’on en croit la tradition:


  Dbarquer baie de l’Esprance entre deux lots, par fond de dix yards. Marcher le long du ruisseau, 350 pas puis obliquer nord-nord-est 850 yards, pic, soleil couchant pic dessine ombre d’un aigle, ailes dployes.  la limite ombre et soleil: grotte marque d’une croix. L est le trsor.


  


  Keating se rendit  l’le Cocos et en trois voyages aurait ramen plus de cinq cents millions, sans pour autant puiser le trsor dont il ne put dterrer les plus grosses pices.


   son tour, il lgua son secret  un quartier-matre du nom de Nicolas Fitzgerald, qui, trop pauvre, ne put jamais organiser d’expdition.


  On retrouve plus tard Fitzgerald, semi-clochard  Melbourne, o sentant qu’il va mourir avec son secret inutile, il dcide de le rvler par lettre au capitaine Curzon Howe qui lui avait jadis sauv la vie.


  Curzon Howe ne se rendit pas non plus  l’le Cocos.


  De toutes ces aventures, des documents sont demeurs: plans, cartes, relevs, passant de main en main au cours des annes, lgus, donns, vols, vendus ou troqus.


  La lettre de Fitzgerald qui faisait tat des notes laisses par Keating est conserve dit-on au Nautical and Traveller Club de Sydney et enregistre sous le n18755.


  On y relve les indications suivantes:


   deux encablures, au sud de la dernire aiguade, sur trois pointes. La grotte est celle qui se trouve sous la deuxime pointe.


  Christie, Ned et Anton ont essay, mais aucun des trois n’est revenu. Ned  la quatrime plonge a trouv l’entre  douze brasses;  la cinquime plonge il n’est pas revenu.


  Il n’y a pas de pieuvres mais des requins.


  Il faut s’ouvrir un chemin vers la grotte, par l’ouest.


  Je crois  un boulement  l’entre.


  


  Un autre document original, trouv au muse de Caracas, est l’inventaire laiss par Fitzgerald  Coba et qui parvint  Howe, en 1835.


  Voici cet inventaire:


  Nous avons mis par quatre pieds dans la terre rouge:


  1 caisse: garnitures de drap d’or, avec ciboires, ostensoirs, calices, comprenant 1244 pierres.


  1 caisse: 2 reliquaires en or pesant 120 livres, avec 654 topazes, cornalines et meraudes, 12 diamants.


  1 caisse: 3 reliquaires couls pesant 160 livres, avec 860 rubis et diverses pierres, 19 diamants.


  1 caisse: 4000 doublons d’Espagne au coin 8.


  5000 crowns du Mexique. 124 pes. 64 dagues. 120 baudriers. 28 rondaches.


  1 caisse: 8 coffrets cdre et argent, avec 3840 pierres tailles, anneaux et patnes et 4265 pierres brutes.


   28 pieds nord-ouest,  8 pieds dans le sable jaune:


  7 caisses: avec 22 candlabres or et argent, pesant 250 livres, avec 164 rubis par pied.


   12 brasses par ouest,  10 pieds dans la terre rouge: la Vierge de deux mtres en or, avec l’Enfant Jsus, avec sa couronne et son pectoral de 780 livres, enroule dans sa chasuble d’or, avec dessus 1684 pierres dont 3 meraudes de 4 pouces au pectoral et 6 topazes de 6 pouces  la couronne. Les 7 croix en diamants.


  


  Voil donc en ce qui concerne le trsor de Thompson, deux documents dtaills mais qui se contredisent formellement.


  Hlas! soit que la traduction ait t dfectueuse, soit que la transmission orale ait mis en dfaut une mmoire dbile, ceux qui connaissaient l’le Cocos sont obligs d’accueillir ces points avec beaucoup de rticence.


  Si l’on prend les dclarations au pied de la lettre, la dernire aiguade de l’le est celle de la baie de Wafer, la premire se situant dans la baie de Chatham o mouillent habituellement les bateaux. Il n’existe pas d’autres points d’eau potable au Cocos.


  Or,  deux encablures (370m 40) au sud de l’une ou l’autre aiguade, il est impossible de trouver trois pointes et douze brasses de fond, pour la bien simple raison que l’on se trouve alors en pleine terre!


  Mais il existe un autre mouillage au sud de l’le, dans la baie de l’Esprance, avec –  la rigueur – un point d’aiguade, puis qu’en priode de pluie une cascade se dverse dans la mer.


  Par rapport aux aiguades du nord, celle-ci est effectivement la dernire.


  Par ailleurs, si l’on entend par douze brasses une profondeur de 21m 84, on ne trouvera pas un tel fond  proximit des aiguades de Chatham et de Wafer, o les profondeurs oscillent autour de trois  quatre mtres, sur lit de sable et o l’on chercherait en vain des masses rocheuses pouvant surplomber une caverne.


  Des fonds de vingt et un mtres n’existent que prs de l’le Nuez (au nord des aiguades), entre cette le et la pointe Colnett, et au sud,  l’le Pain de Sucre et sur la cte en face de l’le Meule.


  Mais on peut admettre que les douze brasses du document ne signifient pas 21m84 mais douze brasses de nageur, soit environ neuf  douze mtres.


  De plus, on voit mal des plongeurs occasionnels descendre en nageant  vingt et un mtres de fond, ce qui constituerait presque un record du monde (ce record fut en 1933 l’apanage du Russe Georges Kramarenko, de Nice, avec prcisment vingt et un mtres).


  Pour aller  dix mtres il faut dj tre un nageur remarquable, et il est impensable que des trsors aient t immergs dans une grotte sous-marine, o seuls des plongeurs hors classe auraient pu apporter ou reprendre les caisses contenant le butin.


  Tous les techniciens de la plonge seront d’accord pour reconnatre qu’un tel travail, effectu par des pirates, n’a pu se faire qu’ une profondeur d’environ six  huit mtres… et mme  moins!


  Il est matriellement impossible que les choses se soient passes autrement, et l’on arrive  cette conclusion raisonnable: les caisses de Thompson et de Keating ont t immerges dans les fonds de six  neuf mtres de la baie de l’Esprance,  environ 370 mtres au sud de la dernire aiguade: celle de la Cascade.


   cet endroit, toutes les donnes et coordonnes des documents paraissent acceptables:  deux encablures de la dernire aiguade, par fond de douze brasses de nageur.


  L encore, on trouvera la terre rouge de l’le et le sable jaune de la baie, au nord-ouest et  l’ouest.


  Cette interprtation est encore renforce par le plan de Keating (proprit du Club des Chercheurs de Trsors) o les points ont des concordances approximatives avec ceux, trs vasifs et mystrieux, de la lettre de Fitzgerald.


  La description des trois pointes rocheuses doit alors aider  localiser la cache.


  Quant  l’inventaire, il est trs certainement erron, exagr, mais c’est l monnaie courante dans les nomenclatures habituelles de trsors!


  Ces donnes conjecturales dterminent cependant le capitaine Tony Mangel, grand chercheur de trsors devant l’ternel – et quelque peu pirate devant le diable –  tenter l’aventure en 1927, alors qu’ bord de son yacht, le PerhapsI, il courait la mer dans les parages du dtroit de Bass.


  — cette poque, dit-il, visitant le Nautical and Traveller Club de Sydney, je tombai en arrt devant des documents encadrs sous verre, et flanqus de notes explicatives: il s’agissait de la fameuse lettre de Keating, enregistre sous le n18755, et d’un autre document sans provenance connue.


  J’en demandai copie et comme l’le Cocos ne se trouvait pas tellement carte de mon chemin de retour, je dcidai de faire un crochet.


  Je n’avais aucun matriel, et cette expdition, pour moi, revtait un simple caractre de prise de contact; je voulais voir sur place, si en particulier je trouverais la zone o l’ombre de la tte d’aigle se trouvait projete par le soleil couchant.


  J’ai repris la mer et dbarqu baie de Wafer comme tout le monde, car c’est l que se trouvent le meilleur mouillage et le point d’eau.


  L’le est une plate-forme rocheuse qui s’abaisse au bord et au sud en pentes douces, et qui est hrisse des trois pics volcaniques bien connus.


  J’ai tout d’abord refait ma provision d’eau douce, et me suis aventur dans la nature en direction du sud.


  Le terrain n’tait pas trop difficile  pratiquer: de la pierraille et des cocotiers!


  Mon ide tait de voir la fameuse ombre porte, et j’ai pens tout de suite au Grand Sommet.


  Effectivement, ds le premier soir, je remarquai un fait: quand le soleil couchant est  son prige, le Grand Sommet projette une ombre o l’on peut reconnatre une forme de tte de condor. Mais cela se passait en septembre, et la projection tombait en pleine terre.


  a ne collait pas!


  Je n’tais srement pas  l’poque durant laquelle Thompson avait effectu ses observations: le trsor avait t cach en septembre mais le point avait t fait en hiver, alors que le soleil se lve au sud-est, se couche au nord-ouest et projette vraisemblablement l’ombre du Grand Sommet dans la baie de l’Esprance.


  C’est ce que je compris, aussi aprs avoir relev le plan de l’le et donn quelques coups de pioche par acquit de conscience, je levai l’ancre.


  Je revins  l’le Cocos en 1929.


  Cette fois j’avais prpar mon affaire, apport des pelles, des pioches et de la dynamite; mais par-dessus tout j’avais tudi le point de Thompson, relev en degrs et minutes… un point que j’tais le seul  possder; et j’avais acquis une certitude: ce point tait faux! Tout tait l!


  Et il tait faux parce que nous tions au XXe sicle, que nous oprions avec un sextant, des instruments trs prcis, et selon la dclinaison donne du ple.


  Or, Thompson, lui, avait cach son trsor en 1820, mais calcul le point avec un octant, lors d’une rcupration entre 1820 et 1823, et avec une montre plus ou moins prcise et une boussole donnant un nord magntique bien dtermin!


  Il fallait donc refaire les calculs de Thompson en commettant les mmes erreurs, et selon les donnes des tables nautiques des annes1820  1823; et mon point rectifi en ce sens tait le suivant en 1929: 5 30' 17" latitude nord et 87 0' 40" longitude ouest.


   cent mtres prs le trsor tait l!


  Bref, mes calculs situaient la cache au sud de la baie de l’Esprance, au nord-nord-ouest de l’le Meule.


  L je trouvai une grotte accessible  mare basse durant une heure environ.


  J’ai failli m’y noyer, ayant commis l’imprudence d’aller seul  l’le Cocos.


   cet endroit et ce jour-l, le courant tait trs violent; j’ai ancr mon yacht et laiss filer mon canot au bout d’un filin jusqu’au fond de la grotte o subsistait un petit banc de sable mergeant. Dans la pnombre je me mis  sonder, puis  creuser  la pelle car j’avais rencontr  un mtre une rsistance qui me donnait de l’espoir, mais c’tait entre mer et sable sec, et la houle ramenait sans cesse le dblai dans le trou. Aprs une bonne demi-heure de lutte insense je compris qu’il me serait impossible sans coffrage de dblayer jusqu’ un mtre… que dis-je: jusqu’ cinquante centimtres!


  Et pendant que je m’acharnais la mer remplissait de plus en plus le trou et la caverne; il me fallait dcamper, et dare-dare!


  C’est alors que j’eus une mauvaise surprise: mon canot qui tait engag dans la grotte avait t bloqu sous une saillie de roche de la vote par la mare montante.


  Je m’escrimai  la dgager, mais l’eau montait toujours, et j’allais finalement me trouver emprisonn dans la grotte comme une souricire, et prir avec les prodigieux trsors que je n’avais mme pas entrevus!


  Je songeai  la maldiction des chercheurs de trsors… et puis un coup de mer entra, plus fort que les autres, le ressac me tira aux jambes, en mme temps que le canot s’enfonait, et j’en profitai pour le pousser hors de la saillie…


  Ouf, je me sortais d’un joli ptrin!


  Je ne suis plus retourn  la grotte aprs ce coup-l, mais j’ai fait exploser de la dynamite en plusieurs endroits, sans trouver le moindre ducat; puis j’ai regagn la France, du et dtermin  plaquer cette histoire qui m’avait cot beaucoup d’argent.


  Le capitaine Tony Mangel avait tort, car il avait foul des tonnes d’argent et d’or, et avec un peu de chance il et pu dterrer les trsors de la Mary Dear.


  En effet, en 1931, un Belge nomm Bergmans, sur les donnes de Tony Mangel, mit  jour, baie de l’Esprance, une vierge en or de 0,60m de hauteur qu’il vendit 11000 dollars  New York.


  Les autres trsors de l’le Cocos rsistrent vaillamment  tous les assauts, sans jamais lasser la fivre des chercheurs, toujours plus nombreux et toujours possesseurs de points qualifis hautement authentiques!


  Un plan trouv en Indochine devint la possession du marin Louis Rebillard de Dinard, qui fit quelques confidences au Club international des Chercheurs de Trsors.


  Un autre plan appartient au capitaine Tony Mangel, un troisime  un riche horticulteur de Los Angeles: James Forbes.


  Forbes, qui disait possder des lettres laisses  l’un de ses arrire-grands-pres par Thompson, croyait les trsors enterrs sous un matelas de chiffons et 0,50m de pierrailles; il monta, avec un matriel ultramoderne, cinq ruineuses expditions, sans rien trouver.


  Les reliquaires, les candlabres, la Vierge de deux mtres, en or massif comme son enfant Jsus, son prodigieux pectoral  diamants, meraudes et topazes, et toutes les pierreries de belles seoras de Lima, massacres sur la Mary Dear, gisent dans la terre rouge et le sable dor de l’le des pirates, veills par le vol silencieux du condor aux ailes dployes, et seul l’oeil perant de l’oiseau de proie voit miroiter dans les caches secrtes le merveilleux amoncellement qui hante le rv des chercheurs….
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  TRSORS DE LA RVOLUTION


  Il y a eu la Rvolution franaise, tous les manuels d’Histoire en font grand cas.


  Pourtant, en dehors de tout souci politique, qui nous rpugne vers quelque azimut qu’il puisse tendre, nous livrons  la rflexion des chroniqueurs de bien curieuses constatations.


  Sur le plan trsoraire, les rvolutions – ces guerres de jungle – sont prolifiques en trsors de toutes sortes, le but occulte du vainqueur tant de piller les richesses du vaincu, ce dernier essayant bien entendu de se soustraire au mauvais sort!


  En 1789, et jusqu’en 1793, des centaines de milliers de Franais: riches seigneurs, puissants abbs, timides bourgeois et pauvres bougres, s’enfuirent de leur patrie ou prirent massacrs, mais non sans avoir enfoui en lieu sr leurs richesses de grande ou de modeste importance.


  En Vende, avant leur extermination, les Blancs cachrent tout leur or en des milliers de caches, et ni le supplice du feu, ni la guillotine, ni les tortures ne vinrent  bout de leur mutisme.


  Ceux qui chapprent  la mort, chtelains notamment, revinrent plus tard en secret reprendre tout ou partie de leur bien; beaucoup cependant moururent en exil aprs avoir laiss un plan de leur cachette, mais il est prouv que dix ans aprs son enfouissement, il y a cinq chances sur dix pour qu’un trsor ne soit plus retrouv, et le pourcentage monte  sept chances sur dix aprs vingt-cinq ans, d’autant que la configuration des lieux risque d’tre profondment bouleverse.


  D’o la multitude des trsors issus de la Rvolution, qui sont rests sans matres.


  Tout cela qui est bien dramatique demeure dans la norme des connaissances admises, mais les cas de Conques et de Saint-Antonin (qui ne sont pas exceptionnels) ouvrent de nouveaux horizons  notre curiosit.


  Donc l’glise de Conques, en 1789, possdait un trsor fait de reliquaires prestigieux que l’on peut admirer de nos jours dans la pittoresque cit auvergnate: la Majest de Sainte Foy, le reliquaire de Ppin, la lanterne de Bgon, le tout en or plaqu, en maux et en intailles (meraudes, cornalines, bryls, gravs pour servir de cachet) datant du Xe sicle!


  Un jour de 1792, la nouvelle parvient que des dlgus de la Convention se dirigent vers Conques dans l’intention vidente de faire main basse sur le trsor religieux. Aussitt, avec une unanimit sans faille, la population ragit.


  De nuit, un commando entre dans l’glise, s’empare du trsor et le partage en quarante pices distribues  quarante familles. Quand les rvolutionnaires arrivent, les habitants feignent la surprise et l’indignation: on a vol le trsor de Conques, des romanichels pour sr!


  Enqute, recherches, les reliquaires sont introuvables et les envoys de la Convention retournent  Paris, bredouilles!


  Pas un seul habitant n’a vendu la mche, pas un seul sur des milliers!  croire qu’il n’y avait pas un seul rpublicain  Conques en 1792!


  Ds la tourmente carte, les quarante pices intactes retournent  l’glise.


  Mme comdie  Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne) peut-tre avec les mmes rvolutionnaires, mais cette fois il s’agit de cacher les cloches de l’glise que l’on veut fondre.


  Pour faire entrer les plus grosses dans les caves de la Grand-Rue, on ventre une maison, ailleurs on creuse, on mure des cryptes. En un jour et une nuit, les cloches sont caches et il ne se trouve pas, l encore, un seul tratre pour souffler mot: parties… envoles!


  Elles ont t caches avec un tel soin, que quatre demeurent toujours  dcouvrir et constituent le trsor de bronze et d’argent de Saint-Antonin!


  Un mmoire, dat de 1825, donne cependant des prcisions fort nettes:


  Les cloches de l’ancienne glise de Saint-Antonin sont chez Mme Alliez, veuve, dans un caveau souterrain qui est sous la rue de la Place, o l’on entre par la cave.


  Il n’y a pas de porte, mais dans les fondements de la muraille qui donne sur la rue, il y a deux belles pierres joignantes qui sortent facilement et par cette ouverture, on entre dans le dit caveau o sont les deux cloches sur des poutres.


  Il y a deux autres cloches dans la cave de M. Bardon dans un caveau souterrain qui est de mme sous la Grand-Rue, dans lequel on entre par la cave.


  Les rvolutionnaires de 1789, si friands de trsors cachs, en dlaissrent un cependant qui s’offrait  eux avec une grande insistance: le trsor de la duBarry!


  Voici comment le trs rpublicain Grand Dictionnaire Larousse en dix-sept volumes explique les choses:


  C’est sur les instances ritres de la Municipalit et de la Socit populaire de Luciennes que le Comit de Sret gnrale finit par autoriser l’arrestation [de Mme duBarry].


  Or, les principaux membres de ces autorits locales taient des domestiques de la comtesse [notamment Zamore] qui tous connaissaient les endroits du chteau o elle avait cach le reste de ses trsors. Sans compter tout ce qui a pu tre enlev par ces patriotes de la livre.


  Plus loin:


  Elle rvla une  une toutes les cachettes o elle avait enfoui le reste de ses bijoux et de ses richesses car il y en avait toujours, et peut-tre mme n’a-t-on pas trouv tout.


  Cela lui fit gagner une nuit d’existence…


  Non, la duBarry ne rvla pas toutes les cachettes: la plus importante, elle la tint secrte jusqu’au bout, essayant de la ngocier contre sa vie, mais les Sans-Culottes ddaignrent le march, – peut-tre parce qu’ils pensaient avoir tout pris, ou parce que, davantage que l’or, il leur plaisait de voir rouler sur l’chafaud la tte encore ravissante de la favorite du ci-devant roi.


  La tradition, rapporte par Henri de Rochefort, veut que les plus beaux bijoux de la comtesse et une cassette de pices d’or soient enfouis dans le parc de Sceaux.


  Henri Camille de Colmont, hobereau du Chlonnais, subit un sort identique  celui de la duBarry, et pour les mmes raisons.


  Ce capitaine, ex-prtendant en 1762 de Marie Corneille, pupille de Voltaire, se maria en 1779 avec une riche hritire de Villefranche (Rhne).


  Quand gronda la Rvolution, il tait parvenu  force d’ingniosit,  mettre de ct cinq ou six cents louis d’or que ds les premiers troubles il enfouit dans l’un des parterres de son jardin.


  Peu aim alentours, dnonc comme aristocrate et faussement comme migr, il fut arrt, relch, emprisonn de nouveau et aprs un jugement inique, excut avec sa femme par les rvolutionnaires qui voulaient s’approprier son trsor.


  Colmont mourut sans rvler le point de la cachette et les rvolutionnaires fouillrent en vain le jardin.


  Son procs avait t si odieusement partial que ses assassins furent jugs  leur tour et guillotins.


  Le trsor se situerait soit dans l’ancienne proprit de la famille Jacquet de LaColonge,  Villefranche, soit au chteau de LaCruzille, paroisse de Chatenoy-le-Royal.


  Fort heureusement, nombre de perscuts chapprent  la fureur aveugle des masses non contrles; fort heureusement aussi pour la cause des chercheurs modernes, ils eurent le bon esprit de laisser leurs trsors sans matre, soit qu’ils mourussent en exil, soit qu’ils n’osassent pas revenir en France.


  Ce fut le cas de M. de Lamboulas, riche ci-devant de la rgion de Moissac; ne pouvant emporter dans sa fuite en Espagne la totalit de sa fortune, il enfouit dans son domaine un plein cuir de boeuf de pices d’or et d’argent. Avant de mourir en exil, il confia au fidle serviteur qui l’avait accompagn le secret et l’emplacement de la cachette: dans le remblai du ruisseau qui passe  proximit du chteau, au pied d’un grand saule.


  Quelques annes plus tard, tant revenu en France, le confident se mit en qute du trsor dans la plaine de Luc, mais trop de temps s’tait coul: la plaine tait devenue trs marcageuse et boise d’une multitude de saules, les recherches furent vaines.


  Et comme son matre,  l’heure de la mort, le fidle serviteur transmit le secret aux membres de la Confrrie de Saint-Mathias de l’glise Saint-Pierre-de-Moissac.


  Le secret est, en 1962, la proprit de la famille Baret, marachers  Moissac.


   Bois-Charmant (Charente-Maritime), un autre trsor abandonn par un ci-devant gte au pied d’un arbre plus accommodant que le saule de Luc, puisque cet arbre se reconnat  ce qu’il est toujours vert! Sans doute s’agit-il d’un pin ou d’un sapin.


   Bois-Charruau, non loin de La Romagne (Maine-et-Loire) un trsor de 1789 peut tre trouv grce  ces indications…  vrai dire sibyllines;


  Cent pas en avant.


  Cent pas en arrire,


  Une barrique d’or et une barrique d’argent


  Deux pes en croix marquent l’emplacement.


  Toujours issus de la mme poque, on peut noter: des jarres d’or enterres dans le chteau de Bourdeilles (Dordogne); 1500000 livres d’or dans l’htel du marquis de Chambray, rue du Regard  Paris; le trsor des seigneurs de Beaulon dans leur chteau en Allier, mais quiconque fouillera le sol sera piqu par les cinq vipres rouges qui dfendent la cachette; le trsor de l’abbaye de Jumiges auprs de l’if du clotre; deux milliards enterrs dans le Louvre par LouisXVI en 1789; l’meraude grosse comme un coeur humain du chteau de Malicorne (Sarthe); une pleine peau de vache des pices d’or des chtelains de Mirandol (Lot) dans leur chteau hant.


  Et puis il y a les trsors de souterrains: or et cloches de bronze dans ceux de l’abbaye de Saint-Acheul (Pas-de-Calais), reliquaires, joyaux, cassettes de louis d’or dans ceux de presque tous les chteaux en ruines.


  Les moines de l’abbaye de Faize (Gironde) partirent  la Rvolution avec leurs reliques et leur trsor, en passant par un souterrain dbouchant  Lussac. Mais quand ils arrivrent au jour, ils avaient les mains vides et le souterrain se remplissait d’eau.


  Depuis il est toujours demeur inond.


  C’est dans un souterrain – le fait est prouv – que dort le trs historique trsor du Mans, qui a ses lettres de crance et fut authentifi par de nombreux chroniqueurs dont l’rudit Andr Bouton, archologue de la cit et historien minent.


  Le 3 vendmiaire de l’an 1er de la Rpublique franaise, Une, Indivisible et Premire (24 septembre 1792), le riche, l’opulent couvent des Ursulines du Mans vivait dans les transes de la Terreur. Aprs trois annes de sursis, les religieuses taient menaces d’expulsion, et – du moins le croyaient-elles – des pires reprsailles rpublicaines.


  En vrit, il n’tait question que de transformer le couvent en prison, dont il y avait pnurie dans toute la France, et de convertir dans les Htels des Monnaies, en pices de trente et de quinze sols, l’argenterie ecclsiastique dont la Convention avait le plus grand besoin.


  Bien entendu, les religieuses et leur suprieure, dame Louise Desportes, mirent tout en oeuvre pour sauver les biens de la communaut. C’est ainsi que fut cr le trsor des Ursulines du Mans.


  Des prtres de Saint-Julien venus  la petite nuit avaient averti dame Louise Desportes que la visite des officiers municipaux, E. Chevereau, L. Franchet et Toussaint Gargant se ferait le lendemain matin  neuf heures.


  Aussi, avant mme le point du jour, la suprieure prit-elle ses prcautions: sur la grande table du rfectoire, cinq coffres de bois taient bants et quelques religieuses de confiance s’affairaient  y dposer les principales richesses du couvent.


  Approximativement la nomenclature du trsor tait la suivante:


  —ciboires, calices, coupes, burettes, couverts d’argent;


  —une custode, des chandeliers d’argent, un crucifix en or;


  —deux bnitiers, deux encensoirs, des reliquaires;


  —des documents et des parchemins;


  —des rouleaux de pices d’or et d’cus de six livres.


  Et dit-on aussi: trois petites cloches de la chapelle, l’une en vermeil, les autres respectivement en argent et en acier.


  Les coffres taient tout juste remplis quand la soeur tourire vint annoncer un homme  figure horrible… qu’un municipal enfin demandait  pntrer dans le couvent.


  —Faites-le entrer, dit Louise Desportes.


  La soeur tourire jeta un regard dsespr vers les coffres  richesses, mais la suprieure ritra son ordre.


  Le municipal, coiff d’un ample chapeau  cornes et  panache, un long sabre pendant  sa ceinture, portait en outre un grand sac, dont la vue fit plir les religieuses [2].


  Les Ursulines se retirrent alors, et la suprieure, demeure seule avec l’homme, l’interpella familirement:


  —Jean, dit-elle, j’ai besoin de vous et il me faut compter sur votre discrtion absolue.


  Le prsum municipal, un maon du nom de Dorizon, s’inclina avec respect.


  —Point de serment avec moi, Madame, rpliqua-t-il! Vous avez rendu de tels services  ma famille que je vous serai dvou jusqu’ la mort.


  —Fort bien! En ce cas mettons-nous immdiatement au travail. Il faut transporter ces richesses dans un souterrain, les murer soigneusement et vite. Prenez un coffre et suivez-moi.


  Elle alluma une bougie, ferma les volets du rfectoire et souleva une trappe dans le dallage. Puis, suivie du maon, elle s’engagea dans un escalier menant au Clos de Gazonfire selon une version, au clos voisin des Ursulines selon une autre chronique.


  Le maon et la religieuse marchrent longtemps; mais peut-tre s’agissait-il d’une manoeuvre pour drouter Jean Dorizon.


  Enfin l’abbesse s’arrta.


  —C’est ici, dit-elle, qu’il faut creuser. J’ai compt les pas et relev l’emplacement.


  Le maon fit ainsi cinq voyages pour transporter les coffres et  l’aide du pic,  la faible clart d’une bougie, attaqua vigoureusement le ct droit de la vote.


  Il pratiqua une grande excavation, enfouit les coffres et reboucha la muraille en scellant les pierres de faon si adroite que toute trace de travail devint  peu prs invisible.


  Quand ce fut fait, l’abbesse marqua l’emplacement du trsor avec une croix et fit faire au maon un grand circuit avant de regagner la sortie.


  Ils approchaient de la trappe quand un grand tumulte clata au-dessus d’eux, et les cris des religieuses les avertirent que les municipaux – les vrais! – venaient d’investir le couvent.


  Dans sa hte  remonter, et dans son trouble, l’abbesse laissa tomber la bougie qui s’teignit, et il leur fallut grimper l’escalier dans l’obscurit.


  Voil  peu prs tout ce que l’on sait de relativement historique sur le trsor du Mans, et qui fut rapport par les chroniqueurs.


  Le couvent fut dmoli au XIXe sicle et remplac par les jardins de Tascher. Il n’y eut plus d’glise, de salles, de souterrain, tout changea d’aspect.


  Jean Dorizon vcut longtemps, mais sa discrtion fut absolue et il ne rvla rien de l’aventure.


  L’abbesse se retira  Vire, en Normandie, et quand le comte Tascher, parent de Josphine de Beauharnais et chercheur de trsors la retrouva, Louise Desportes tait devenue sourde, aveugle et si affaiblie par l’ge qu’on ne put tirer d’elle que peu de renseignements utiles.


  Elle assura nanmoins que la bougie avait t perdue trs prs de la cachette. Donc, comme on sait que l’abbesse tait alors non loin de la sortie du souterrain, on peut en dduire que le trsor fut cach  faible distance du rfectoire.


  Quant aux longues marches dans la galerie, elles furent effectues dans le dessein de brouiller les pistes,  moins que, et c’est ce que nous croyons, elles furent inventes de toutes pices. En effet, il est incroyable que Louise Desportes ait voulu abuser un maon manifestement familier des lieux, et qui devait beaucoup mieux qu’elle-mme connatre les coins et les recoins du couvent.


  Bien plus, cette histoire de longs souterrains donne  croire que le trajet fut au contraire trs court, dans un tunnel de petite longueur.


  M. de Tascher entreprit des fouilles importantes et onreuses, essaya vainement le pouvoir quivoque des rhabdomanciens et dpensa 100000 cus en 1882 pour dnicher le trsor valu  4 ou 5 millions-or.


  Dtail notable: la bougie fut retrouve au cours de fouilles municipales.


  Le secret de la cachette n’tait cependant pas perdu, et l’on certifie qu’une personnalit du Mans au sicle dernier savait trs exactement o gisaient les cinq coffres. De nos jours, une descendante de cette personne serait l’hritire des plans rvlateurs. Dans ces conditions on se demande pourquoi le trsor ne fut pas rcupr!


  Peut-tre parce que durant une poque, le propritaire du terrain – l’tat? Le sieur Gargant? – n’offraient pas les garanties suffisantes pour qu’en cas de trouvaille le dpt revint  coup sr  l’autorit religieuse.


  Peut-tre parce que maintenant la cachette est inaccessible?


  Ou parce que le trsor a t vol?


  On raconte que vers 1875 un tranger loua une maison de la rue Champgarreau (Albert Maignan), fit des fouilles dans sa cave et disparut en grand mystre. Ce chercheur trouva-t-il les coffres? C’est assez peu probable.


  Le Club des Chercheurs de Trsors, et particulirement MM. Lejeune et Boudet du Mans, ont minutieusement tudi la tradition en la confrontant avec l’tat actuel des lieux.


  Il semble que le trsor ait t enfoui dans l’ancien passage souterrain reliant le couvent au Grand Enclos quasi attenant, passage que l’on appelait vote des Arnes ou votes des Ursules.


  Il mesurait 4 m 52 de largeur, environ 30 mtres de longueur, 3 m 50 de hauteur vote, tait pav et permettait le passage des plus gros charrois. Une forte grille le fermait.


  Ce passage ou tunnel se situe de nos jours sous la place de l’toile entre la rue des Arnes et la rue des Ursulines, et doit exister encore, partiellement bouch, puisqu’il fut dcouvert en 1906 lors de la pose des conduites d’eau. On retrouve sa trace dans la cave de la Banque de France et sous les rues Albert Maignan, Gougeard et des Ursulines.


  Le trsor est l… peut-tre dans une galerie effondre, peut-tre dans une cave des maisons bordant la place de l’toile.


  Ces trsors de la Rvolution existent par milliers dans la terre de France, et il n’est gure de chteaux, d’abbayes ou de vieilles demeures qui n’aient leur tradition ou leurs parchemins faisant tat de richesses enfouies.


  Le trsor de LouisXVI est un des plus clbres – encore que problmatique – et on le situe en maints endroits et mme hors de France.


  On parle de deux milliards que le roi aurait enterrs dans le Louvre, mais le trsor du Tlmaque est davantage accrdit.


  Le brick Tlmaque, camoufl en navire marchand, coula par accident le 3 janvier 1790 en aval de Quilleboeuf (Eure); long de 26 mtres, jaugeant 130 tonneaux, il tait command par le capitaine Adrien Quemin (ou Cumming) et allait de Rouen  Londres par la Seine, avec un fret de goudron et de bois de construction.


  Il se mit  l’ancre  Quilleboeuf pour laisser passer la mare, mais la nuit, brisant ses amarres il alla couler  la pointe de la ville, devant le phare.


  Le Tlmaque tait escort par une golette, qui, arraisonne par les rvolutionnaires, livra l’argenterie de la famille royale.


  Dans le brick, on dit qu’taient cachs le trsor personnel de LouisXVI et les diamants de Marie-Antoinette.


  Le dtail des richesses serait le suivant:


  —deux millions et demi de livres en or, appartenant au roi;


  —le collier de diamants de Marie-Antoinette: un million et demi de livres;


  —orfvrerie;


  —objets en argent et objets du culte de l’abbaye de Jumiges et de Saint-Martin-de-Boscheville;


  —cinq cent mille francs en louis d’or;


  —les fortunes de cinq abbs et de trente migrs de haute distinction.


  Le confesseur de LouisXVI et un moine de l’abbaye de Jumiges auraient confirm l’existence de la plupart de ces trsors.


  L’pave du Tlmaque a t repre dans la vase  dix-sept mtres de fond; entre 1830 et 1850 on le releva, mais des filins se rompirent et elle redescendit au fond de l’eau.


  Des recherches entreprises en 1939 n’amenrent que la trouvaille, d’ailleurs controverse, de cinq flambeaux en cuivre, et de boucles d’escarpins. De plus il n’y a aucune certitude qu’il s’agissait bien de l’pave du Tlmaque.


  L’authenticit du trsor est cependant atteste par de nombreux rapports et par les confidences recueillies, de la bouche d’un descendant du valet de chambre de LouisXVI.


  Selon d’autres documents – douteux –, une partie des bijoux de la Couronne a t enterre sur les ctes de la Nouvelle-cosse, dans l’le au Chne (Oak Island), en 1795.


  Depuis 1800, le trsor fut maintes fois recherch, toujours en vain; en 1909, Franklin Roosevelt, chercheur dcidment malheureux, prit part  une expdition qui essuya un chec total.


   Verdun, dans la terre sacre, pilonne de fer, abreuve de sang et confidente muette des derniers murmures des petits gars de 1914-1918, sont enfouis selon une tradition les trsors des Vierges de Verdun.


  C’tait en 1794, douze jeunes filles de la ville, coupables d’avoir (parat-il) offert une corbeille de drages au duc de Brunswick, furent guillotines par les rpublicains.


  Lamartine a crit sur ce thme:


  Amenes  Paris et traduites au Tribunal, leur ge, leur beaut et l’anciennet de l’injure, les triomphes vengeurs de la Rpublique ne furent pas compts pour excuse.


  Elles furent envoyes  la mort pour les crimes de leurs pres (qui avait migr). La plus ge avait 18 ans. Elles taient toutes vtues de robes blanches. La charrette qui les portait ressemblait  une corbeille de lis dont les ttes flottent au mouvement des bras.


  Bref, onze jeunes filles ou jeunes femmes eurent la tte tranche et parmi les victimes figuraient: les soeurs Watrin, Anne, 25 ans, Henriette, 23 ans et Hlne, 22 ans, filles de l’ancien prsident du bailliage de Verdun et nices de la jolie baronne de la Lance qui fut elle aussi excute; il y avait galement les soeurs Henry, Suzanne, 26 ans et Gabrielle, 25 ans.


  On dit qu’Anne Watrin, avant d’tre arrte, avait enterr les dix mille livres de sa dot, sans doute dans les curies de sa demeure.


  Suzanne et Gabrielle Henry auraient de leur ct cach un trsor de cinq cent mille cus dans leur jardin et il y serait encore.


  Enfin, il y a les innombrables trsors de Vende!


  L’historien local Jean Lagniau, de Beaurepaire, mieux que quiconque en connat les mille secrets et les anecdotes dramatiques.


  Authentique chouan – au sens noble du mot – patriote fier du blason venden aux deux coeurs entrelacs sous la couronne et la croix chrtienne, M. Lagniau aime conter le soir  la veille les belles histoires de trsors du Bocage et du Marais.


  Sous la cendre, les chtaignes craquellent et clatent, le cidre et le vin doux rafrachissent au bon endroit et, dans cette atmosphre quite, les gurillas de l’ancien temps resurgissent plus vivantes et cruelles.


  Tous ceux qui possdaient quelque bien le mirent hors d’atteinte des Bleus, en le cachant souvent sous les pierres du foyer, sous le seuil des portes, au pied des arbres, car les maisons tant gnralement incendies, il n’tait pas prudent d’utiliser les cachettes de planchers ou de charpentes.


  Les rpublicains turent 300000 personnes; des familles entires, pre, mre, enfants, furent massacres, si bien que parfois nul membre ne demeura vivant pour aller reprendre le trsor.


   Soullans, dans le Marais, la famille Pivoin s’enfuit  l’tranger,  l’exception de Paul le pre qui demeura dans sa maison du bourg pour essayer de sauvegarder sa fortune.


  Sa qualit de bourgeois ais le fit vite regarder comme suspect et le Comit rvolutionnaire vint lui rendre visite.


  –Tu es riche, dit un sans-culotte, et nous sommes pauvres. Nous devrions te tuer, pourtant on te laissera la vie sauve si tu nous dis o est ton argent.


  –Ma famille a tout emport dans sa fuite, rpondit le chouan.


  –Quand on fuit, c’est qu’on a mauvaise conscience…


  Les rvolutionnaires fouillrent en vain chaque pice de la maison, et furieux ils passrent aux grands moyens.


  Paul Pivoin fut ligot, dchauss, et on lui mit les pieds nus sur les charbons ardents garnissant l’tre de l’imposante chemine qui existe encore. Aussi ttu que ses tortionnaires taient acharns, il ne desserra pas les dents; alors, jugeant qu’on ne pouvait laisser derrire soi un tmoin avec les pieds brls, un sans-culotte lui fit sauter la cervelle d’une balle de pistolet.


  Le trsor ne fut jamais trouv; certains prtendent qu’il tait cach sous les pierres de la chemine qui vit la torture de Pivoin, et qu’il y est encore.


  M. Lagniau fait tat d’une autre tradition du bourg de Fontaines prs de Fontenay-le-Comte.


   la gentilhommire du Logis, les propritaires en 1793 cachrent leurs pices d’or et d’argent prs de la vieille fuie.


  La gentilhommire fut incendie par les Colonnes infernales et le trsor jamais trouv.


  Oui, vous avez bien compris: les Colonnes infernales pour les anciens chouans et les vieux Vendens de nos temps sont les rvolutionnaires!


  Nous laissons aux rcits de notre informateur tout leur sel de terroir et de parti pris sympathique et inoffensif!


  Quiconque veut retrouver la porte en or massif cisel, du tabernacle de l’glise des pesses doit la chercher dans le sol de l’glise ou de la crypte.


   moins qu’elle ait t vole par le notaire du bourg qui durant la guerre de Vende ralisa une fortune norme.


  Le magnifique et lourd Christ en or massif du chtelain Girard de Beaurepaire est toujours cach dans le souterrain reliant le chteau  l’glise de la paroisse.


  Les descendants d’une domestique du chteau de la Boucherie prs des Landes-Gnusson racontent, pour l’avoir appris de leurs anciens, que cette domestique nomme Testaud travailla avec ses matres  cacher leur trsor en 1793.


  Bourses et coffrets pleins d’or et d’argent, coupes prcieuses, argenterie de table, etc., tout fut soigneusement enferm dans une grande barrique barde de fer que l’on transporta nuitamment et avec mille prcautions dans un endroit aujourd’hui inconnu, entre le chteau de la Boucherie et le moulin des Landes.


  Et la barrique pleine d’or et d’argent ne fut jamais dcouverte.


  Dans la nuit qui suivit la prise d’armes  la Gaubretire, le 10 mars 1793, les Vendens se concentrrent pour prparer l’assaut du gros bourg des Herbiers.


  Dans la nuit du 10 au 11, messire Pierre Prosper de Boisy, chevalier, marquis de Landebaudire, pressentant que la bataille serait meurtrire, mit dans un gros coffre tout bard de fer, ses valeurs en or, argent, argenterie, bijoux, puis aid de son domestique et rgisseur Saint-Paul il chargea le coffre sur une charrette et alla le cacher dans une de ses mtairies.


  Au dbut de janvier 1794, le marquis et son serviteur furent fusills par les Infernaux sur la place de Noirmoutier.


  Le trsor est toujours intact; le chteau de Landebaudire et ses mtairies ont t vendus mais l’acte prvoit qu’en cas de dcouverte, la proprit du trsor revienne aux hritiers du seigneur de Boisy.


  Charette, appel par Lentre le Roi de la Vende et qui durant la guerre commanda les armes royales dans le secteur de Nantes aux Sables d’Olonne, disposa d’un fort trsor de guerre aliment en partie par les Anglais.


  Charette, en 1794, chercha refuge dans les forts de la Chaize et de Gralas; dans une clairire de cette dernire, coupe par un ruisseau et appele encore Le Refuge s’levait alors une vritable ville.


  Des branches appuyes sur des troncs d’arbres et supportes par de forts piquets formaient la charpente de chaque habitation; d’autres branches entrelaces et tapisses de mottes de gazon servaient de murs.


  Ces cabanes alignes sur plusieurs rangs prsentaient l’aspect de rues d’herbe courte et drue…


  Deux puits alimentaient la petite ville en eau potable, deux puits maonns qui existent encore aujourd’hui, emplis de boue, et qui joueront un rle de premier plan dans l’histoire des trsors de Charette.


  En juillet 1795, le gnral Hoche, peu dsireux de se frotter aux chefs vendens qui jusque-l lui avaient inflig de sanglants revers, crit au gnral Delage: Charette a six mille louis en or, promettez-les  quiconque l’amnera mort ou vif…


  Avec une grande dignit, Travot et Delage rpondent: Nous prendrons Charette, mais si nous trouvons ses louis d’or, nous les partagerons de concert si vous le voulez bien, entre les hpitaux d’Angers, de Nantes et des Sables. L’or anglais paiera les drogues pour gurir les blessures de nos soldats!


  Trois mois aprs, grand branle-bas dans la fort de Gralas: les Bleus attaquent puissamment et les Blancs submergs se replient en dsordre. Charette donne l’ordre de hisser sur des chevaux des sacs lis deux  deux et remplis de vivres, de munitions, de documents; mais les bagages comportent aussi deux grandes malles de diligence, solides, bardes de ferrures: elles contiennent le trsor de Charette, et l’officier trsorier de l’arme demande des instructions  leur sujet.


  —L’or ne pourrit pas, rpond Charette!


  Et une malle est jete depuis un puits, l’autre tant emmene  dos de cheval.


  Malgr l’hrosme des Vendens et des mercenaires allemands, Charette fait battre en retraite et se dleste au maximum; aussi en passant  l’Andrire prs de Saint-Denis-la-Chevasse, la dernire malle d’or est  son tour jete dans le puits du village.


  —Nous reviendrons chercher notre trsor, dit le chef  quelques confidents.


  Mais nul d’entre eux n’chappa  la tuerie et le trsor serait demeur dans l’eau si un mari bafou par Charette ne s’en tait empar… du moins  ce que l’on prtend!


  Mais il se peut fort bien que les malles d’or du chef venden soient encore au fond des puits du Refuge et de l’Andrire, car en fait s’il est historique que les trsors y furent jets, il n’y a aucune preuve qu’ils en aient t retirs.


  Nombre de trsors furent trouvs:


  Le trsor de M. Jousbert du Landreau chappa aux Colonnes infernales et fut rcupr; il est cach dans le fond de la chemine de la ferme de la Mancire prs du mont des Alouettes, derrire une plaque de fonte.


  Toujours dans cette rgion du Haut-Bocage, vers 1900, un fermier du village de la Seigneurerie, le pre Rondeau, travaillant dans un de ses champs en bordure de la route de la Gaubretire  Bazoches en Paillers, vit s’arrter une belle voiture de matre d’o descendirent deux messieurs habills avec recherche.


  Les inconnus demandrent o se trouvait le champ de la Croix et si la croix qui s’y trouvait n’avait pas t dplace.


  M. Rondeau les mena au lieu dit et leur montra ce qui restait de l’ancienne croix en granit, aux bras trs courts, reposant sur un gros ft de maonnerie, comme on en voit aux croises des chemins.


  Les inconnus remercirent et repartirent, mais quelques jours plus tard, en retournant au champ de la Croix, M. Rondeau fut surpris de voir que le socle avait t dmoli, laissant apparatre une cachette maonne, vide de son contenu.


  L’antique trsor avait t repris une nuit, sans doute par des descendants du propritaire migr.


   Nieul-le-Dolent subsistent les vestiges du chteau du chevalier Joseph Robert, seigneur de Chaon la Moricire, Vildor et autres lieux.


  En 1660, le chevalier se battit en duel avec son voisin le seigneur de la Burcerie, et de si furieuse faon qu’ils s’entre-turent.


  On ne trouva jamais les trsors de messire de Chaon et la tradition assure que le puits de la ferme de Vildor recle un jeu de quille en or que le puissant seigneur avait fait fondre.


  En 1950, le fermier descendit dans ce puits, sous le prtexte de le nettoyer, mais surtout par curiosit.


  Il vit  2m70 du sol, dans la paroi, d’normes madriers de chne entre lesquels il enfona un aiguillon sans trouver ni fond ni rsistance.


  Le jeu de quilles en or est peut-tre cach l, ou bien sous les dalles de l’tang ou dans le souterrain aujourd’hui bouch qui se trouve prs des btiments.


  Quoi qu’il en soit, on raconte qu’un des prdcesseurs de ce fermier ayant trouv dans la terre une barre de fer de fort vilain aspect la porta chez le forgeron de Nieul pour en faire une courte charrue.


  Quelle fut la surprise de l’artisan quand en la martelant, il s’aperut que la fameuse barre de fer… tait en or!


  On dit aussi que des vagabonds, qui couchrent dans la grange de Vildor trouvrent des plaques de mtal dont ils se servirent pour ferrer leurs sabots.


  Et ces plaques taient en or!


  La chronique fait tat de la mme navet avec une autre histoire du trsor de Charette, qui, poursuivi par les Bleus avant le dsastre de la fort de Gralas, avait fait placer de grandes richesses dans un fort sac suspendu  deux perches entrecroises reposant sur les bts de quatre chevaux.


  Dans ce sac, il y avait non seulement des pices de monnaie, mais aussi des bijoux dont plusieurs colliers faits de plaques d’or.


  En passant prs d’une mare, Charette talonn de prs coupa les courroies et le sac tomba dans l’eau.


  Un valet de ferme au service de la famille Lindreau trouva les plaques d’or des colliers et s’en servit pour ferrer ses sabots!


  Son matre plus matois reconnut l’or et eut le front d’changer les plaques contre de bonnes ferrures en fer forg, march qu’accepta le domestique.


  Ayant appris o les plaques avaient t trouves, Lindreau vola le trsor de Charette.


  Il mourut peu aprs, et l’on raconte que les veilleurs de la nuit funbre virent sortir de la chambre du fermier un immense oiseau noir.


  Le corps de Lindreau avait disparu, et l’on mit des bches dans son cercueil pour camoufler cette diablerie!


  On dit… on dit… videmment bien des lgendes ou des histoires falsifies, mais n’est-ce pas normal, que la Vende, et plus prcisment Soulans, Beaurepaire, les pesses, Nieul-le-Dolent et Vildor au nom prdestin, suggrent des coffres  louis d’or, parfois piquets du sang bleu des aristocrates, que des sicles rpublicains ont transmu en rouille pourpre?


  9

  

  LES TRSORS DU CULTE


  En France, il semble que les trsors du culte soient directement issus de la rvolution de 1789, comme en dcoulrent les trsors de Vende et ceux des aristocrates guillotins ou contraints  un voyage sans retour.


  En Amrique du Sud, la rvolution de la Independencia fut galement une bonne pourvoyeuse de richesses enterres, et il n’est pas rare de retrouver des ciboires, des crucifix, des statues sacres dans les nomenclatures de trsors.


   ces causes majeures s’ajoutent des cas d’espce: perscutions rciproques des partis religieux, trsors des Cathares, des Jsuites et mme des Templiers!


  Fait extraordinaire  signaler, on ne connat gure de trsors culte en catholique Espagne, qui ayant bnfici – trs parfaitement soutenable – de l’Inquisition, a chapp jusqu’en 1936 aux catastrophiques guerres de religion et aux fureurs des librations populaires.


   vrai dire, les grands trsors tels ceux des Cathares, des Jsuites et des Templiers n’ont pas une existence prouve, et on pourrait juger tonnant que nul survivant d’une grande collectivit ne soit demeur pour divulguer le lieu des caches!


  Quoi qu’il en soit, pour beaucoup d’historiens, les Cathares possdaient de grandes richesses qu’ils russirent  soustraire  la convoitise de leurs ennemis.


  En 1243, le snchal de Carcassonne assigea les derniers Albigeois – ou Cathares – dans le chteau de Montsgur, situ dans l’Arige au sud de Lavelanet, sur un roc escarp de 1207 mtres.


  En 1244, les catholiques russissant une tmraire escalade purent investir une aile de la forteresse. Se jugeant perdus, des Cathares fanatiques, aprs avoir reu le sacrement du Consolament, se jetrent dans les flammes d’un grand bcher qu’ils avaient allum; d’autres en grand nombre furent brls vifs par les assaillants.


  Les Cathares albigeois passaient pour possder de grandes richesses dont ils faisaient fi, et qui selon une relation historique, auraient t vacues avant la capitulation de la forteresse.


  D’aprs Armand Roger de Mirepoix qui vcut ces heures tragiques, le trsor serait demeur dans le chteau jusqu’en fvrier 1244, puis par une nuit sombre, trois hrtiques du nom d’Amiel, Aicart et Hugo furent descendus par de longues cordes au bas de l’escarpement avec mission de transporter en lieu sr les richesses de la secte.


  Mais n’ayant pu traverser les lignes des assigeants, les trois hommes auraient enterr le dpt dans les forts de Serrelongue ou dans la grotte de Lombrive prs d’Ornolac, au-dessus des bains d’Ussat.


  C’est dans cette grotte aux multiples ramifications, longues de plusieurs kilomtres, que les Cathares avaient install leur glise secrte. Des centaines d’entre eux y furent emmurs avec leur vque et s’y laissrent mourir de faim plutt que d’abjurer.


  D’autres traditions cependant ont cours dans la rgion: les trsors auraient t jets au fond d’un puits naturel dans le chteau de Montsgur, puits qui fut ensuite combl, ou bien ils auraient t cachs dans les vastes souterrains de la forteresse.


  M. Napolon Peyrat, historien peut-tre trop crdule, se fiant  des rcits de bergers, a crit que les flancs de la montagne renfermaient une cit souterraine sillonne par de longues galeries. Un escalier en spirale descendrait du chteau au village, et mme jusqu’ la rivire Hers, ce qui est invraisemblable.


  En bas de l’escalier existeraient des hypoges et des grottes spacieuses o serait conserv le Saint-Graal!


  Un chercheur de trsor, M. Arnaud de Bordeaux, effectua des fouilles  une trentaine de mtres sous le chteau dans l’espoir de rencontrer le miraculeux escalier ou une galerie de la cit souterraine, mais il dut abandonner ce travail gigantesque qui s’avra inutile.


  Il semble cependant probable que le trsor des Cathares soit cach quelque part autour de Montsgur, ou encore  Rennes-le-Chteau (Aude).


  Issu d’autres guerres de religions et tout aussi historique est le trsor de Crain, o dj la lgende a brod un feston merveilleux avec protection occulte dtermine par un louable souci de sauvegarde contre des entreprises impies.


  Une dame blanche veille sur le trsor, mais, pense-t-on, elle favoriserait des recherches inspires par un mobile louable!


  L’histoire remonte  la nuit tragique du 27 septembre 1567, quand les huguenots s’emparrent d’Auxerre, tuant les catholiques et saccageant les glises dans leur fureur dmentielle.


  Bien entendu, le brigandage se mla  l’action militaire, au sectarisme religieux, et parmi les plus acharns au pillage, Jacques de Loron, seigneur de la Maison-Blanche de Crain se fit remarquer.


  Dans son Histoire de la prise d’Auxerre, M. l’abb Leboeuf donne une relation du sac de la ville et le dtail des reliquaires, vases et ornements figurant  l’inventaire de la cathdrale.


  Au Grand Trsor: une croix, un joyau, une chapelle en miniature renfermant une parcelle de la mchoire de saint Laurent, un reliquaire reprsentant Marie et Salom, un crucifix avec du bois de la vraie Croix, un autre reliquaire… tous ces objets d’un prix inestimable, en argent dor; des statues de saint Pierre et de saint Jean l’vangliste, recouvertes d’argent dor.


  Au Petit Trsor: les clefs de saint Amtre vque, de saint Just enfant (?), enchsses en argent dor; des botes, des reliquaires, des services de table, des croix, chandeliers, encensoirs, calices, chasubles, dalmatiques, chapes, etc.


  Tout cela fut bris, vol ou jet  la rue avec des escarboucles, des grenats, des saphirs, des amthystes et autres pierres prcieuses provenant des dons faits par tous les vques qui s’taient succd jusque-l sur le sige piscopal d’Auxerre, ou par des princes de passage ou par les rois de France.


  Les cloches furent fondues, les spulcres ouverts pour en voler le cuivre; les plombs des colonnes, les bronzes des chandeliers et des bnitiers furent convertis en balles et en canons.


  Les chroniques attestent que le sire Loron de Crain chargea sur onze ou dix charrettes aussitt diriges vers son repaire de la Maison-Blanche, un butin principalement prlev dans l’abbaye de Saint-Germain.


  Nous sommes renseigns de faon prcise sur ce qui devait constituer le trsor de Crain par le tmoignage de Claudine Ravier, servante au chteau, qui, le 15 dcembre 1610, fit une dposition officielle par-devant Jean Lasne, lieutenant au bailliage particulier de Donziois.


  Le sire de Loron, en 1567, habitait le chteau de Crain avec sa femme, ses trois enfants, deux garons, une fille, et une domesticit assez nombreuse, dont faisait partie Claudine Ravier alors ge de onze ans.


  Claudine vit donc arriver  la Maison-Blanche, escorte par une centaine de soldats, les onze ou dix charrettes pleines d’objets prcieux, de croix, de ciboires, de chandeliers et la chsse en or de saint Germain.


  Les objets en mtal prcieux furent dchargs et tris sans doute par ordre d’importance et il est probable qu’une partie fut distribue aux bandits de grand chemin et aux pieds nus des environs qui avaient aid  la razzia.


  Le sire de Loron se rserva videmment les meilleurs lots de la chsse en or qu’il voulut faire briser et fondre par un orfvre d’Auxerre. Mais la tche s’avrant difficile, le chtelain dcida de l’enfouir dans le jardin, selon Claudine Ravier, dans les souterrains selon d’autres sources.


  La jeune servante assure que ce fut dans le jardin et qu’ cet effet on requit l’aide d’un matre maon de Clamecy, nomm Denis, qui se chargea du travail de terrassement moyennant vingt cus.


  Il faisait nuit quand le crot (fosse) fut jug suffisamment profond. Claudine tenait un flambeau  la main pour clairer le travail; le sire de Loron, sa femme et Denis portaient la chsse dans l’intention de la dposer dans le crot.


  C’est alors que la servante eut une vision qu’elle fut sans doute seule  enregistrer: une dame blanche apparut magiquement et essaya de toutes ses forces d’empcher l’ensevelissement du coffre sacr.


  Il fallut tous les efforts des trois impies pour qu’ils mnent  bien leur besogne et quand Denis voulut combler le crot, la dame blanche se mit  rejeter la terre avec frnsie.


  La fillette pouvante, sidre, contemplait la scne; finalement l’apparition vaincue s’enfuit en jetant un grand cri de dsesprance.


  La fosse tant comble et la chsse bien enterre, les acteurs du drame retournrent au chteau et se mirent  table pour dner. Le maon se trouva assis prs d’un arquebusier de ses relations, qui le repas termin, l’accompagna sur le chemin du retour jusqu’ deux cents pas de la Maison-Blanche.


  On entendit alors un coup de feu, et Claudine mal remise de ses motions s’cria inconsidrment:


  —Hlas! Voil les papistes!


  —Tais-toi, rpliqua Loron avec brutalit, sinon il t’en arrivera autant qu’ celui qui vient de tomber!


  Le lendemain, on retrouva le cadavre dtrouss du maon et Claudine eut confirmation du crime qu’elle avait pressenti: Loron inquiet avait supprim ce tmoin de ses agissements, et Claudine, peu sre  ses yeux, ne dut la vie qu’aux supplications de sa matresse.


  Mais soit frocit naturelle, soit  titre d’avertissement pour une ventuelle dlation, le vilain sire tira la langue de la fillette et la taillada  coups de couteau.


  De longtemps, Claudine ne put parler, ni manger d’aliments solides, mais les blessures gurirent cependant et la jeune servante fut finalement toute heureuse de regagner la maison de son pre Jules Ravier  Arcy-sur-Cure, o elle habita jusqu’ son mariage.


  Six ans plus tard Loron fut pendu par les catholiques, aprs avoir, dit-on, dterr et enfoui la chsse et quelques trsors dans les souterrains du chteau.


  Claudine voulait, pour dcharger sa conscience de sa complicit involontaire, conter aux deux fils de Loron la scne dont elle avait t tmoin en 1567, mais les descendants mles du sire tant morts prmaturment, c’est au sieur de Domecy qui avait pous la fille qu’elle fit ses premires dclarations.


  Elle les renouvela  son mari, le sieur Claude Villain, pionnier, domicili  Saint-Martin-du-Pr-ls-Donzy dans le Nivernais, qui la dcida  en informer la justice.


  Toutefois, elle ne put se rappeler l’endroit exact du jardin o avait t enterre la chsse, ce qui est tout  fait normal, tant donn son tat d’esprit lors de l’action, et le manque de points de repre sur un terrain boulevers au cours des quarante-trois annes coules depuis l’enfouissement.


  Il est cependant probable que la chsse en or de saint Germain est encore enterre  la Maison-Blanche et, l’imagination aidant, les habitants de Crain assurent que d’autres trsors sont emmurs ou cachs dans les souterrains. Il est aussi question d’une poule et de douze poussins en or massif qui gteraient dans les parois du puits du chteau.


  La lgende, une fois de plus n’a pas tard  renchrir sur la vrit historique ou paraissant l’tre!


  Vers 1900, une descendante du sire de Loron: Henriette, Marie, Ccile Rab, pour racheter le sacrilge de son aeul, fit oprer des fouilles qui ne donnrent aucun rsultat.


  Des radiesthsistes et des voyants localisrent maintes fois le gisement de la chsse et des autres trsors, mais de vaines recherches dmontrrent le mal-fond de leurs prtentions.


  Henriette Rab mourut en 1940, lguant son chteau de la Maison-Blanche  l’Hospice de Coulanges.


  En 1957, une radiesthsiste et voyante, Mme Ozanne de Paris, acheta la vieille demeure aprs avoir fait un rve prmonitoire curieux.


  Mme Ozanne conte l’aventure en ces termes:


  Dans la nuit du 6 avril 1957, tant dprime je demandai un rve consolant  Notre Dame de Syracuse pour qui j’ai une particulire dvotion.


  Comme un film, une srie d’images se droula dans mon songe et je partis dans l’Yonne en qute de vrification.


  Je rencontrai  Crain une femme qui tendait du linge, ce qui correspondait  la premire image de mon rve; cette femme m’apprit que le chteau de la Maison-Blanche tait  vendre, et qu’il y avait un trsor cach dans les murs ou le jardin… bref, tout concordait avec ce que je venais chercher.


  J’ai vendu tous mes biens, ralis tout mon avoir et maintenant le chteau m’appartient!


  Je voudrais trouver la chsse pour la rendre  l’glise et je crois savoir o elle se trouve: pas loin d’une fentre de la faade. Au pendule j’ai dtect l’endroit et j’espre que la dame blanche voudra bien me venir en aide.


  Mais les temps ne sont peut-tre pas venus; quand l’heure sonnera, la dame me fera signe et un rosier fleurira sur l’emplacement du trsor.


  Anxieusement, Mme Ozanne attend le miracle et guette  chaque printemps la floraison de son parc…


  ***


  Les Chartreux de France, soumis  la rgle de saint Bruno, qui vivaient retirs  Paris,  Grenoble,  Marseille,  Villeneuve-ls-Avignon, durent fuir leurs monastres aprs la Rvolution.


  Les btiments convertis en biens nationaux furent dmolis pour la plupart ou vendus en parcelles, ce qui advint  la trs belle chartreuse de Villeneuve-ls-Avignon, que les rpubliques du XXe sicle, contrairement  celle de 1790, s’efforcent de sauver de la ruine en rcuprant les vestiges encore grandioses.


  Et dans ces lieux dsaffects, remanis, parfois reconstruits, o depuis prs de deux sicles se sont installes des familles, est ne une tradition de trsor prcieusement recueillie par un rudit local: l’historien Laurent Commune.


  En fait, cette tradition repose sur des bases historiques srieuses et sur certains documents encore tenus secrets mais qui un jour permettront de retrouver des richesses en pices d’or que l’on peut valuer  un demi-milliard de francs.


  La Convention, en 1792, avait besoin d’or pour battre monnaie, d’argent pour entretenir ses armes menaces par l’Europe entire, et de bronze pour fondre ses canons.


  Elle dpcha des missaires dans toute la France avec mission de rafler les richesses des monastres, des glises et de tous les sanctuaires religieux.


  Mais la collecte des rvolutionnaires ne fut pas et de loin aussi grasse que prvue: partout en province, le peuple inquiet, incomprhensif peut-tre, hostile  coup sr, rserva le plus mauvais accueil aux envoys.


  Que ces Parisiens, ces Marseillais s’amusent  faire la Rvolution, passe encore, mais venir vider les tabernacles de leurs ciboires, les cryptes de leurs chandeliers, les clochers de leurs cloches, le bon peuple de France ne l’entendait pas de cette oreille!


  On pense que les conventionnels qui firent chou blanc sur les reliques caches  Conques et sur les cloches enterres  Saint-Antonin furent ceux qui passrent  la fin de 1792 dans la bonne ville de Villeneuve-ls-Avignon que venaient de fuir les Chartreux.


  Nos missaires taient furieux – on le comprend! – et bien dcids cette fois  ne pas se laisser berner. Ils le furent pourtant si l’on en croit l’inventaire des richesses de la chartreuse qu’ils parvinrent  s’approprier:


  En deux armoires de 27 tiroirs chacune, crivirent-ils, nous avons trouv:


  —120 pices d’or; 935 pices d’argent, 2188 pices de cuivre.


   quoi il faut ajouter:


  —des cloches;


  —des tableaux de matres,  savoir: Le Guide, Mignard, Guerchin, etc., rpartis entre la Collgiale et l’Hospice;


  —9200 volumes (vendus et disperss en 1812 et comprenant des bibles rarissimes et un inestimable talmud).


  Mais il semble que voil des richesses bien maigres pour une puissante chartreuse qui jouissait des revenus de nombreux domaines, prieurs, granges, tangs asschs de Rochefort et de Pujaut, et aussi des dons et des legs dont s’taient plu  la combler les prlats de la Cour quand le Pape rsidait en Avignon.


  Qu’taient aussi devenus les calices, les croix, les ciboires, les candlabres, la chasuble d’InnocentVI et les autres reliques?


  Eh bien, tout cela avait t cach avec prudence extrme et des soins si minutieux que dsormais (comme les cloches de Saint-Antonin) il devenait quasi impossible de retrouver les trsors!


  Pourtant plusieurs personnes savent –  quelques mtres prs – o sont enfouis les millions en louis d’or, et on possde mme un plan de la cachette.


  En 1790, le prieur de la chartreuse vint trouver un honorable Villeneuvois qui habitait la ferme de la Chabrelle: David dit de la Meynargue.


  —Mon ami, dit l’ecclsiastique, nous nous connaissons depuis longtemps et je sais que je puis te charger d’une mission de confiance. En remerciement, je t’changerai la ferme de la Grand’Bastide contre un couple de boeufs, ce qui valorisera le march.


  —Non, non, dit David! D’avance et de grand coeur j’accepte de rendre le service, mais je refuse l’change. Le Ciel pourvoira  ma rcompense.


  —Voil qui est d’un bon chrtien mais tu as tort de refuser cette ferme qui comme toutes les autres sera bientt cde  vil prix, et Dieu seul sait  qui! La mission que je vais te confier est mystrieuse et trs secrte; ne cherche pas  la comprendre mais sache qu’elle est pour l’honneur et la gloire du Trs-Haut…


  Et David de la Meynargue apprit alors qu’il aurait  surveiller avec la plus grande attention certaines bornes en pierre, graves aux armes de la chartreuse, rcemment implantes dans le terroir avoisinant.


  Sous aucun prtexte ces bornes ne devaient tre dplaces, mais si par force elles l’taient, il fallait noter les carts et effectuer un relev prcis de leur nouvelle situation.


  Un an aprs cet entretien les Chartreux quittaient leur monastre, sauf frre Louis qui tait trop g pour partir,  moins qu’il ne ft charg comme David d’une mission secrte!


  Frre Louis trouva un refuge dans la grotte de Cabrion o il vcut deux annes, ravitaill chaque jour en cachette par les enfants de David.


  Au moment de mourir, assist par ses sauveteurs, il ne put prononcer que ces mots: Aux Quatre-Chemins.


  Exils  Saragosse, les Chartreux y virent arriver en 1807 les soldats franais de Napolon, et l’ancien prieur eut la surprise de reconnatre en un jeune chevau-lger le Villeneuvois Pascal surnomm Boufigue, qu’il avait bien connu jadis et savait acquis  ses ides.


  Il invita le soldat  sa table et rompit en cette occasion, pour ressusciter les heures fastes du pass, la rgle de silence habituelle  l’Ordre.


  Il y eut change de sympathies, vivifies par un double exil, et  la fin du repas le prieur se laissa aller  quelques confidences:


  —Pascal,  ton retour en Avignon, va trouver David de la Meynargue et recommande-lui de continuer sans dfaillance la mission qui lui a t confie.


  Et comme le chevau-lger avait mis des craintes sur le sort de la clbre chartreuse, le prieur ajouta:


  —Rassure-toi mon ami sur l’avenir de notre cher monastre! Mme s’il devait tre compltement ras, il y resterait encore assez d’or pour le rebtir trois fois.


  Revenu au pays, Pascal s’acquitta de sa mission. Les bornes demeurrent d’ailleurs longtemps en place, sauf une qui arrache servit de pilier au portail de la proprit de M. Thomas David.


  Bien entendu l’ancien et le nouvel emplacement furent reprs avec prcision.


  Que conclure de ces faits, nigmatiques certes, mais qui semblent pourtant laisser filtrer une quasi-certitude: l’emplacement du trsor est li  la situation des bornes, et d’aucuns ne manquent pas de dire qu’elles situent par triangulation un endroit dtermin d’un souterrain partant de la chartreuse en direction des Quatre-Chemins, endroit reprable en surface au cas o les galeries seraient accidentellement boules.


  Il est curieux de signaler que semblables prcautions furent prises – en 1790 galement – par les moines de l’abbaye de Faize en Gironde et que plusieurs fois au cours des sicles, de mystrieux personnages,  Faize comme  Villeneuve vinrent sur les lieux soit pour effectuer des prlvements sur le trsor, ou des recherches; soit pour vrifier si les points de repre existaient toujours.


  Car l’aventure du trsor de la chartreuse de Villeneuve-ls-Avignon s’est poursuivie au fil des ans, et de nos jours encore, une surveillance occulte mais attentive s’exerce aux alentours des Quatre-Chemins.


  David de la Meynargue transmit fidlement  sa descendance les consignes du prieur, et actuellement, un de ses petits-fils M. Canonge, personnalit bien connue des Villeneuvois assure le relais et dtient sans doute le secret du trsor!


  Quoi qu’il en soit, en 1850, alors qu’il venait de rentrer son troupeau, un berger de la Chabrelle se trouva soudain, en pleine nuit, devant un Chartreux qui lui apparut comme par magie.


  —Berger, dit le fantme, fais-moi dire une messe sans tarder, car il y va du salut de mon me!


  Le Chartreux disparut comme il tait venu, et le berger, un instant stupfait, haussa les paules et crut qu’il avait t le jouet d’une hallucination.


  Il ne donna nulle suite  l’incident, s’abstenant mme d’en souffler mot, mais le lendemain soir l’apparition revint, plus pressante encore et suppliante, si bien que ds le lever du jour le berger s’en vint  Avignon, fit dire une messe et ne fut plus jamais importun par le fantme.


  Vers 1920, M. Vallat gardien de la chartreuse de Villeneuve, avant d’tre affect au chteau de Vieille o il demeura jusqu’ sa mort, reut la visite d’un inconnu qui se prsenta seulement comme parent du dernier Pre Suprieur.


  Il demanda courtoisement  se faire conduire  la Maison du Prieur et le gardien le mena dans la pice principale o il nota avec tonnement l’trange comportement du visiteur.


  L’homme s’orientant par rapport  la fentre fit quelques pas jusqu’ une sorte de placard dont il sonda le fond, puis il demanda au gardien de le laisser seul toute la journe.


  M. Vallat refusa. L’inconnu qui avait paru hsiter devant le placard, comme s’il cherchait un indice, partit et ne revint plus.


  M. Canonge venait souvent le soir faire un brin de causette avec le gardien qui lui rapporta la mystrieuse visite.


  Intrigu, M. Canonge examina le placard et constata qu’il avait t rapidement difi avec des matriaux lgers, comme pour masquer  la hte quelque chose qu’il convenait de cacher aux regards.


  Avec une pioche il eut tt fait de jeter bas la cloison qui laissa apparatre sur le vrai mur un plan grav dans la pierre, plan relev en dcembre 1957 et qui porte une inscription d’angle.


  Cette inscription et celles graves sur les bornes donnent vraisemblablement la direction des souterrains et leur point de dpart du monastre.


  Mais il faut les interprter, les situer dans le plan et dans la triangulation des bornes.


  Voil  peu prs tout ce que l’on sait sur le trsor de Villeneuve-ls-Avignon… ou du moins tout ce qu’il est permis de dire, car en ralit les donnes sont notablement plus prcises.


  Le prieur ayant assur que le trsor en or, donc probablement en louis, pouvait permettre de rebtir trois fois le monastre, on peut estimer sa valeur  quelque cinq cents millions, soit une tonne d’or!


  Une tonne d’or qui gt sous une faible paisseur de terre, puisque le gisement peut tre atteint de la surface aussi bien que par le souterrain.


  Il n’en faut pas davantage pour exciter l’imagination!


  Des Villeneuvois ont maintes fois cherch l’entre du souterrain dans les caves, et des galeries furent dcouvertes menant, dit-on,  la crypte de la chapelle.


  D’autres ramifications aboutiraient aux cuisines de l’htellerie, aux enfers du moulin  huile et dans les palais voisins…


  Les empiriques y usent leurs baguettes et tous les chercheurs leur matire grise. En ralit, l’accs du souterrain n’est peut-tre pas bien difficile  trouver, surtout pour ceux qui sont un peu au courant des principes lmentaires de construction des cryptes [3].


  Mais la voie risque d’tre obstrue! Alors, reste le plan, les bornes, les signes gravs, les Quatre-Chemins: un merveilleux mystre qui fascine les Villeneuvois!


  ***


  Comme les Templiers sous Philippe le Bel, les Jsuites au XVIIIe sicle constituaient un tat dans les tats, un pouvoir souverain jouissant de tous les privilges des nations organises, avec une flotte de commerce, une arme, des coles et un trsor bien plus considrable que celui des rois europens.


  Leur orgueilleuse puissance, leurs richesses aussi les rendirent indsirables sur l’ancien continent, et les Jsuites chasss d’Angleterre, de Russie, d’Espagne, de France et d’Italie allrent s’tablir principalement en Amrique du Sud.


  Mais leurs ennemis ne lchrent pas prise et par la Bulle Dominus ac redemptor noster en date du 21 juillet 1773, le pape ClmentXIV pronona la suppression de l’Ordre.


  Les Jsuites entrrent alors en rbellion ouverte contre le Saint-Sige et les gouvernements.


  En 1778, ceux de Bolivie taient en guerre contre le roi d’Espagne qui venait de leur enlever l’administration des mines d’or, d’argent et des champs diamantifres de l’Amrique du Sud.


  Prvoyant leur disgrce, de 1767  1778, ils avaient stock la presque totalit des revenus des mines, ce qui motiva d’ailleurs en partie la dcision du roi d’Espagne.


  On raconte qu’ils cachrent cet immense trsor dans des galeries souterraines, tailles dans le roc par six cent cinquante Indiens, qui y travaillrent pendant plus de deux ans.


  Quand les troupes royales prirent possession de Plazuela, place forte des Jsuites, les soldats ne trouvrent plus rien et torturrent en vain des indignes souponns d’avoir travaill  l’amnagement de la cache.


  Pourtant, en collectant les indiscrtions, on apprit que les trsors valus  douze milliards de francs-or taient amoncels dans des grottes auxquelles on accdait par une galerie principale de 188 mtres de longueur, large de 39 mtres par endroits.


  On sut aussi que pour djouer les chercheurs, les galeries formaient un vaste ddale de faux couloirs, d’impasses, de retours en labyrinthe, barrs par des murailles paisses, et qu’un inextricable rseau secondaire de passages savamment entremls tait tiss sous la haute colline qui abritait la cache.


  En 1903, un ingnieur anglais, C. H. Prodgers, rencontra  Jura en Bolivie, Dona Corina San Roman, nice du Rvrend Pre San Roman, qui, avant de mourir, avait transmis un document sur le trsor des Jsuites  son frre, alors prfet de Callao.


  Ce document disait en substance:


  Si vous trouvez une colline abrupte, fortement boise et dont le sommet plat est recouvert par de hautes herbes, et si de ce sommet vous pouvez voir la rivire Sacambaya des trois cts, alors cherchez dans les herbes une grande ovode, si lourde qu’il a fallu la force de cinq cents Indiens pour la placer l.


  Si vous creusez en dessous sur cinq yards, vous trouverez la vote d’une immense caverne que cinq cents Indiens creusrent en deux ans et demi.


  La vote a soixante-dix yards; il y a deux portes et un long et troit passage menant de la chambre de l’est  l’entre majeure qui se trouve  une distance de deux cents yards.


  Quand vous aurez atteint la porte, vous devrez faire trs attention en l’ouvrant; c’est une grande porte de fer, et sitt que vous l’aurez franchie, vous trouverez une statue d’or pur de trois pieds de haut dont les yeux sont deux magnifiques diamants.


  Cette statue a t place l pour le bonheur de l’humanit.


  Si vous continuez le long du passage, vous trouverez dans la premire chambre, trente-cinq grandes vasques d’or et un monceau d’ornements et de bijoux d’or et d’argent rehausss de pierres prcieuses.


  Entrant dans la seconde chambre vous trouverez dans l’angle droit, un grand coffre o il y a 90000 dollars d’argent (piastres d’argent  910/1000e d’argent pur).


  Les plus grandes prcautions doivent tre prises en entrant dans ces chambres, car du poison a t rpandu alentour en assez grande quantit pour tuer un rgiment.


  Rpartis dans les cavits, de chaque ct du tunnel et dans les deux chambres, sont disposes cent soixante-trois vasques d’or, dont la valeur est bien de 60 millions de dollars.


  Les murs des deux chambres ont t renforcs par de gros blocs de granit; de la vote au sol on peut mesurer cinq yards.


  Le sommet de la vote est form de trois terrasses distinctes qui furent recouvertes avec soin de cinq yards de terre compacte et de rocs entasss.


  Quand vous arriverez  un endroit de vingt pieds de hauteur o se trouve une voie si large que deux hommes y puissent chevaucher de front, traversez la rivire et vous arriverez  l’glise, au monastre et aux autres btiments. (Fin du document)


  Il est bien vident que la teneur de ce document est volontairement ou non trs sibylline,  moins que des retranscriptions et des traductions successives en aient altr le sens original.


  Le trsor suscita de nombreuses et vaines recherches en 1903, et jusqu’ 1930.


  Sa situation est la suivante: sous une colline appele El Caballo Cuneo, prs de Plazuela, au croisement des rivires Kato et Sacambaya.


  Valeur approximative: douze milliards.
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  DE L’OR, DE LA VOLUPT, DE LA FOLIE


  L’Amrique est le continent le plus tonnant du globe, parce que cette terre neuve, inhabite pense-t-on durant de longs millnaires, a vu clore des hommes et des civilisations exotiques qui ne voulaient et ne pouvaient pas voluer au rythme rationnel.


  L’Amrique du Nord, avec l’apport anglais, franais, italien, allemand a exsud son expression matrialiste avec, pourrait-on dire non sans quelque amertume, une histoire lugubrement prosaque.


  Par contre, l’Amrique Centrale et l’Amrique du Sud, avec les greffes de moelle espagnole, ont vcu une anarchie fbrile et colore, riche d’aventure, de misre et de grandeur, d’amour et de cruaut inhumaine.


  Alors, l’pope trsoraire, en ce nouveau monde disparate s’tirant d’un ple  l’autre, a choisi sa terre de prdilection et ses moments de pleine lune… elle a choisi le centre et le sud, le Mexique des Mayas, le Prou des Incas, l’Argentine et le Venezuela des rvolutionnaires du XIXe sicle.


  Au fur et  mesure que dans les forts et les pampas se dfrichait le devenir, l’aventure se faisait moins sauvage et grandiose, mais ils avaient encore grande allure les hros  trsors de la fin du sicle dernier.


  L’un d’eux, Juan Facundo Quiroga, fut successivement manoeuvre, soldat, brigand, gouverneur de province, avant de devenir prsident de la rpublique d’Argentine… dans les temps troubls, il est vrai, des guerres d’indpendance.


  En tant que brigand, Quiroga cumait la province de Rioja, vers 1829.


  Entre chaque expdition, il enfouissait dans des caches de la rgion de Rioja, des fusils, de la poudre et une poigne d’or, le tout constituant une sorte de rserve de guerre.


  Chaque cache, assure-t-on, comptait trois  quatre cents piastres, provenant de pillage, que le brigand comptait reprendre, la paix instaure.


  Il mourut assassin par un gaucho, en 1835, et les caches ont gard leur secret.


   la fin de la guerre qui mit aux prises, d’une part, le Paraguay, d’autre part, le Brsil, l’Argentine et l’Uruguay, le gnral Franois Solano Lopez, ex-prsident de la rpublique du Paraguay – encore un! – dut aprs une hroque rsistance, fuir vers le sud avec quelques partisans.


  En 1870, il trouva la mort en combattant contre le gnral Camara.


  La tradition veut qu’il ait emport  Posadas, en Argentine –  la frontire du Paraguay – son trsor de guerre compos de quarante tonnes d’or fin, rparti sur quarante charrettes (!).


  Un saut de l’ange dans un vitrail, un plongeon dans l’occulte, voil ce que nous propose l’insolite histoire du trsor de Catamarca qui date de l’poque o Quiroga et ses bandes de hors-la-loi marchaient sur la ville de Cordoba en rpublique Argentine.


  La cit paraissait mal dfendue par les troupes d’unitaire de Jos Paz, aussi craignant le pire, l’vque don Balboa prit le parti de fuir en emportant les prcieux trsors de la cathdrale.


  Cette dtermination insense plongea la cit dans l’tonnement, mais nul n’osa s’y opposer et une nuit, aprs une solennelle messe d’adieu, Balboa accompagn d’une petite troupe de fidles prit la route du nord-ouest, s’enfonant vers la Sierra et les Salinas Grandes sauvages.


  Une caravane de mulets transportait les trsors, exhums de leur sre cachette situe dans un souterrain dbouchant sous le matre-autel de la cathdrale; trsors infiniment prcieux selon la chronique:


  —13 candlabres en or massif.


  —Plusieurs chsses  reliques serties de pierres prcieuses.


  —Des calices, des ciboires en or, des burettes ciseles.


  —Des toles et des chasubles tisses d’or.


  —Les bijoux piscopaux.


  —Des coffres renfermant en monnaies la fortune du prlat et de sa suite.


  —Un grand crucifix byzantin en or, pourvu  sa base d’une pique en fer pour le ficher en terre.


  Ce crucifix, disait-on, avait t apport en Amrique par Pizarre et Almagro; il prcdait la marche des armes, et les conqurants la nuit dormaient sous sa divine protection.


  Dtail inquitant dans cette quipe dj suffisamment extravagante: le guide tait un aventurier multre; magicien et avorteur notoire, que ses cheveux roux avaient fait surmonter Colorado.


  Les fugitifs avaient dpass San Pedro et atteignaient le village d’Ambargasta quand un messager vint les avertir que contre toute attente, les troupes de Jos Paz avaient cras les gauchos fdralistes de Quiroga.


  Il et t sage d’abandonner la marche vers l’arrire-pays, par des valles quasi impraticables aboutissant de toute manire  la chane infranchissable de la Cordillre dont dj des sommets de 6000 mtres s’estompaient  l’horizon.


  L’vque tint un conseil mais se rallia  l’avis du guide qui prtendit que la nouvelle de la victoire de Paz n’tait qu’un pige destin  briser leur avance, et le Colorado assura qu’il connaissait un chemin menant  la cte du Pacifique.


  Don Balboa ordonna d’avancer en direction de l’ouest et des Salinas Grandes, sans que l’on pt dmler ses intentions dfinitives.


  Certains pensent qu’il tait devenu fou, ou bien qu’il se livrait  des pratiques de sorcellerie.


  Aprs des jours de marche incohrente, l’vque n’accordant des pauses que pour clbrer les messes rituelles, la caravane atteignit les montagnes de Catamarca en un endroit en forme de cirque pittoresque, o jadis les Indiens avaient difi un temple au Dieu Soleil.


  Au nord du cirque, la pente tait amnage en gigantesque escalier de roche, et donnait accs  une plateforme o s’rigeaient des ruines pyramidales.


  De l, on se perd en conjectures sur le destin des fugitifs que nul ne revit jamais. Des voyageurs ont racont qu’ils aperurent peu aprs les treize candlabres d’or disposs bien en ordre dans le cirque, le crucifix fich en terre, au centre, et surmont d’une tte humaine, mais la relation est douteuse.


  On croit que Balboa et ses fidles furent sciemment conduits en ce lieu par le Colorado, massacrs par des Indiens, et que les trsors de la cathdrale de Cordoba furent cachs dans un souterrain de la montagne, sous le temple, non loin du village de Huayamaca.


  Les trsors, tant en objets du culte, qu’en pierres prcieuses et monnaies d’or, reprsenteraient une valeur de prs d’un milliard de francs.


  Le point approximatif du temple est de 29 latitude sud et 69 longitude ouest.


  L’occulte et la folie demeurent dans l’extraordinaire aventure du trsor de la Cerrita Colorado, ml aux cassettes  joyaux et  l’or vivant et voluptueux d’une belle fille insatiable.


  Cette belle fille, on la connat par le grand pote que fut Maurice Magre, et pourtant sans doute et-on mis toute l’histoire en doute si elle n’avait motiv en 1826 une enqute policire  Maracabo.


  De plus, un ami du Club des Chercheurs de Trsors, M. Jean Legrand, voyageant en Amrique Centrale, a pu collecter des relations qui recoupaient assez exactement celles du pote, encore que l’hrone ait chang de nom: Maurice Magre l’appelait Wanda, mais au Venezuela on a retenu le prnom plus vraisemblable de Rosita.


  Interdite aux moins de 16 ans, tel pourrait tre le titre de cette histoire de trsor o l’on trouve auprs d’une belle fille toujours nue, un prtre manifestement vaincu par des enchantements diaboliques.


  Mais venons-en aux faits!


  Au nord de Maracabo (Venezuela)  quelques milles du cap San Roman est la petite le d’Aruba, quasi inaccessible sauf par une passe troite et dangereuse donnant accs  une baie que borde une colline escarpe de rocher rouge: la Cerrita Colorado.


  C’est dans cette colline que le prtre dfroqu devenu pirate Domingo Mugnoz abritait ses richesses et ses amours passionnes.


  Mugnoz commena sa vie aventureuse comme cur  Quito dans l’actuel quateur, alors plac sous la domination espagnole.


  C’tait un prtre plein de zle et qui eut sans doute consacr sa vie  sa mission, si parmi ses ouailles ne se fut trouve une jolie seora, Rosita, qui tait marie  un individu assez peu recommandable dont la plus claire occupation tait de boire outre mesure.


  Ardente, frivole, la jeune femme ne se gnait gure pour tromper son mari, mais catholique pratiquante, elle ne manquait jamais aprs ses incartades d’aller se confesser au padre Mugnoz qui selon l’enseignement de son glise, mais au grand pril de sa conscience, la dchargeait de ses fautes.


  Rosita tait belle et son invraisemblable chevelure blonde descendait presque  ses pieds, ce qui n’tait pas un de ses moindres charmes auprs de ses amants.


  Au dbut, le prtre confesseur tempta contre sa pnitente dvore par le dmon de la chair, et puis peu  peu sa mansutude se teinta de sentiments plus troubles, encore tenus secrets.


  Un jour, aprs une dispute, Rosita s’enfuit de sa maison, toute nue, courant dans les rues de la ville en cachant tant bien que mal ses formes ravissantes dans le flot de ses cheveux d’or.


  Son mari la poursuivait, arm d’un poignard et titubant, mais la jeune femme put trouver un refuge  la cure o Domingo Mugnoz l’accueillit avec embarras et ravissement.


  Jamais encore le prtre n’avait vu une femme blanche toute nue et celle-l, qui laissait jaillir sa poitrine et ses jambes dlicatement ciseles hors de sa chevelure, veilla son dsir.


  —Rosita, dit-il, il faut que tu t’habilles, et tu retourneras chez toi.


  Cette scne se droulait en 1820, alors que des troubles politiques secouaient le pays, et ne constitua qu’un petit scandale local, tant les Espagnols avaient fort  faire pour mater les rbellions clatant dans toutes les villes du gouvernement de Quito.


  Domingo Mugnoz se fit le mdiateur entre la pcheresse et son mari, si bien que tout rentra dans un ordre relatif.


  Hlas! quelque temps aprs, le diable suscita un nouvel incident – un drame cette fois – et le prtre succomba  l’preuve.


  Une nuit, Rosita vint de nouveau frapper  la cure; Domingo ouvrit la porte et la belle fit irruption dans l’antichambre: elle tait toute nue encore et palpitante d’moi.


  —Padre, s’cria-t-elle, j’ai tu mon mari. C’tait pour me dfendre.


  Le mouvement d’indpendance tait alors  son point crucial; l’quateur et la Nouvelle-Grenade venaient de se constituer en fdration et les Espagnols harcels par les rvolutionnaires se battaient sur tous les fronts.


  Dj des citadins fuyaient vers les ports dans le dessein de regagner l’Espagne et l’anarchie rgnait dans toute la province.


  Mugnoz lui-mme avait prpar ses bagages et justement attendait une occasion propice pour chapper  la fureur des insurgs.


  Cette occasion, la jolie fille la lui apportait, le diable aidant!


  —C’est bien! dit-il. Nous allons partir; dsormais Quito est impossible aussi bien pour toi que pour moi!


  Dans la nuit, suivi de Rosita la Blonde qui n’avait pu ou n’avait pas voulu s’habiller, ils gagnrent les faubourgs de la ville, se glissant par les ruelles et vitant les escarmouches qui opposaient les rpublicains aux Espagnols loyalistes.


  Peut-tre mme Mugnoz fut-il oblig de faire le coup de feu, car les chemins taient peu srs et infests d’lments douteux qui n’hsitaient pas  piller et  tuer sans discrimination de partis.


  Pour qui pouvait le voir, le spectacle de ce prtre habill de noir et de la femme toute blanche et nue, cheveux au vent, ne devait pas manquer de caractre!


  La chronique se tait sur le destin du couple durant deux annes, puis on les retrouve au sud de la mer des Antilles, sur les ctes du Venezuela, mais alors un tournant dcisif les a prcipits dans la voie du pch ou plus exactement, sur les chemins interdits par les lois de tous les continents.


  Mugnoz est devenu pirate, chef de bande, et Rosita la Blonde, marque sans doute par une prdestination inluctable  la gymnosophie, est sa compagne et sa complice, toujours blonde, toujours belle et gure plus habille que lors de sa fuite de Quito.


  Ceux qui l’aperurent au cours des annes qui suivirent, sont unanimes  dclarer qu’elle n’avait pour tout vtement qu’une robe courte, largement chancre sur la poitrine et laissant saillir les hanches, les jambes merveilleuses, et deviner sinon apercevoir ses charmes qui eussent d tre les plus intimes.


  Souvent d’ailleurs elle se mettait nue, les bras chargs de bracelets, des torques aux chevilles et des bagues scintillantes rehaussant la beaut de ses pieds.


  Mugnoz courait la mer sur un brick et commandait une vingtaine de forbans rompus  toutes les mauvaises besognes. Parfois, ils arraisonnaient un riche vaisseau marchand, pillaient la cargaison, massacraient l’quipage et tentaient d’effacer leurs forfaits en brlant leur prise dleste de son prcieux contenu.


  Parfois aussi, quand la guerre de course donnait mal, ils opraient une razzia sur les ctes du Venezuela, mais quel que ft leur mode de brigandage, il ne manquait jamais de ramener leur butin en leur repaire, situ dans une caverne de la Cerrita Colorado.


  L, invulnrables, ne craignant aucune attaque par terre, ni par la passe difficile commandant la montagne, ils allumaient de grands feux pour clbrer leurs bonnes fortunes et se livraient  des orgies dont on a la relation par un serviteur ngre de Mugnoz, nomm Congo, qui, fait prisonnier plus tard, donna les seules indications que l’on put collecter sur les pirates de la Colline Rouge.


  Mugnoz, peut-tre par un restant de croyance, plus probablement par esprit dmoniaque, avait amnag une sorte de chapelle dans une grotte et y avait dispos autour d’un autel de pierre, des objets du culte drobs dans les glises.


  Les orgies des forbans dbutaient invariablement par un plantureux banquet o ne manquaient ni la bonne chre, ni les vins rares, ni la vaisselle de luxe.


  Rosita prsidait, toute nue et pare de joyaux rutilants. Assise sur un sige de bois sculpt, elle recevait les hommages des forbans et les dons de toutes natures que chacun avait coutume de lui faire, soit par bon vouloir, soit pour complaire au chef.


  D’ailleurs, Mugnoz tait le premier  dposer aux pieds nus de sa matresse, les bijoux les plus rares, et il est hors de doute qu’un amour bizarre, anormal mais sincre, qu’une grande passion mme, l’habitait et rgissait tout son comportement.


  Le banquet termin, les convives se rendaient  la chapelle, sauf, ce qui arrivait de temps  autre, ceux qui demeuraient clous au sol avec une dague en pleine poitrine, car les rixes taient spectacle courant et fort pris.


  Dans la chapelle, Mugnoz officiait, mais on ne sait pas au juste quel genre de messe il chantait en latin.  Satan selon toute vraisemblance,  moins que ce ft  Rosita, qui couche sur l’autel, figurait  la fois la divinit et l’hostie.


  Les hommes venaient l’adorer  genoux et le prtre dfroqu, au comble de l’hystrie et du sacrilge, la donnait en pture aux brutes surexcites.


  C’est du moins ce que raconta Congo, et il ne devait pas mentir.


  Rosita prenait-elle got  ces orgies? tait-elle la matresse toute-puissante ou l’esclave adore? Sans doute les deux  la fois.


  Des marins ont dit l’avoir vue sur le brick pirate,  demi vtue et attache au grand mt par une chane de fer, rive  un large anneau d’or qui emprisonnait une cheville.


  Elle tait toujours belle, ses longs cheveux d’or cascadant sur ses reins, mais son regard tait vide et comme priv de conscience. Peut-tre tait-elle dj devenue folle?


  Mugnoz, pour sa part, ne tarda pas  sombrer dans une farouche misanthropie. Il abandonna la piraterie et se clotra avec sa compagne dans la retraite de la Colline Rouge.


  C’est sur ces entrefaites – la bande tant dissocie – que Congo livr  lui-mme, et ayant dilapid sa part du butin, fut arrt par la police fdrale et jet en prison.


  Ses dpositions permirent de reconstituer les derniers chapitres de ce roman d’amour et de brigandage, et d’avoir la certitude de l’existence d’un trsor cach.


  —Quand le matre prenait la mer, dit le prisonnier, il me donnait la seora en garde et je ne devais pas la quitter. Si le matre n’tait pas revenu d’une expdition, j’avais ordre de dterrer les trsors pour les donner  la seora, mais c’est elle seule qui savait o se trouvaient les cachettes.


  Quand Congo vit Rosita pour la dernire fois, elle tait debout, immobile comme une statue  l’entre du repaire.


  Toute nue, mais pare des orteils aux cheveux d’une profusion de bijoux d’or et de pierres prcieuses, elle semblait une idole paenne, ptrifie  l’heure de l’adoration.


  Ses tranges yeux meraude taient dmesurment ouverts et fixaient comme en extase l’horizon de ciel et de mer.


  Autour de la statue de chair blonde, l’or cascadant de sa longue chevelure tincelante comme une coule incandescente.


  Congo employait des expressions maladroites pour exprimer son trouble, son tonnement et son effroi devant cette image irrelle qui le hantait encore dans sa cellule.


  —Rosita n’tait plus en vie, dit-il exactement. C’tait son fantme qui se dressait devant la caverne.


  Les autorits policires de Maracabo, sur ces dclarations, cernrent, en 1826, tout le massif d’Aruba. Ils ne trouvrent personne dans le repaire, mais un feu encore chaud attestait une prsence humaine rcente.


  L’glise souterraine tait intacte, des fleurs ornaient son autel de pierre, entour de candlabres en argent et des objets du culte dont la plupart taient en or.


  Mais pas de trace de Mugnoz, pas de trace de Rosita, ni des trsors qui furent pourtant longuement recherchs dans toutes les grottes et dans les galeries creuses dans la colline.


  Tout le butin de quatre annes de brigandage et de piraterie et les bijoux offerts  la belle esclave blonde sont  qui saura les trouver.


  Mugnoz et Rosita furent aperus dans la fort de Paraguana o, assurent les autochtones, ils moururent fous  la fin des annes1826, sans avoir essay de rcuprer les trsors de la Cerrita Colorado.
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  TRSORS DE GUERRE (1): UNE ARME ET CINQ CENTS TONNES D’OR COULENT  PIC


   bien rflchir; tous les trsors – ou presque – ont la guerre pour cause ou pour raison: c’est la guerre qui motive l’enfouissement, provoque le naufrage, c’est pour la guerre que le trsor est constitu.


  Rpondent  ces impratifs: les trsors Templiers, du culte, de la Rvolution, des pirates… bref et de prime abord, on ne voit pas trs bien quel trsor important ferait exception  la rgle!


  Aussi, par trsors de guerre entendons-nous de faon arbitraire ceux qui furent constitus lors de conflits rcents ou dont la destination vidente est de subvenir  des conflits futurs.


  En ce sens, et revenant dlibrment dans le pass, le plus important dpt cach – connu mais strictement gard secret – est le trsor des Incas, dont on pense qu’une parcelle servit en 1915  fomenter des troubles au Prou.


  Quand les temps seront venus, l’or d’Atahualpa sortira-t-il des cryptes de la Cordillre pour armer les autochtones en rbellion? Il n’est pas draisonnable de le conjecturer.


  C’est en pleine guerre, en peine retraite que, selon les Russes, aurait t enterr  Kaunas, en Lituanie, le trsor de la Grande Arme.


  Paul Krger, prsident de la Rpublique sud-africaine, aurait cach en 1900, entre Pretoria et Petersburg, quinze millions en or. Le plan de la cachette est entre les mains des fils du gnral de Wet, hros de la guerre des Boers, dcd en 1922.


  Cinq millions de francs en barres d’argent ont t enterrs prs de Tmosachic (tat de Chihuahua), en 1920, par le clbre Pancho Villa.


  En 1917, durant la Grande Guerre, le colonel russe Ikatouroff a enfoui en Armnie, prs de la frontire persane, un trsor valu  quatre-vingts millions-or de l’poque.


  En 1933, une expdition anglaise rechercha en vain ce trsor.


  M. de Gaalon, de Cannes, prpara  son tour un voyage de rcupration en 1939, en compagnie du fils du commandant Tcherniawsky, mais la guerre arrta son projet.


  Nous tenons de M. de Gaalon les prcisions suivantes sur l’inventaire du dpt:


  Un vase en or massif attribu  l’poque de Salomon. Il est  huit faces, chacune portant incrust un norme diamant de 80 carats.  la partie infrieure est suspendue une meraude de 70  80 carats (sur chaque face). Une seule manque.


  70kilos d’or ( la casse).


  2kilos de platine.


  50000 livres sterling.


  2000000 de livres turques.


  Un gros sachet de cuir contenant des pierres de couleur: diamants, rubis, saphirs et meraudes.


  Ce trsor, provenant du pillage de monastres par les Turcs, fut rcupr par un dtachement de cosaques blancs sous les ordres du colonel Ikatouroff.


  Encercls par les troupes turques, les Cosaques furent dcims, le colonel tu, et le commandant Tcherniawsky pour sauver le trsor en fit deux colis qu’il empaqueta dans deux sacs de soldats et les enfouit dans la montagne.


  Issu de la rvolution, le trsor des Tsars en Russie s’entoure d’un secret quasi total auquel pourtant compte s’attaquer bientt le gouvernement d’URSS.


  Le 13 novembre 1919, l’amiral russe Alexis Vassilievich Koltchak partit d’Omsk en Sibrie  la tte de populations prises de panique. Ce fut un vritable exode de 1250000 pauvres hres que les exactions des rvolutionnaires terrifiaient davantage que la folie d’une fuite en plein hiver  travers 3000 kilomtres de steppes et de toundras.


  La caravane comprenait, outre les civils, 500000 hommes de troupe – l’arme en retraite de l’amiral – qui avait mission d’escorter un train blind de vingt-huit wagons transportant les cinq cents tonnes d’or du trsor imprial.


  Il tait matriellement impossible que les fugitifs pussent subsister durant les quatre  cinq mois que durerait l’exode, en dpit des tonnes de ravitaillement que le train emportait.


  L’amiral avait d’ailleurs prvenu les 750000 civils qui l’accompagnaient qu’il refusait de les prendre en charge et n’entendait assurer que la subsistance de ses hommes de troupe.


  Mais les rcits des massacres survenus dans les villes de l’ouest acquises aux Bolcheviks terrorisaient les populations au point de leur faire choisir l’exode de la mort plutt que les tueries de la guerre civile.


  L’hiver1919-1920 fut d’une rigueur exceptionnelle et le thermomtre en Sibrie descendit plusieurs fois au-dessous de -60.


   chaque tape, des centaines, puis des milliers de fuyards mouraient de faim, d’puisement ou de froid, et la lamentable cohorte s’tirait sur plus de cent kilomtres, jalonnant son parcours de petits monticules de cadavres entasss o les loups se disputaient leur pitance.


  La route de l’exode suivait la voie du Transsibrien, et le train ne parcourait gure en moyenne que trente kilomtres par jour car les rails taient dboulonns en maints endroits par des rvolutionnaires locaux qui cependant n’osaient pas s’attaquer au gros de l’arme.


  Aprs trois mois de calvaire indicible, de souffrances surhumaines, presque tous les civils avaient pri et les loups repus ne suivaient mme plus les survivants; enfin, les 250000 fantmes qui avaient encore la force de marcher arrivrent devant le lac Bakal.


  Un million de malheureux – de bienheureux devrait-on dire tant la vie terrestre dans la toundra tait devenue un enfer – dormaient de leur dernier sommeil dans la neige du plus grand cimetire du monde.


  Pour les 250000 rescaps, le lac Bakal reprsentait l’ultime tape avant la Terre promise: sitt la traverse mene  bien il ne resterait plus qu’ gagner la frontire accueillante de la Mandchourie, et ce serait la fin de l’pouvantable cauchemar.


  Les rives du lac sont partout escarpes, et le Transsibrien les longe vers le sud en dcrivant une boucle d’Irkoutsk  Mysovala qui allonge le trajet de cent cinquante kilomtres.


  Or, la voie ferre ayant t sabote  Irkoutsk, l’amiral Koltchak dcida de traverser le lac en traneaux, ce qui – outre le raccourci – tait une pratique courante l’hiver, l’paisseur de la glace sur les eaux tant de deux  quatre mtres.


  Les cinq cents tonnes d’or furent dcharges et les fugitifs s’aventurrent sur les quatre-vingts kilomtres de largeur du lac.


  La neige tombait  gros flocons dans une fantasia que rglaient les rafales de vent, le froid devenait de plus en plus intense et dans le dluge ouatin, l’amiral se guidait  la boussole pour tenir le cap. Sous l’immense piste de glace, par un phnomne bien connu mais toujours impressionnant, on entendit mugir une tempte sous-marine qui paraissait vouloir dfoncer la calotte glaciaire.


  Les traneaux lourdement chargs avanaient lentement et il fallait  chaque instant dblayer la route ou creuser des tranches dans des dunes de neige qui s’amoncelaient en rideaux successifs. Jamais encore la caravane n’avait eu  lutter contre des lments dchans avec tant de satanique furie.


  Aveugls, les paupires et le nez gels, transis jusqu’ la moelle, les survivants n’avanaient plus qu’ travers une immense torpeur voisine de la mort. Et puis peu  peu, la colonne, qui se figeait, s’agglutina autour de l’avant-garde ptrifie, et tous dans un dramatique silence humain arrtrent leur cadence de vie, comme s’arrteraient au signal d’un magicien les 250000 balanciers de 250000 horloges.


  L’arme de Koltchak, masse autour de son trsor, tait devenue en image, un diorama dantesque et immobile que devait regarder l’oeil impitoyable de la Providence.


  Il n’y eut sans doute pas un cri, pas un souffle… comme une mcanique  bout de ressort, 250000 hommes taient morts de froid et entraient au paradis douillet du nant.


  Le vent leur fit un linceul commun d’une montagne de neige et il n’y eut plus que l’hiver soufflant sa rage victorieuse sur la banquise.


  Vers le dbut du mois de mai, le lac Bakal subit les affres du dgel, et d’un seul bloc, l’arme de l’amiral Koltchak, debout, soude  la glace comme des soldats de plomb sur leur socle, dut sombrer avec sa cargaison d’or.


  Voil ce que dit une tradition quasi historique, mais certainement fausse sur plusieurs points.


  D’abord, il y eut des rescaps de l’atroce tragdie, bien peu certes, mais pour le moins l’amiral lui-mme qui mourut en 1921 fusill par les Bolcheviks, et un certain capitaine Slava Bogdanov qui en 1938 rsidait aux tats-Unis.


  Or, Bogdanov conta l’tonnante et peut-tre vridique histoire suivante:


  —Le trsor des Tsars n’est pas au fond du lac de Bakal.


   l’insu de l’amiral – qui feignit plutt d’ignorer l’affaire – il fut dcid de cacher sur terre, bien avant Irkoutsk les cinq cent mille kilos d’or en lingots qui entravaient la marche de la caravane.


  Dj, il devenait vident que les chances d’atteindre la Mandchourie taient quasi inexistantes; alors  quoi bon s’embarrasser de tonnes de mtal qui manifestement ne pouvaient arriver  destination?  tous points de vue il tait prfrable d’enterrer le trsor.


  Je fus charg de diriger l’opration avec un autre officier du nom de Drankovich. Le trsor fut enfoui dans la crypte d’une chapelle en ruines par quarante-cinq soldats que nous emmenmes ensuite dans une carrire o, aid de Drankovich, je procdai  leur extermination  la mitrailleuse: nous ne pouvions vraiment pas laisser  la merci de quarante-cinq langues, le prodigieux secret du trsor des Tsars!


  Au retour de l’expdition, je vis que Drankovich avait le dessein de me supprimer, alors, plus rapide que lui, je tirai le premier et le tuai. La disparition de tous ces hommes passa compltement inaperue; plus de cent personnes mouraient chaque jour, alors quarante-six de plus ou de moins, vous pensez!…


  Je demeurai donc seul dtenteur du secret.


  En 1959, Slava Bogdanov, qui, profitant d’une amnistie, tait retourn en Russie, rencontra  Magnitogorsk un ingnieur amricain qu’il avait connu en Californie.


  Il lui proposa de fuir l’URSS en emportant ce qu’ils pourraient prendre des cinq cents tonnes d’or enterres en 1920.


  Accompagns d’une jeune fille prnomme Tania, ils partirent en jeep et dcouvrirent le trsor intact dans la crypte situe  trois kilomtres du Transsibrien, quelque part entre Tomsk et Inissk. Ils prirent cent cinquante kilos d’or dans un tas de lingots soigneusement rangs de 6 mtres de long sur 3 mtres de large.


  Il y en a sur 2 m 50 d’paisseur, prcisa Bogdanov!


  Ils essayrent ensuite de quitter la Russie en passant par la Gorgie, forcrent un barrage avec la jeep et Bogdanov fut tu d’une rafale de mitraillette; l’Amricain et Tania purent s’enfuir les mains vides, mais la vie sauve, laissant la voiture et l’or au pouvoir des soldats du poste-frontire.


  L’Amricain dont on ignore le nom et qui se cache sous le pseudonyme de John Smith serait donc maintenant seul avec Tania  connatre le secret du trsor.


  Reste  savoir si la dernire partie, assez rocambolesque, de cette histoire trsoraire n’a pas t forge de toutes pices par l’imaginatif et trop mystrieux John Smith, et si les cinq cents tonnes d’or n’ont pas t englouties – ce qui est le plus probable – dans les eaux claires mais glaciales du lac Bakal, par au moins cent mtres de fond…


  ***


  Un autre trsor o il est question aussi de tonnes d’or, et qui fut recherch par des centaines de milliers de personnes – dont le ministre franais M. Jules Moch – puis enfin par la Club des Chercheurs de Trsors, est le trsor des Rpublicains espagnols qui gt dans le sable d’une plage, quelque part vers Argels.


  Un gros, trs gros trsor, primitivement destin  entretenir un maquis communiste et dont huit personnes connaissaient l’existence et le point de gisement.


  Et puis il y eut la guerre1939-1945: plusieurs dtenteurs du secret furent tus et ceux qui revinrent ne purent jamais retrouver l’emplacement de la cachette.


  Incroyable pensez-vous?


  Non point! Car l’arrire-pays,  partir de la plage, n’est que sable gagn sur la mer, plant d’une maigre vgtation o les arbres et les repaires sont rares.


  Ajoutez  cette hostilit naturelle le fait que deux fois l’an en moyenne des raz de mare et des inondations dvastent le village voisin, balaient le bord de mer, et vous raliserez enfin que lorsqu’ils revinrent en 1946 sur les lieux de leur internement et vers la cachette  or et  bijoux, les Espagnols se trouvrent impuissants  situer le point de cache!


  Tout avait chang! L o se trouvaient des baraquements et des arbres on avait install un terrain de sport, les vieilles maisons qui dataient presque du Moyen ge et dont on s’tait servi pour la triangulation de la plage avaient fait place  des villas modernes, l o se situait un jardin il y avait maintenant une place publique.


  La fortune personnelle de ces Espagnols tait perdue avec le trsor de leur groupement politique.


   jamais? Peut-tre pas car l’or gte  deux mtres de profondeur environ, et un jour en creusant des fondations, des terrassiers tomberont sur le plus sensationnel magot jamais trouv en ce sicle.


  Des trsors de guerre, il en existe des centaines et sans doute des milliers dans les caves de Paris, abandonns en 1940 par des Isralites ou en 1945 par des collaborateurs avant de partir, les uns pour les camps de mort, les autres pour un voyage sans retour.


   Saint-Chron (Seine-et-Oise), dans une villa de la route de Dourdan, les miliciens Massuy et Bassompierre auraient enterr le 15 aot 1944 un trsor valu  deux cents millions de francs.


  La cassette de louis d’or et de dollars de l’homme politique Marcel Dat est par vingt mtres de profondeur dans la baie d’Eze.


  Toute cette priode trouble de 1940  1945 fut extraordinairement fertile en trsors cachs et perdus, surtout en Europe occidentale.


  Un junker 81 transportant cent soixante-six millions de francs-or, tomb sur un glacier au nord de Saint-Moritz, n’a jamais t retrouv.


  Les glaces, un jour, dans la valle, restitueront le prcieux dpt au grand bahissement des dcouvreurs!


  Dans la montagne d’Ora, dans l’Adige (Italie), le commandant d’une colonne allemande prise  parti par l’aviation amricaine a cach le trsor dont il assurait le transport: cinq grands bidons de fer contenant chacun un quintal d’or.


  Mais le dpt est protg par une ceinture de grenades place autour de chaque rcipient.


  L’existence du trsor, qui est enferm dans une caverne obstrue, a t rvle avant sa mort par l’officier allemand au prisonnier de droit commun, Luigi Lorenzi, qui partageait sa cellule.


  Avant sa mort voil une expression qui revient bien souvent dans nos histoires!


  Certes, mais il faut bien admettre que tant qu’il lui reste une chance de vivre et de s’approprier un trsor, celui qui a connaissance de la cachette se tait farouchement.


  Un autre dtenu, de la prison de Florence, conta qu’avant d’tre tu par les antifascistes, le ministre, Buffarino Guidi, lui avait rvl que le trsor de son ministre avait t immerg prs des rochers de Calafuria par quarante mtres de fond.


  L’officiel trsor de Mussolini, connu sous le nom du trsor de Dongo, ne prsente gure de mystre: il fut pill par les partisans d’extrme gauche ainsi qu’on le prouva au cours d’un procs dont on a pu crire qu’il fut une sinistre mascarade.


  Ce qui peut rester dans le lac de Cme,  Dongo, ne doit pas avoir une trs grande valeur, ce qui n’est peut-tre pas l’avis du chancelier allemand Adenauer, sympathique chercheur de trsor si l’on en croit la logique! En effet, M. Adenauer, comme par hasard, prend toujours ses vacances en des hauts lieux de l’aventure trsoraire: au chteau du domaine Saint-Martin,  Vence (Alpes-Maritimes), o les propritaires cherchent un trsor Templier, et prs du lac de Cme o sont engloutis des coffres bourrs d’or italien!


  S’il existe vraiment, le trsor de l’U-435, dans une des les Marquises, fournit le thme d’un drame cornlien o l’hrosme le dispute  l’amour.


  Mais en ayant pris une fois pour toutes le parti de ne pas discuter l’authenticit de la plupart des belles histoires de trsor, nous prsentons l’affaire du sous-marin U-435 telle que la conta le radiotlgraphiste allemand Wolfgang.


  En mai 1943, le Suisse Max Stadler, qui travaillait  Paris pour les troupes d’occupation, se lia d’amiti avec l’Allemand puis la guerre finie, retourna chez lui  Zurich.


  En 1947, il eut la surprise de voir Wolfgang venir lui demander asile.


  En change de l’hospitalit qu’il reut, et se sentant min par une cruelle maladie, l’ex-radiotlgraphiste confia  son ami le secret d’un trsor enfoui dans une le de l’archipel des Marquises, dans l’ocan Pacifique.


  —En 1945, dit-il, je fis partie d’un groupe d’Allemands qui,  bord du sous-marin U-435, quitta le port de Hambourg  destination du Japon.


  Le commandant de l’U-435 tait le capitaine Helmut et nous avions embarqu quelques passagers civils dont Mme Helmut et quatre autres femmes. Afin de constituer un trsor de guerre et de sauver une parcelle du patrimoine national, des bijoux, de l’or et trois toiles du peintre Van Dyck provenant du muse de Brme furent mises en sret  bord.


  Tout cela enclos dans trois caisses reprsentait une valeur d’un demi-milliard.


  Le sous-marin navigua vers l’Argentine, doubla le cap Horn et s’engagea dans l’ocan Pacifique.


  Un vif incident clata quand Mme Helmut,  la suite d’une dispute, rvla  son mari qu’elle tait enceinte, ce qui ne pouvait tre des oeuvres du commandant, en campagne depuis de longs mois.


  Somme de parler, elle rvla que j’tais son amant. Un drame passionnel fut vit de justesse par la reddition subite du Japon, ce qui me sauva en mettant le commandant dans un embarras extrme.


  L’U-435 continua sa route vers le nord-est jusqu’ ce que Helmut, patriote et hitlrien convaincu, et dcid de le saborder.


  Nous nous trouvions alors dans l’archipel des Marquises, et c’est l que le commandant prouva  la fois sa grandeur d’me et son hrosme de marin.


  Il fit dbarquer tous ceux qui choisirent la vie, et avec quelques hitlriens fidles, se laissa ensevelir avec son btiment.


  Auparavant, il se passa une scne dramatique vraisemblablement unique par son intensit, son caractre insolite et la complexit des sentiments en jeu.


  Helmut qui avait mrement rflchi et pes sa dtermination me fit appeler dans le poste des officiers et l, sans tmoin me tint un trange langage: Wolfgang, vous tes un salaud et je devrais vous loger une balle dans la tte. Mais je suis un soldat du Fhrer et aussi le mari d’une femme que j’aime toujours. En tant que commandant de bord je coulerai avec mon btiment; en tant que mari je pardonne  Martha et je veux que l’innocent qui va natre ait des chances de vivre.


  Je ne vous tuerai donc pas. Vous devrez vivre, cacher le trsor de bord et le restituer si faire se peut au gouvernement allemand. Toutefois dans ce trsor figure une somme de deux millions de Reichmarks qui m’appartiennent et que vous pourrez prlever pour subvenir au besoin de l’enfant  natre.


  Vous devrez donc racheter votre crime en vous comportant en bon Allemand et en bon pre. J’exige que vous juriez de respecter cette conduite.


  Je jurai, demandai pardon  Helmut et descendis  terre avec Martha, le trsor et une grande partie de l’quipage.


   l’insu de tous j’enverrai les trois caisses en un endroit facilement reprable, et puis nous nous dbrouillmes pour subsister.


  Wolfgang donna le point exact de la cachette  Max Stadler, et quelques jours plus tard il dcdait  l’hpital de Zurich.


  De cette aventure il parat ressortir que les rescaps de l’U-435 vcurent quelques mois chez les naturels de l’le o Mme Helmut mit au monde une petite fille.


  La mre mourut; les Allemands faits prisonniers par les Franais furent rapatris, mais la petite fille demeura  la garde d’une femme indigne de l’le Fatou-Hiva (le Madeleine).


  Wolfgang en confiant son secret demanda instamment que son ami entreprenne des recherches pour retrouver la petite fille qui s’appelle Martha comme sa mre, et que les deux millions de Reichmarks lui soient remis en cas de dcouverte du trsor.


  Le 9 avril 1957, en compagnie de l’Amricain John R. Moses et du Franais douard Desenfants, le Suisse partit d’Italie  bord du yacht Yanutha dans le dessein de trouver le trsor et Martha, mais les explorateurs ne donnrent jamais de leurs nouvelles.
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  TRSORS DE GUERRE (2): SUR DES HAUTS LIEUX GTE L’OR DE L’ALLEMAGNE


  Quel que soit l’intrt qu’ils portent  la science et au progrs social, les hommes ne peuvent pas voquer sans apprhension la fin du XXe sicle.


  Il nous parat donc difficile de s’tonner de la grande peur que l’an1000 suscita au Moyen ge alors que celle de l’an2000 dferle dj sur le monde crisp par les guerres froides.


  Car dj, des esprits lucides en Asie tudient l’anantissement de l’Europe, pour y dverser le trop-plein de la population jaune.


  D’autres esprits lucides, en Europe et en Amrique, prparent les grandes guerres d’extermination raciale: tuer un milliard de Jaunes pour que vivent les Blancs!


  Auront-ils le temps de cacher leur magot, les millions ou milliards d’hommes promis au sacrifice? Les collectivits ananties en totalit, les gouvernements rays dlibrment de l’Histoire pourront-ils, en leurs dernires minutes de survie, constituer le trsor de guerre destin  financer une ventuelle revanche?


  Dans la grande dbcle de 1945, alors que l’Allemagne d’Adolf Hitler, ayant manqu de quelques mois sa guerre clair de destruction totale, croulait sous les forces conjugues des Russo-Amricains et des Anglo-Franais, des hommes pour qui le monde n’avait plus de signification valable – les hitlriens – songeaient  mettre en sret le dernier potentiel de leur pays, les ultimes richesses de leur gouvernement.


  Pour la premire fois dans l’histoire de l’Europe, une nation vaincue cachait son trsor.


  Deux trsors plus exactement; l’un parfaitement authentique, prouv, quasi contrlable: le trsor du Grand Reich; l’autre plus conjectural: le trsor de la Tanire aux Loups.


  Des dizaines d’hommes ont dj pay de leur vie, non seulement la tmrit d’une recherche, mais aussi le seul fait d’avoir quelques minimes connaissances des caches.


  Dans cette aventure o se mlent troitement la politique, la mort et mme l’occultisme, le hasard nous a permis de dcouvrir des liens tonnants qui relient l’or de Pologne et d’Autriche  des activits ultra-secrtes, certainement dangereuses  connatre.


  L’arme amricaine et le FBI recherchent toujours dans le lac Toplitz, en Autriche, un trsor, dont une partie fut rcupre; en juillet 1959, des techniciens allemands, dots de sondeurs  ultrasons et de camras de tlvision sous-marine, localisrent seize caisses dans le lac par soixante-dix  quatre-vingts mtres de fond.


  Plusieurs furent retires o l’on trouva des fausses livres sterling parfaitement imites, pour une valeur de dix milliards de francs. Cette fausse monnaie fabrique de main de matre dans le camp de Sachsenhausen, par des faux-monnayeurs extraits des prisons allemandes, constituait l’atout majeur de l’opration Bernhardt destine  perturber l’conomie allie.


  Mais comme le certifie le rsistant autrichien Albrecht Gaiswinkler, qui oprait dans la rgion durant la guerre, de vrais lingots voisinent dans le lac avec la fausse monnaie.


  Pourtant le vrai trsor est ailleurs, il bouge de place, est svrement gard, et il ne semble gure probable que les non-initis puissent se l’approprier.


  Les caches, renfermant environ cinq cents milliards de francs-or, se situent autour de la petite ville d’Ausse qui se trouve gographiquement  environ soixante kilomtres  vol d’oiseau de Salzbourg, et  la pointe sud-ouest de deux lacs de montagne longs de dix kilomtres que traverse une petite rivire, affluent de la Traun.


  Ausse fut un des derniers rduits de la rsistance allemande lors de la guerre, et au premier plan d’un projet qu’Hitler avait conu en fin d’anne1944. Le Fhrer aurait dclar  ses intimes cinq mois avant la reddition de l’Allemagne:


  Nous serons finalement vaincus. L’Angleterre refuse l’armistice. Churchill sera le grand responsable devant les gnrations futures de l’crasement de l’Occident. La prochaine guerre verra l’extermination de l’Europe en un jour; si notre peuple en rchappait, il lui faudrait reprendre le flambeau de la civilisation et regrouper l’lite occidentale. Je veux constituer un trsor pour l’avnement du futur Grand Reich.


  Ces paroles nous ont t rapportes en Espagne en 1947 par des collaborateurs franais condamns  mort qui les tenaient d’une haute personnalit, laquelle les avait entendues d’Hitler lui-mme.


  C’est ainsi que quelques jours avant la dbcle, toutes les richesses encore rcuprables dans le Reich convergrent vers Ausse sous le vocable de biens nationaux.


  En avril 1945, on dnombra prs de mille camions qui assuraient le transport des valeurs de la Banque d’Allemagne, values alors  trois cent cinquante milliards de francs, auxquels il faut ajouter: une grande quantit de bijoux, de lingots, de pierres prcieuses, les fortunes personnelles des dirigeants nazis, des trsors du culte, des richesses provenant de biens juifs en Italie, en Yougoslavie, en Grce et en Tchcoslovaquie, et de trs importants trsors artistiques, tels que les toiles de grands matres, statues, livres, le tout valu  sept cents milliards de francs.


  Une partie de ces trsors fut rcupre: principalement en mai 1945, dans la trs importante cache de Alt Ausse, au fond d’une mine de sel (cent milliards); puis le trsor de Kaltenbrunner, chef des services secrets, dans le jardin de la villa Kerry,  Ausse (un milliard); le trsor du baron Helmut von Himmel, lieutenant de Martin Bormann, dans les caves du Palais de l’archevch  Salzbourg, en 1946.


  Dcouvertes qui vinrent s’ajouter  celle effectue dans les caves cimentes du chteau de Veldenstein, prs de Nuremberg, o le marchal Goering avait enfoui sa fortune personnelle: trente-six chandeliers d’or massif, une baignoire en argent, des tableaux de grands peintres, du cognac rarissime, etc.


  Lors du procs de Nuremberg, on valua  plus de deux cents millions de marks (dix-sept milliards et demi) les richesses caches dans la rgion d’Ausse.


  Un jour, en 1946, un ex-lieutenant, Franz Gottlich, qui avait particip aux oprations, rvla qu’un trsor considrable tait enterr prs de Lend.


  Je le sais, ajouta-t-il imprudemment, parce que j’y tais!


  Il y avait trente caisses que des prisonniers russes ont enfouies. Mais ils ne parleront pas, et pour cause!


  Gottlich ne devait pas parler bien longtemps de ce trsor, lui non plus, car il disparaissait mystrieusement quelques jours aprs.


  Son frre qui enqutait sur sa disparition reut un mystrieux conseil lui enjoignant de ne pas poursuivre l’affaire.


  La mme anne, deux chercheurs de trsors, Helmut Mayr et Ludwig Pichler, en possession de plans prcis, partaient dans la montagne autrichienne. On les retrouva assassins.


  Le coeur, les poumons et l’estomac de Mayr taient enfoncs dans ses poches, comme si les meurtriers avaient voulu rcuprer et dtruire un document aval, du moins le pensa-t-on.


  Non loin des cadavres, des caches bantes et vides indiquaient que les trsors cherchs avaient t, par mesure de prudence, enlevs pour tre enfouis ailleurs.


  En 1952, le professeur franais de gographie, Jean Le Sauce, dont la famille habite La Flche, trouva sans doute un trsor et fut assassin.


  Dans la montagne de Rifflekopf, un cadavre et huit caches trouves vides, en mai 1953, accrditaient une hypothse semblable.


  En aot 1952, deux sportifs amateurs de cano eurent la singulire ide – qui n’tait qu’un prtexte – de naviguer sur le lac Toplitz. L’un d’eux, Gert Gerens se tua en tombant dans un gouffre, ce qui parut fort bizarre aux autorits charges de l’enqute, d’autant que son compagnon, Hans Keller, ex-soldat SS ayant particip  l’opration Bernhardt, quitta la rgion sans laisser de trace.


  Emmanuel Werba, un employ de banque de Lend, essaya de tenter sa chance sur les trsors de la montagne de Gastein o l’on retrouva son corps dcapit.


  Pas de trace de Joseph Matteis dont on ne retrouva que le matriel de camping abandonn dans la montagne de Rifflekopf toujours en cette terrible anne1952.


  Et que dire de ces faux botanistes, qui, en 1950, rcuprrent dix caisses dans le lac Toplitz aprs avoir ligot un garde forestier qui pouvait gner leur travail, mais sans lui faire d’autre mal?


  Ces meurtres et accidents tranges indiquent clairement que les trsors des Alpes autrichiennes sont farouchement contrls et gards par des commandos occultes.


  Trsors considrables, puisque sur un Allemand suspect arrt par les Amricains, on trouva la nomenclature suivante, dment apostille et signe par le gnral SS Frhlich:


  


  166250000 francs suisses,


  299018300 en billets amricains,


  31351250000 en barres d’or,


  2949100 en diamants,


  93450000 en timbres de collection et objets d’art,


  5425000000 en stupfiants.


  


  Ces milliards et ces millions sont-ils chiffrs en marks, en livres, en dollars, ou en francs? On ne sait pas.


  Dix-neuf milliards de francs ont t enterrs dans les alpages de Blaa Alm par Adolphe Eichmann, condamn  mort  Nuremberg, fait prisonnier par Isral en 1960.


  On pense que dans le lac Toplitz,  2000 mtres d’altitude, o existait encore en 1945 une base d’tude d’armes secrtes, ont t immerges plus de vingt caisses tanches renfermant, outre les fausses livres dj trouves, des plans de prototypes et des caissettes de bijoux, d’or et de diamants synthtiques.


  Les caches principales sont dissmines dans la montagne, notamment vers Gastein, Salzbourg, Salzkammergut.


  Deux grandes malles furent enterres en 1945 sous le contrle du chef SS Sawad, dans une grange de Faistenau, petit village avoisinant le chteau de Fuschi. Un abattoir au sol btonn recouvre aujourd’hui la cachette, d’or de devises et de joyaux, de l’ancien ministre des affaires trangres.


  Ainsi parpills et surveills, les cinq cents milliards du Grand Reich dfieront-ils les ans et les chercheurs?


  Le gouvernement fdral de l’Allemagne de l’Ouest et celui de l’Autriche se proccupent actuellement de rcuprer ces trsors que guettent galement les services secrets de France, d’Angleterre, de Russie, d’Isral.


  Car, juridiquement, on peut se demander  qui ils appartiennent?


  Tel est le trsor du Grand Reich, le premier des deux grands trsors allemands; le second, celui de la Tanire aux Loups, nous entrane dans une aventure qui va se dvelopper en rebondissements extraordinaires et laisse percevoir des rsurgences affolantes et quasi incroyables.


  En Pologne – dans l’ancienne Prusse orientale – sur la rivire Gruber qui prend sa source non loin du lac Mauer, est la petite ville de Ketrzyn, ex-Rastenbourg.


  Position approximative: – 54 5' latitude nord, 19 1' longitude ouest, mridien de Paris.


  En 1938, Adolphe Hitler avait fait construire en ce lieu un formidable repaire souterrain qui devait par la suite servir de quartier gnral: le Wolfsschanze ou Tanire aux Loups.


  Le repaire, vritable cit en bton, est enterr  plus de vingt mtres sous terre, dfendu par quatre-vingts fortins et un inextricable rseau truff de mines et de piges explosifs.


  Durant des annes, la rgion de Rastenbourg fut zone interdite et actuellement les autorits polonaises la contrlent strictement.


  C’est que, de 1939  1944, le Wolfsschanze fut le Berchtesgaden militaire d’Hitler, la cit secrte o s’laboraient les plans d’offensive et sans doute aussi les tactiques sociales qui devaient tre exprimentes sur la nation Europe.


  Les habitants du pays passent pour en connatre long sur le Wolfsschanze, mais, Allemands de coeur, ils taisent, dit-on, des secrets les plus tranges, et sans doute les moins fonds.


  Pourtant, on sait que la Tanire fut construite par dix mille ouvriers de l’organisation Todt; selon certaines rumeurs et afin que soit prserv le secret, ces dix mille ouvriers auraient t massacrs sitt le travail termin, et les ingnieurs et les architectes du projet expdis vers l’Allemagne occidentale dans un avion qui explosa mystrieusement – et fort  propos – quelques instants aprs le dcollage.


  Bien entendu, ces allgations sont forges de toutes pices, et il est permis de se demander jusqu’ quel point la fiction dans ce rcit se mle  la ralit.


  Pourtant, il est certain qu’il existe un mystre Wolfsschanze. Il est avr aussi que le repaire comprenait d’immenses amnagements, parfois  cinquante mtres sous terre: bureaux, appartements, bibliothques, salles d’archives, dortoirs, casernes, rfectoires, salles de jeux et de gymnastique, piscines, une centrale lectrique charge de l’clairage, du chauffage et du conditionnement d’air, une gare dont le rseau ferr tait reli  la ligne Koenigsberg-Lyk, un terrain d’atterrissage souterrain, un hpital, une autostrade.


  Il est moins certain par contre, et pourtant c’est ce qui nous intresse au premier chef, que le Wolfsschanze abritait un htel des monnaies (o auraient t frapps les faux dollars et les fausses livres repches dans le lac Toplitz), et une banque o les nazis entreposaient un trsor considrable en or, argent et richesses diverses.


  Trsor qui serait toujours enfoui et gard, pour servir  des fins politico-occultes quand l’heure du Grand Reich allemand sonnera dans la dernire moiti du XXe sicle, pensent des hitlriens optimistes.


  Car l’occultisme semble se mler troitement  cette histoire de trsor protg et rserv; occultisme politique, bien dans l’esprit du Fhrer, et qui devait en quelque sorte servir de catalyseur pour fondre la lgende  l’histoire du national-socialisme.


  Dans ce but, Adolf Hitler aurait ressuscit l’ordre teutonique avec centres d’entranements et coles d’initiation  Koenigsberg en Prusse,  Salzbourg en Autriche dans les burgs du Rhin et dans des chteaux  l’tranger.


   l’appui de cette thse, nous pouvons avancer un indice curieux sinon troublant: en 1949,  titre de reporter et bien que n’appartenant ni de prs ni de loin  un parti politique, nous fmes autoriss, sous certaines conditions,  assister  la clbration du solstice d’t sur un haut lieu de France.


  Nous avions appris que les hitlriens franais (ou 3e Force noire), peu nombreux  vrai dire, avaient coutume de sacrifier au culte de la Saint-Jean germano-paenne.


   cet effet, ils se runissaient secrtement sur une colline ou sur une montagne et allumaient de grands feux qui clbraient  la fois le Dieu Soleil et la nouvelle mythique hitlrienne que l’on rattachait troitement au culte des chevaliers Teutoniques.


  Donc, dans la nuit du vendredi 24 juin 1949, nous veillions par devoir professionnel prs d’un feu allum dans une prairie d’Ozoir-la-Ferrire en Seine-et-Marne. Auprs de nous, des jeunes gens – filles et garons – chantaient des chansons: Monsieur de Charette a dit, J’ai tu mon capitaine. Nous irons jusqu’ l’Oural, ou rcitaient des extraits du Matre de Santiago de Montherlant et de l’Antigone d’Anouilh.


  Quelques-uns montaient une garde d’honneur autour du feu, arms de btons, jambes cartes, dans la position habituelle aux sentinelles allemandes.


  Le garon qui nous avait patronns en ce lieu bavardait dans un petit groupe et la conversation vint sur le devenir politique de l’Europe.


  C’est alors que nous entendmes une remarque qui a peut-tre une importance considrable.


  L’un des manifestants dit en effet (nous citons de mmoire et non mot  mot):


  —Les ordres partiront de Salzbourg et de Koenigsberg! Aussitt, un autre fit un mouvement lent mais autoritaire de la main, en mme temps que ses lvres laissaient chapper un sifflement incitant  la discrtion.


  Nous fmes frapps du silence qui suivit – oh! quelques secondes seulement – et il y eut une gne et comme l’impression qu’un grand secret venait de transpirer et qu’une sourde menace planait sur l’auteur de l’indiscrtion.


  Dans la relation que nous donnmes  la presse de la veille culturelle hitlrienne (France Dimanche, n149, du 10 juillet 1949, premire page) nous ne fmes pas mention de l’incident, mais le gardmes prcieusement en mmoire [4].


  Sans vouloir conjecturer dangereusement, nous tenons toutefois  signaler la trs trange concidence suivante:


  Salzbourg est  soixante kilomtres du repaire secret et du trsor d’Ausse, situ en montagne, prs d’un lac et rserv aux gnrations du futur Grand Reich, selon l’ordre exprs d’Adolf Hitler. Koenigsberg est  quatre-vingt-dix kilomtres du repaire secret et du trsor du Wolfsschanze.


  Tout cela, qui semble assez extravagant, le parat moins si l’on veut bien admettre qu’il est prouv que le trsor d’Ausse est gard et que des hitlriens habitent la forteresse alpine.


  Or, le trsor (s’il existe) de la Tanire aux Loups est galement gard par des hitlriens qui habitent la cit secrte!


  En effet, il est arriv plusieurs fois, et plus de dix ans aprs la fin de la guerre, que la centrale lectrique ait fonctionn et fourni du courant  certaines installations extrieures encore branches sur le rseau du repaire.


  Or, ni les Russes ni les Polonais n’ont russi  pntrer dans les salles souterraines tant les accs sont dfendus par des boulements, des piges mortels et des champs de mines absolument infranchissables.


  On est donc rduit  la seule supposition possible: le Wolfsschanze est encore habit!


  Et par qui, sinon par les Allemands parfaitement au courant du systme dfensif et de l’architecture interne des lieux?


  La tradition – dj – veut que d’normes stocks de vivres aient t entreposs dans les caves et les installations frigorifiques.


  Mais il est beaucoup plus plausible de penser qu’il existe des passages secrets dont les sorties peuvent se situer  vingt kilomtres et davantage de la cit souterraine.


  Version d’autant plus logique que les Polonais n’ont pu dblayer jusqu’ prsent qu’un long couloir de quinze kilomtres  travers une zone extrieure d’o l’on a dterr prs de trente mille mines.


  Le Wolfsschanze garde donc encore tout son mystre et rien ne laisse entrevoir qu’il puisse tre bientt vent, tant la tche pour y parvenir demande – outre des travaux gigantesques – des risques que nul ne se soucie d’affronter.


  Mais il semble bien que les passages secrets soient connus d’un noyau d’initis dont certains sont peut-tre Franais, Belges, Autrichiens, et Espagnols [5].


  Quelque considrable qu’il puisse tre, le trsor de Tanire aux Loups n’a jamais t inventori, et c’est  tout hasard qu’on l’value (s’il existe)  plusieurs millards-or.
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  TRSORS DE LGENDE (1): INVENTIONS ET BAGUETTES DIVINATOIRES


  Les histoires de trsors ont boulevers beaucoup de vies, nourri bien des rves et troubl maints esprits, car rien n’est aussi facile que de susciter la convoitise ou de faire croire aux chimres.


  Les responsables de la plupart des lgendes, sur tous les continents, sont les rhabdomanciens, sorciers et autres occultistes habits par des images hallucinatoires jamais soumises au crible de la raison.


  Parfois aussi, un crivain, un journaliste ou un conteur lance dans le cycle ternel du mythe, une belle histoire  joyaux,  ducats enterrs, souvent gards par des dragons, des diables et une dfense magique: un trsor nouveau est n,  jamais, car rien ni personne ne pourra plus en dtruire la croyance.


  Il suffit mme d’une simple boutade; un jour, un plaisantin dit: un trsor est cach dans les ruines du vieux chteau. Car les ruines, les souterrains et les antiques demeures sont le sjour par excellence des richesses caches.


  Dans l’entourage du conteur, on sait qu’il s’agit d’une plaisanterie, mais le temps en use la trame et si plus tard quelqu’un reprend le sujet ou rpte les paroles, alors dj le doute s’infiltre!


  Une oreille non prvenue recueille le propos, lequel, sans fondement, devient dsormais chose acquise, la gense du trsor se perdant de plus en plus dans les brumes du pass.


  Mais de nos jours, les grands inventeurs de trsors sans fondement sont les radiesthsistes; il suffit de prsenter un plan  certains maniaques du pendule pour qu’ils dcouvrent un, deux, voir dix points o l’or et l’argent donnent des radiations.


  Il ne sera mme pas besoin de faire pression pour obtenir une localisation prcise, le poids du dpt, sa profondeur sous terre et la date prcise de l’enfouissement!


  Des milliers de gens nafs, enfivrs par des dclarations frauduleuses et la perspective d’une fabuleuse fortune, ont remu des tonnes de terre, dfonc des murs, creus des puits, dpens jusqu’ leur dernier sou pour trouver en fin de compte ruine et dsespoir.


  La marquise de B., propritaire du magnifique chteau historique de Sully-sur-Loire, a perdu dix-huit millions en 1952, en jouant  ce jeu dangereux sur les instances d’un radiesthsiste, et sans que ce cuisant chec ait branl sa certitude en un trsor cach dans les murs de sa demeure.


   La Dimeresse prs de Messy, en Seine-et-Marne, le commandant L, C., sur ses propres donnes radiesthsiques, et sur celles de quarante pendulisants notoires, a fait creuser des trous o dix autobus pourraient tre ensevelis.


  Le rsultat, qui se solda par des frais normes, fut ngatif sans entamer la belle assurance du propritaire des lieux.


  En 1953, et toujours selon des dires d’un fervent du pendule, la municipalit de Lusignan (Vienne) faillit entreprendre la recherche du trsor de la fe Mlusine!


  On pourrait citer des centaines d’histoires de cette veine, toutes nes des oscillations d’un pendule et des cogitations d’un cerveau d’empirique, toutes voues  l’chec, toutes sans intrt et sans pittoresque car ne reposant que sur du vent.


  Mais il est symptomatique de noter que ces trois fables: Sully-sur-Loire, La Dimeresse, Lusignan, enfantes en un laps de temps infrieur  quatre annes, sont crites en lettres indlbiles, et jusqu’ la fin du monde ces trsors inexistants trouveront crance dans le rve des hommes, et sans doute aussi dans l’esprit de maintes personnes de bon sens.


  Parfois encore, la lgende clt du besoin inn d’un merveilleux o se complaisent les pessimistes, les ractionnaires de la vie, et ceux qui vivent mal  l’aise dans une situation sociale difficile.


  Plus souvent encore, la lgende nat de mensonges trs raisonnables  l’origine et qui dgnrent en traditions dont on perd le fil. Par exemple: une ruine aux murs branlants, un gouffre, un lac profond, un puits abandonn constituent pour les enfants autant de prils que les mres apeures essaient de conjurer en inventant des croque-mitaines: il y a une grande couleuvre dans les ruines… une sorcire trs mchante entrane dans le gouffre et dans le lac les imprudents qui s’aventurent prs des bords… dans le puits habite une terrible licorne…


  Et tout naturellement,  plus ou moins brve chance, de joyeux lurons, des conteurs de veilles ou de naves grands-mres ajoutent le trsor cach au merveilleux de l’affabulation!


   vrai dire, la crdulit humaine est telle, que point n’est besoin pour eux de finasser, et quand il s’agit d’occultisme et de trsors, un mensonge gros comme une locomotive ne risque gure d’tre vent!


  Tel celui de La Confiance.


  On raconte en Vende, que le soir de Nol1821, le bateau La Confiance, ayant  son bord la capitaine Dupr, trois matelots et la propritaire, la jolie Mme Charrier, mouilla quelque part  l’le de R.


  Le bateau, qui venait sans doute d’Amrique, se dirigeant sur Bordeaux, ses occupants descendirent  terre pour aller  la messe de minuit  Saint-Martin-de-R. La mer tait mauvaise, et rompant ses amarres La Confiance partit  la drive et vint s’chouer entre la pointe d’Aray et la Faute-sur-Mer, puis coula sur des fonds vaseux.


  Il est possible qu’un trsor ait t englouti dans le naufrage – s’il a eu lieu – mais on ne peut vraiment pas croire la tradition qui parle d’un tonneau plein d’or arrim au pied du mt… tonneau laiss sans surveillance durant toute la nuit de Nol!


  La terre gagnant sur la mer, on dit que maintenant l’pave gt dans la presqu’le mme, et une radiesthsiste, Germaine B., l’a dtecte dans la vigne de Mme Mady,  trente mtres de profondeur.


  La baguette indiquait, de plus, des tonnes d’or!


  On creusa en 1953 et en 1957, et bien entendu, on ne trouva rien!


  Ainsi, tant avr que les paves ne s’enfoncent pas sensiblement dans les fonds de mer, on pourrait dduire de tout cela que les ctes de Vende s’lvent de vingt-cinq mtres par sicle, qu’elles formeront une chane de montagnes de 2500 mtres d’altitude vers 2960, et qu’ cette poque on ira  pied sec de La Rochelle  New York.


  Par contre, il arrive que l’incroyable soit parfois l’expression mme du vrai!


  Tel ce trsor du marquis de Carabas qui pourrait bien exister en bonnes espces sonnantes et trbuchantes!


  Claude Gouffier, grand cuyer de FranoisIer en 1546, et qui portait le titre de comte de Caravas, servit, dit-on, de modle  Perrault pour son conte Le Chat bott.


  Le comte de Caravas devenu en littrature marquis de Carabas, mourut en laissant une norme fortune que l’on ne retrouva pas.


  Elle doit tre enfouie dans son chteau d’Oiron prs d’Airvault (Deux-Svres).


  Par contre, le trs historique trsor de Christophe, roi d’Hati, pourrait bien n’tre qu’une lgende.


  Ancien esclave, le noir Henri Christophe se proclama roi d’Hati en 1811 sous le nom d’HenriIer.


  Il fit construire un somptueux palais durant son rgne – qui ne fut ni pire ni meilleur qu’un autre – et il ennoblit ses compagnons de rvolution et les grands dignitaires du royaume en leur octroyant des titres officiels qui illustrent l’Histoire de faon drolatique; c’est ainsi qu’il cra le duc de la Marmelade, le baron de la Seringue, le comte de la Limonade, etc.


  En 1820 une insurrection renversa HenriIer qui se suicida d’un coup de pistolet, laissant, dit-on, un trsor enterr dans son palais de Sans-Souci  Port-au-Prince.


  Ce qui n’est pas sr du tout, mais l’Histoire ne doit-elle pas payer son tribut  la lgende qui est son anctre direct, et souvent encore son visage le plus perceptible.


  La lgende  caractre historique s’est toujours plu  rattacher un trsor  tout personnage clbre: hros, duc ou roi.


  Il y a une vingtaine de trsors du roi Salomon, deux ou trois de la reine de Saba, de Charlemagne, de LouisXVI, de Napolon, mais le trsor de la reine Berthe,  Paris – trsor mythique s’il en est! – est un chef-d’oeuvre du genre.


  Robert, fils de Hugues Capet, qui devait succder  son pre sur le trne de France, se maria en 995 avec la belle Berthe de Bourgogne, fille de Conrad le Pacifique, veuve d’Eudes comte de Chartres.


  Mais quand il devint roi, sous le nom de RobertIIlePieux, l’glise ne voulut pas entriner son mariage sous prtexte que Berthe tait sa cousine au quatrime degr.


  Pourtant, RobertII aimait tendrement sa jeune femme et bien que fort pieux et habituellement soumis aux ordres de l’glise, il s’indigna, s’insurgea et refusa de rpudier la jolie Berthe.


  Le pape GrgoireV l’excommunia, ce qui tait alors une sanction majeure,  telle enseigne que la Cour abandonna son souverain, et le coeur meurtri Robert finit par cder.


  Ceci est l’histoire.


  La lgende y ajoute et veut que pour mieux convaincre le roi, on substitua lors de sa naissance, un monstre au vrai fils de la reine; ce qui de toute vidence, au Xe sicle devait donner la preuve que Berthe avait forniqu avec le Diable.


  Quand elle fut rpudie, elle constitua un important trsor qui fut enterr sur le mont Ctard, qui quelques sicles plus tard devint le pittoresque quartier Mouffetard.


  Le vrai fils de la reine et de Robert le Pieux fut lev sur le mont et l’on assure que sa descendance existe encore dans cet tablissement o l’occultisme est tout-puissant.


  Le trsor serait toujours intact et cach en un lieu connu des Anciens de la Mouff, sorte de Grand Conseil compos de vieillards gs de plusieurs centaines d’annes, dont la longvit serait assure par les horloges que fabrique, rue des Grand-Degrs, un horloger occultiste.


  Ces horloges dont les aiguilles tournent contrairement au sens habituel, c’est--dire qu’elles vont de droite  gauche, furent inventes par le matre horloger Biber au XIVe sicle.


  Biber tait le comte de Saint-Germain, et le comte de Saint-Germain serait Cyril M…, le matre horloger qui officie de nos jours rue des Grands-Degrs [6].


  Ce personnage tonnant et le Conseil des Anciens de la Mouff seraient donc les dpositaires du trsor de la reine Berthe.


  ***


  L’histoire du trsor de l’illustre Samuel Champlain, fondateur du Qubec et gouverneur de la Nouvelle-France, transmise par tradition orale, ne cadre pas davantage que les aventures de la reine Berthe, avec les faits historiques et pourtant certains Canadiens assurent qu’elle est authentique.


  Donc, d’aprs la tradition, Samuel Champlain, pour se procurer de l’argent que ne lui envoyait pas le roi de France, aurait secrtement arm un navire pour la course, peut-tre contre les Espagnols, plus srement contre les Anglais.


  Il aurait ainsi amass un trsor de trois cents millions en or massif.


  Quand une escadre anglaise vint faire le sige de Qubec en 1627, Champlain suivit de quelques soldats de confiance alla enterrer son trsor sur la cte dserte du Nouveau-Brunswick, dans la crique du Moulin (Mill Cowe maintenant).


  On creusa une fosse et l’on y plaa les coffres de chne renfermant l’or; on commenait  combler quand soudain surgit une femme qui croyant avoir affaire  des malandrins et  des assassins leur jeta les pires maldictions.


  Un soldat, furieux, dcapita la malheureuse  coups de sabre avant que Champlain ait eu le temps d’intervenir.


  On reconnut alors, dans la femme, une jeune religieuse de la communaut de Qubec dont le corps fut enseveli avec le coffre aprs les prires rituelles.


  Champlain aurait alors exprim son dsespoir de l’accident et charg l’innocente victime de veiller sur le trsor.


  En 1628, les Anglais obtinrent la capitulation hroque de Qubec, et Champlain partit pour la France.


  Aprs le retour du Canada  sa patrie, il revint  Qubec (en 1633) mais ne voulut jamais rcuprer le trsor maudit. Il mourut en 1635 et pour honorer sa mmoire, ni les Indiens ni les soldats ne revirent  la crique du Moulin.


  Les sicles passrent et rcemment, des fermiers de Newcastle au courant de l’histoire vinrent creuser  l’endroit o gisait le coffre.


  C’est alors que l’homme qui bchait vit foncer sur lui un navire de feu et il en perdit la raison. Deux Amricains chercheurs du trsor moururent l’un d’une chute, l’autre noy.


  Le secret, disent les Canadiens, tue ceux qui le connaissent et la maldiction de la Religieuse sans Tte prserve les trois cents millions d’or sans contre-malfice possible.


  Parfois, la dcouverte d’un trsor cach est lie  un rite accrdit dont il sied de suivre scrupuleusement le processus.


  Le trsor est en gnral gard par des fes, des lutins, des diables ou des chiens noirs, ou des chevaliers  la lourde pe; le rocher, la pierre ou le dolmen qui le recouvre se soulvent certains jours, surtout durant la messe de Minuit  Nol au moment de l’lvation.


  Il faut agir vite durant les quelques secondes que dure la crmonie sacre; parfois il faut parcourir une certaine distance dans ce laps de temps, sans souffler mot… sinon la pierre retombe ensevelissant l’imprudent ou le chercheur trop lent ou trop cupide.


  Ainsi,  Montauban, le trsor du chteau ne peut tre rcupr qu’ Nol au moment prcis o le prtre lve l’hostie au-dessus du calice!


   Champey (Haute-Sane), au nord du village et dans un massif forestier est une norme pierre en grs dite La Pierre qui Vire.


  Selon la lgende cette pierre fait un tour sur elle-mme tous les cent ans dans la nuit de la Nativit, et celui qui a la chance de la voir tourner peut ramasser sous elle – en faisant vite – une faucille sacre en or et aussi le trsor des druides!


  Merveilleuse imagerie des trsors de lgende!
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  TRSORS DE LGENDE (2): BTES MERVEILLEUSES ET DAMES BLANCHES


  Le trsor type de lgende emprunte  un arsenal prouv et  un bestiaire rituel: quilles d’or, aptres en or, chaudires, pipes, barriques pleines d’or, vasques, peau de vaches bourres de monnaies, veaux et chvres d’or, poules et poussins de mme mtal, le tout gard par des dames blanches, des dragons ou autres btes d’Apocalypse!


  Le premier gardien animal des trsors de lgende et des trsors vrais dut pourtant tre le chien que l’on immolait et momifiait en gypte comme l’ont prouv les fouilles d’Abydos et de Thbes.


  Et par-del la mort, nos fidles, nos admirables amis devaient protger le sommeil de leurs matres et veiller sur les richesses accumules dans leurs tombeaux. Parfois mme, on leur adjoignait des momies de serpents venimeux ( Kom Ombo) toujours dans un but de dfense renforce et non pour des raisons culturelles.


  En Chine, dans les les de l’ocan Indien, en Amrique et en France, on a dterr plusieurs fois auprs de trsors enfouis, des squelettes de chiens dont le rle occulte tait vident.


  Le serpent, qui plus que tout autre animal inspire la terreur aux hommes, est le prototype des fabuleuses btes de lgende: le basilic, le dragon, le griffon, la tarasque, la vouivre, la mlusine, voire mme la sirne et la licorne.


  Tout compte fait, le chien est un animal fidle, vigilant mais qui n’a rien de terrible, puisque ds l’poque prhistorique la plus recule il fut le premier ami de l’homme, avant mme le renne.


  D’o l’ide de remplacer sa faction auprs de trsors, par celle d’une bte formidable, horrible et venimeuse: le serpent.


  Le plus terrifiant tait certainement le basilic, n d’un oeuf de coq couv par un crapaud. Serpent gigantesque, il avait des crochets venimeux, bien moins redoutables pourtant que son regard qui faisait mourir et le tuait lui-mme si on lui prsentait un miroir.


  Un autre excellent gardien tait le griffon  corps de lion,  ailes et tte d’aigle et  dard de serpent.


  Ce monstre extraordinaire, que la plupart des historiens de l’Antiquit assurent avoir vu, avait un amour prononc pour l’or qu’il savait dcouvrir et dfendre contre les hommes.


  Au Moyen ge, le dragon, sorte de vipre aile, vomissant des flammes et empestant l’air de son haleine, avait plus grande renomme encore! Le dragon tait le gardien tutlaire des trsors, le seul que nul ne pouvait circonvenir tant sa vigilance tait grande (dragon vient du sanscrit, drkkarna = celui dont l’oeil est oreille).


  Sous le nom de Grangoule  Poitiers, de Gargouille  Rouen, de Lzarde  Provins, de Tarasque  Tarascon, de Dragon  Magn (Deux-Svres), et  Sommires-du-Clain (Vienne), il garde les trsors cachs.


  Dans le Jura, le dragon a donn naissance  la vouivre (ou guivre) sorte de grande couleuvre fantastique qui dcouvre et garde les trsors dans les ruines de chteaux.


  Parfois la vouivre a un buste de femme, mais toujours, femme ou serpent, elle porte sur le front une escarboucle rouge ou un rubis qu’il sied de lui drober si l’on veut accder aux trsors qu’elle veille. Mais malheur  l’imprudent qui manque son coup: la vouivre se venge frocement!


  Son escarboucle est si resplendissante de lumire que parfois elle trahit le lieu de sa retraite qui est aussi la crypte aux joyaux.


  Bien qu’ tte de cerf et  corps de cheval, la licorne peut avoir une queue de serpent et mme un buste de femme, outre la fameuse corne multicolore et enchante qu’elle porte rituellement au milieu du front.


  Quand elle est serpent, la licorne s’appelle la Bigorne en Poitou et habite au fond des puits. Elle passe pour garder des trsors et se confond souvent dans la tradition populaire avec la Mlusine de Lusignan.


  Outre les monstres fabuleux, nombre d’animaux rels participent  l’histoire trsoraire; et d’abord les veaux d’or chers aux juifs de l’Antiquit, que l’on signale un peu partout, cachs dans les ruines; les chvres d’or, fort nombreuses galement, et dont on distingue mal les raisons d’existence.


  Toutefois, il est  noter que durant la Terreur en France (1793), beaucoup de ci-devant cachrent leur fortune enclose dans des peaux de vache, de veau ou de chvre, avant de fuir la guillotine.


  Tels sont les trsors de Cabris (Bouches-du-Rhne), de Lamboulas (Tarn-et-Garonne), de Mirandol (Dordogne), etc.


  Il existe aussi des agneaux d’or sous les ruines et dans des souterrains, issus certainement des monnaies frappes sous saint Louis, et qui s’appelaient agnels ou moutons, une de leurs faces reproduisant l’agneau pascal.


   Crain (Yonne), dans le chteau de Mme Ozanne, la chronique crite fait tat d’une poule avec ses douze poussins, le tout en or massif.


  Le trsor des seigneurs de Beaulon (Allier) est cach dans les vestiges de leur chteau, mais quiconque fouille pour les trouver risque d’tre mordu par les cinq vipres rouges gardiennes tutlaires.


  La vouivre veille que les trsors des chteaux de Vaugrenans, de Valempoulire, d’Arlay, de la Tour-du-Meix, de Dramlay, etc., dans le Jura.


  Au Chteau Saint-Paul (Bas-Rhin) le jour du Vendredi saint  midi, celui qui a la chance peut voir un chien noir couch prs d’une source.


  Le chien tient dans sa gueule la clef qui ouvre une petite porte dissimule dans les rochers d’alentour. Celui qui a le courage de prendre la clef ne risque rien s’il ne dit mot, et il peut pntrer jusqu’ la crypte de la montagne.


  De nouveau, il trouve le chien noir, gardant le coffre aux richesses et tenant entre ses crocs menaant la clef d’or commandant la serrure.


  Celui qui est courageux, dont l’me est pure et les mains vierges de sang, peut prendre la clef, ouvrir le coffre et puiser autant d’or et de pierreries qu’il pourra en porter.


   la Chebba,  soixante-cinq kilomtres au nord-est de Sfax (Tunisie) un trsor est gard par un chien noir qu’il faut appeler trois fois: Douleb… Douleb… Douleb.


  Dans la Babylone des gyptiens (Le Caire), les perles, les meraudes et de grandes richesses enfouies dans un puits ne peuvent tre dcouvertes que si l’on sacrifie au rite suivant:


  D’abord crivez les noms magiques ci-aprs… [en arabe] sur un morceau de poterie crue. Fumigez le fragment avec du mastic mle et de l’assa-foetida et jetez-le dans le puits pour que l’eau se retire aussitt.


  Quand vous trouverez le trsor vous ne pourrez vous en emparer que si vous immolez un cynocphale.


  ***


  Hors lgende, nos btes amies ou ennemies ont jou un rle minent dans d’authentiques histoires de trsors.


   Rennes-le-Chteau, au XVIe sicle, c’est une chvre qui, s’garant dans une caverne, rvle au berger Pris le fabuleux trsor que redcouvrira en 1897 l’abb Branger Saunires.


  Mais le serpent de nouveau en lice: en Afrique du Sud dans le gouffre de Hadje Aibeep, vers Pella et le fleuve Orange existe un trsor de diamants qui fut pill  plusieurs reprises sans tre pour autant puis.


  En 1925, un certain Gerte en le cherchant fut mordu par une vipre et abandonna son entreprise; en 1958, les explorateurs Jan Holland, Peter Campion et Arthur Ruste moururent tous trois mordus par les serpents qui grouillent dans le gouffre.


  Des murnes, de faon fort naturelle, puisqu’elles aiment habiter les paves, constituent pour les chercheurs de trsors sous-marins un pril non ngligeable.


  Une pave clbre, celle du galion San Fernando gtant au large de l’le Sainte-Lucie, passe pour tre protge par un monstre  chevelure d’bne.


  Et voici l’auxiliaire prcieux des trsors sous-marins: le poulpe!


  Notre ami Florent Ramaug, du Club des Chercheurs de Trsors, grand plongeur devant l’ternel, et qui depuis des annes s’acharne sur les galions engloutis  Vigo en 1702, pche le poulpe et le rejette aussitt  l’eau.


  Pour lui, il s’agit de savoir si le poulpe n’a pas une pice d’or colle  une ventouse, ce qui arrive parfois, la bte se saisissant de tout objet brillant trouv au fond de la mer, donc des pices d’or issues des galions ventrs! Ce qui aiderait puissamment  localiser une pave.


  Mais si le poulpe doit s’inscrire dans la ralit admissible, les dames blanches, par contre, exigent beaucoup de bonne volont.


  Mais pourquoi ne pas croire aux fes,  Viviane,  Huon de Bordeaux,  Arthur  la Table ronde,  Mlusine? Et aux lgendes de chevalerie, aux contes  diables et  voeux magiques, bons  raconter en veilles devant une grande chemine o brle le chne de la fort de Brocliande?


  Pourquoi ne pas croire aux belles et douces dames blanches?


   Kopfle, dans le Bas-Rhin, nombre de braves gens ont vu,  l’heure de midi, une dame blanche tenant un trousseau de clefs d’or descendre le coteau de la valle.


  Elle sourit  ceux qu’elle rencontre et va jusqu’aux rives de l’Ill prs du moulin de Biszmhl. L, elle lave son visage, ses cheveux et ses beaux pieds nus, et on l’entend se plaindre et pleurer.


  Elle retourne ensuite  la colline et disparat magiquement  un endroit o courent, la nuit, assurent les paysans, de longues flammes bleutes.


  La colline passe pour receler un trsor qui fut souvent cherch, mais en vain.


   l’emplacement du moulin de Biszmhl existait jadis un chteau, incendi en 1452 par les Mulhousiens. Il est possible qu’un souterrain relie encore le moulin  la colline.


  Dans le Jura, la lgende veut que la dame blanche de Montbarrey danse la nuit sur l’emplacement d’un trsor en or, vaisselles et pices de monnaie.


  Le gracieux fantme danse, un flambeau allum  la main et jusqu’ deux heures aprs minuit. Celui qui aura la chance de le voir devra regarder sans bouger et bien remarquer l’endroit o ses pieds nus traceront un cercle. Le trsor sera l et il sera permis de fouiller quand la danseuse aura disparu magiquement.


  ***


  Il y a de cela bien longtemps, la dame de Montbron tait une chtelaine d’une grande beaut, mais pleine de morgue et de cruaut.


  Elle dtestait les enfants, et Dieu, pour la punir, la rendit mre de six bambins en une seule fois.


  Une nuit, la mchante chtelaine mit les innocents dans une corbeille en osier et alla les noyer dans une profonde fontaine.


  Bientt, en proie  un dvorant repentir, elle dchira ses habits, retira ses bijoux, son or, ses colliers et jeta le tout au creux de la fontaine tragique; puis elle se retira du monde et mourut damne.


  Plusieurs habitants de Montbron essayrent jadis de rcuprer le trsor en puisant la source, mais  chaque tentative s’lve un orage et le mauvais sort s’abat sur les sacrilges.


  La source se situerait entre Montbron et Rouzde (Charente.)


  ***


  Tous les sept ans  Illzach dans la banlieue nord de Mulhouse, au lieu-dit L’tang, au pied et  l’ouest du coteau de Rain, une jeune fille blonde d’une grande beaut apparat dans les prs.


   son cou et sur sa poitrine tincellent des colliers d’or, dans la main gauche elle tient un trousseau de cls et de l’autre main elle fait un geste invitant ceux qu’elle rencontre  la suivre.


  L’homme qui aura la bonne fortune de la rencontrer devra l’accompagner jusqu’au feu de charbon ardent dans lequel la dame s’vanouira en fume. Il faudra teindre le feu en le recouvrant d’un grand drap, et creuser  l’emplacement pour dgager le passage d’un souterrain menant  une salle vote.


  C’est l que la dame blonde d’Illzach, entre un dmon noir et un diable  corps de crapaud, attend le hros qui rompra son enchantement. Celui-l pourra emporter deux grands coffres de richesses, mais bien se garder de prononcer une seule parole pendant toute l’aventure.


  Voil une chose bonne  savoir: il faut tenir sa langue si l’on veut trouver des trsors, et celui du Trou Carr, prs de Guebviller dans le Haut-Rhin en est la preuve… si l’on peut dire!


  Or donc, deux bcherons, qui revenaient de la fort, aperurent un soir un coffre en or massif contenant toutes les richesses du monde. Ce coffre, d’habitude, – nous citons la lgende – tait gard par un dragon de feu, mais ce soir-l, il mergeait  fleur de terre, s’enfonant tout doucement pour disparatre dans les entrailles du sol.


  Les bcherons creusrent et aprs avoir dterr une pierre norme et un sabre aiguis (trsor protg!) ils parvinrent  dgager le meuble en or.


  Ils taient si mus que l’un des chercheurs rompit le silence et dit  son compagnon:


  —Par Dieu, tu es ple comme un mort!


  Il n’avait pas plutt prononc ces paroles que le coffre s’enfonait dans la terre et disparut  jamais.


  On ne doit jamais parler durant un enchantement!


  ***


  Le mystre de la Cave Enchante est sans doute une des plus extraordinaires lgendes vraies qui puissent exister.


  En 1951, publiant dans l’hebdomadaire Ici Paris une enqute titre La Chasse aux Trsors, nous remes plusieurs lettres de Mme Van E. de Boissy-le-Chtel, en Seine-et-Marne, relatives  un mystre qui hantait sa cave et l’esprit de sa famille.


  Cette histoire ne saurait tre mieux expose que par la relation in extenso des lettres de Mme Van E.


  
    Premire lettre. 25 mai 1951


    … Je vous dirai tout d’abord que je ne suis pas superstitieuse, que je ne crois pas aux revenants, ni  la magie, ni  la sorcellerie. Voici les faits; il y a trente ans environ, mes parents achetaient une maison dans la petite ville de Rebais (prs de Coulommiers). Cette maison est trs ancienne et les titres que possdent mes parents font remonter ses premiers propritaires au sicle de LouisXI. La maison est beaucoup plus vieille encore, et la cave encore plus… et c’est de la cave qu’il s’agit. Lorsque pour la premire fois je descendis dans cette cave, sitt la porte franchie je reus comme un choc, et je vis devant mes yeux un trsor!


    Je n’en dis rien  ma mre, croyant  une hallucination.


    La deuxime et la troisime fois, mme choc, mme vision… un trsor dont je vois toutes les pices ple-mle… trsor qui a d tre cach (si trsor il y a) avec prcipitation.


    Aussitt que je sors de cette cave, il me semble que j’ai le cerveau vide (l’espace d’une minute) et je ne pense plus  rien.


    Ne trouvez-vous pas cela trange? Y a-t-il vraiment un trsor? Est-ce un envotement incomprhensible?


    Je vous fais ici le plan de la cave…


    


    Deuxime lettre. 8 juin 1951


    … La cave  vision appartient  ma mre qui ne demande pas mieux que ce mystrieux envotement dont je suis afflige se trouve clairci.


    Cette cave se trouve  Rebais  sept kilomtres de Fontenelle…


    


    Troisime lettre. 20 avril 1953


    J’ai bien reu vos deux lettres, mais ayant pris mes congs, je ne les ai trouves qu’ mon retour.


    La cave en question appartient  ma mre et se trouve  Rebais (…) mais nous n’avons rien trouv, car nous n’avons rien cherch. Par suite de faits invraisemblables, ma mre a condamn sa cave tant qu’elle sera en vie. Bien que ce que je vous cris soit assez troublant, je pense que seul le hasard en est la cause…  moins que, si trsor il y a, il soit protg par les forces que l’on dit occultes.


    Personne d’autre que ma mre et moi n’tait au courant.


    Ma mre, quelques jours avant que je vous fixe rendez-vous, demanda  la femme qui fait ses courses de bien vouloir descendre  la cave pour enlever les toiles d’araignes. Cette femme prit le balai, descendit les vieilles marches de pierre puis refusa net d’entrer dans la cave.


    Comme elle est simple d’esprit, ma mre sur l’instant n’y fit pas attention.


     quelques jours de l, un de mes frres, qui avait laiss une petite caisse dans la cave, descendit vers neuf heures du soir pour la chercher.


     sa stupfaction, il voit au fond de la cave une tte ovale d’environ quarante centimtres; phosphorescente, avec un oeil  chaque extrmit qui le regarde en clignotant. Il remonte en vitesse. (Sic.)


    Quand il fut en haut, il se dit: Voyons Albert, tu es un homme, tu ne vas tout de mme pas te mettre  avoir des visions! Et, bravement, il redescend… mais cette fois, la tte s’avance sur lui, menaante. Il s’est sauv et le lendemain au jour, il redescendit, pas trop rassur. Mais il ne vit qu’un os.


    Il eut soin de ne pas nous raconter cela aussitt, de peur que nous n’osions plus descendre.


    Je vous crivis donc une lettre pour vous donner rendez-vous le samedi suivant, mais n’ayant pas de timbre sous la main, j’emmenai cette lettre avec moi  l’usine, avec l’intention de la mettre  la poste en quittant mon travail.


    Il y avait une heure  peine que je travaillais quand un plancher  papier pesant soixante-cinq kilos me tomba sur la tte. J’ai t trois mois  me remettre… et la lettre n’est pas partie.


    Ma mre, tant tombe malade dans les mmes moments, en a conclu que sa cave tait hante et en a fait condamner la porte. Voil, monsieur, la cause de mon silence.


    Je n’ai pas os vous crire ces choses, car peut-tre que… c’tait crit!


    Je vous prie, Monsieur, d’agrer…

  


  Voici donc les lettres que nous remes sans leur donner de suite conformment au dsir exprim par Mme Van E., mais il est regrettable qu’une dtection lectronique n’ait pas donn une solution au mystre de la Cave Enchante!


  Quoi qu’il en soit, cette histoire est bien trange, et bien insolites les concours de circonstances qui semblaient vouloir interdire la dtection du trsor.


  Et il faut avouer que notre rationalisme n’est pas exempt de perplexit!
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  TRSORS OCCULTES, INCANTATIONS… HOMMES VOLANTS… FANTMES


  Chez les peuples primitifs, et particulirement sous les latitudes tropicales, l’imagination et la fivre de l’or se sont conjugues pour engendrer de fantastiques histoires de trsors o la magie joue le rle principal.


  pris de merveilleux, les Arabes sont persuads que les roumis qui occupaient jadis l’Afrique du Nord, avant la conqute musulmane, ont enfoui dans la terre tous leurs trsors aprs avoir crit dans des livres magiques les secrets permettant de les retrouver.


  Lon l’Africain, gographe et historien, rapporte qu’ Fez il existait au XVIe sicle des chercheurs de trsors appels: El-Kannazn.


  Les El-Kannazn assuraient que les Romains avaient enchant les richesses enterres, mais qu’il leur tait possible par invocations et conjurations magiques, de rompre les charmes.


  Selon les Arabes, la mthode rationnelle de rcupration et t de consulter le Livre de la science des thrsors o taient expliqus les rites efficients pour trouver les cachettes et chasser les esprits malins, mais ce livre se trouvait, dit-on, dans l’glise de Constantinople o il avait t apport de Tolde.


  Dans ce sanctuaire, auraient t galement dposs d’autres documents donnant le point exact des trsors des roumis.


  Quoi qu’il en soit, ces livres taient inaccessibles aux El-Kannazn, qui, excellents alchimistes, et particulirement experts dans les sciences occultes, durent se rabattre sur les mthodes magiques.


  Leurs recherches de trsors taient bases sur le pouvoir des philtres, des lixirs, des fumigations, des poudres et surtout de l’incantation suivante:


  Tamsh, Karhatial, Akfahitha, Tahtout, Aketthountha, Ahia, Shaqatqir, Ahirqal, Tafhout! Exauce-moi,  sage gant, par la puissance de ces noms! loigne-toi de nous par la puissance vocatrice de ces noms sacrs.


   dire sept fois!


  Il convenait en mme temps de faire des fumigations de kondor, de santal, de styrax et de graines de caroube.


  Pour dcouvrir le trsor, il fallait galement rpter sept fois: Ahiaksheh, Ahishakish, Maksha, Ahrqoul, Dag, Mag, Qinbourg, dpchez-vous et montrez le trsor par la puissance des noms que je viens de lire devant vous.


  Alors, les gants, les btes monstrueuses s’cartaient de la cachette et devenaient inoffensifs.


  M. Ahmed Bey Kamal, membre de l’institut gyptien, a traduit et recueilli dans le Livre des perles enfouies des histoires de trsors o se refltent toute la magie et les croyances des El-Kannazn, en mme temps que le style de l’imagination des Orientaux.


  Voici la relation du trsor des rubis du roi:


  Quittez Abou-Shamah dans la montagne de Charounah, district de Maghagha, province de Minieh et marchez vers l’est jusqu’ un wadi coup de plusieurs ravins.


  Dirigez-vous vers Abou-l-Dahm, vous rencontrerez une fente norme qui permet  un cavalier d’entrer avec sa jument et sa lance et d’y faire passer trois charges.


  Entrez et marchez jusqu’ un puits qui contient trois pots de grs et vous verrez par l un Tell (monticule) de dbris et trois autres degrs enfouis.


  Enlevez tout le sable et dcouvrez un chemin qui monte vers la montagne et qui est bord d’une banquette.


  Si vous passez sous la banquette, vous trouverez une porte avec un anneau orn d’inscriptions grecques et d’une marque.


  Tirez l’anneau, la porte s’ouvrira et vous la franchirez sans crainte.


  Vous trouverez au-del une grande et belle chambre contenant cent ardebs de boue philosophale.


  Chauffez cette boue au feu jusqu’ ce qu’elle devienne rouge puis trempez-la dans du vinaigre pur; elle s’miettera.


  Vous verrez dans la mme chambre, un monceau et un lit royal sur lequel le roi est couch, entour de pierres prcieuses, de rubis assortis tels que personne n’en a jamais vu, ni n’a entendu parler de rubis pareils ni mme n’a souponn qu’il put en exister de si beaux.


  Prs de la tte du roi on voit soixante-dix flches magiques, destines  tuer les ennemis.


  Si vous faites l’image de votre ennemi avec de la cire et que vous criviez sur la tte de cette image le nom de cet ennemi et celui de sa mre, puis que vous perciez le coeur de cette image en lanant une des flches au moyen d’un arc, en disant: Je tue tel roi de telle ville, l’ennemi tombera mort.


  Si la flche perce sa nuque, la tte de cet homme sera dtache du tronc. Apprenez cela, car c’est l’oeuvre des esprits magiques qui habitent ces flches.


  Vous verrez prs de la tte de ce roi une bote contenant quarante-huit bagues appartenant  quarante-huit gants; si quelqu’un porte une de ces bagues, le gnie lui apparatra et se mettra  son service.


  S’il dsire tre invisible, le gnie le cachera aux yeux tant que la bague restera  son doigt.


  Si vous voulez entrer dans cette pice, parfumez-vous avec du stagonias, de la mandragore et du styrax ptris dans du sang humain provenant d’une saigne,  condition que votre entre ait lieu un vendredi ou un samedi de pleine lune et que vous rcitiez continuellement l’incantation suivante:


  Balshaqesh, Mihraqesh, Aqshamqesh, Shaqmounhish, Rekinshar, Ashlekh, Barkiaz, Hawra, Alarkiaz, Iasloub, Iaskioub, Bishghab, Alghioub, Bitfoun, Biouam, Houam, Shamkhisha, Shemrakh, Shemrakh, Ashmekh, Shamakhi, le plus hautain que tout Barakh, par la manifestation au Seigneur sur la montagne, mais celle-ci a t abattue et Mose tomba alors en dfaillance. Je vous conjure  esprits de cder et d’exaucer le lecteur de cette incantation.


  Toujours en terre africaine, une autre histoire occulte, mais ravissante et lgre, assure la transition entre la sorcellerie cruelle et la potique affabulation.


  Le trsor suppos est celui du Tombeau de la Chrtienne ou K’bour Roumia, gigantesque monument de trente mtres de hauteur sur quinze mtres de base, rig  l’extrmit ouest de la pointe de la Mitidja  soixante-deux kilomtres d’Alger.


  La lgende assure que de grandes richesses sont enterres dans ce tombeau, ce qui est peut-tre vrai! De nombreuses fouilles ont t faites sans rsultat et les historiens se perdent en conjectures sur la signification du monument.


  M. Adrien Berbrgger, inspecteur gnral des Monuments historiques, pntra le premier dans l’hypoge le 16 mai 1866.


  D’aprs des traditions, le K’bour Roumia serait le tombeau d’une princesse, chasse d’Espagne au Moyen ge, ou dit-on encore, ayant appartenu  la famille royale de Numidie ou de JubaII, mort  Csare vers l’an30.


  Au XVIe sicle, on assurait qu’il abritait la spulture de la Cava (la Kaba), courtisane d’une merveilleuse beaut, sduite par le roi des Wisigoths et dont le pre, le comte Julien, pour se venger avait livr l’Espagne aux Musulmans.


   l’intrieur du tombeau seraient enfouis des monceaux de pierres prcieuses, des boisseaux de perles et de rubis, des quadruples  remuer  la pelle. (Un quadruple est une double pistole d’Espagne.)


  La cachette, dit la lgende, ne saurait s’ouvrir qu’ l’aide de formules cabalistiques secrtes, et seul un chrtien en sera le dcouvreur.


  Le monument est appel Tombeau de la Chrtienne par les Franais, Fuesa de la Cristiana par les Espagnols, Tombeau de la Romaine ou de la Roumi par les Arabes.


  Deux lgendes trs pittoresques ont accrdit l’existence d’un trsor cach.


  La premire dit qu’un jeune Arabe du nom d’Hadj-Ahmed tait captif en Espagne et se lamentait du mauvais sort qui le tenait loin de sa douce amie, la belle et blanche Al Djezar qu’il n’esprait plus revoir.


  Un jour, son matre, magicien rput, lui fit la proposition suivante:


  —coute-moi, Ahmed, avec des oreilles honntes, et tu recouvreras ta libert. Je te l’offre, mais en change, et ds ton arrive sur la terre d’Afrique, tu iras au Tombeau de la Chrtienne et tu monteras jusqu’au sommet. Tu chercheras soigneusement le centre gomtrique et  ce point prcis tu brleras le parchemin que je vais te confier. Es-tu d’accord?


  Hadj-Ahmed accepta le march avec joie, embarqua sur une galre et sitt arriv en Afrique, se rendit au tombeau dont il n’eut aucune peine  gravir les degrs.


  Il chercha le centre gomtrique de la vote, et comme promis y brla le parchemin recouvert de signes cabalistiques que lui avait remis le magicien.


  Aussitt, le tombeau s’ouvrit avec un craquement effroyable, et tel un volcan en ruption, se mit  cracher ses entrailles qui taient une miraculeuse pluie d’or, d’argent, de pierres prcieuses et de bijoux…


  En un envol multicolore et prodigieux, les ducats, les piastres, les cus, les pistoles, les quadruples, les meraudes, les rubis, les diamants, les perles, les amthystes et les opales s’envolaient, s’envolaient comme si jamais la source du trsor dt se tarir!


  Et le merveilleux feu d’artifice,  la manire d’un typhon, se prolongeait dans les nues en un grand courant qui allait en direction de l’Espagne, sans doute aspir par les incantations du magicien.


  Quand Ahmed ralisa le miracle, il voulut avoir sa part du trsor, et jeta son burnous sur l’ouverture du cratre. Alors le charme fut rompu, le tombeau reprit son antique forme dlabre, et pices et joyaux cessrent de jaillir en myriades d’tincelles.


  Dans les plis de son burnous, le jeune Arabe ne recueillit qu’une pierre prcieuse, arrte dans un pli, mais si belle, si pure qu’il en tira assez d’argent pour finir sa vie riche et heureux auprs de la belle Al-Djezar.


  La seconde lgende est plus tonnante encore.


  Un berger arabe avait l’habitude de mener patre ses vaches auprs du tombeau. Il remarqua que chaque soir, une vache noire, la plus belle du troupeau, manquait au compte, mais il la retrouvait chaque matin mle aux autres et aussi bien portante que possible.


  Or le tombeau tant clos sur toutes ses faces, le berger n’arrivait pas  comprendre le miracle.


  Dcid  en avoir le coeur net, il se cacha  la petite nuit derrire une touffe d’arbrisseaux et guetta la vache noire. Il la vit soudain s’approcher des ruines et se frotter contre les parois qui s’entrouvrirent et la happrent pour se refermer ensuite.


  Le berger crut devenir fou de peur, car il avait, pensait-il, surpris le secret des djouns et savait que de telles indiscrtions se paient gnralement de la vie.


  Mais l’aurore arriva, le berger tait encore vivant et le troupeau revenu et au grand complet paissait dans la srnit d’une belle matine.


  Le berger se rassura et pensa que les djouns n’avaient rien  voir dans cette affaire, et que peut-tre il pouvait lui, pauvre et inconnu, acqurir richesse et clbrit en perant le mystre du tombeau  trsors.


  Le soir suivant, il se rapprocha des ruines, prenant soin de suivre la vache pas  pas, et quand il la vit disparatre dans l’ouverture magique, il s’agrippa  la queue de la bte et entra avec elle dans l’antre.


  Le mur se referma sans bruit et le berger bloui se trouva au bord d’une grande pice scintillante de lumire et jonche comme graviers d’une profusion de richesses inoues.


  Il y avait des coffres o resplendissaient des pierres prcieuses et des aiguires d’or cisel, des colonnades de pices d’argent, des cassettes  rubis, des vasques pleines d’meraudes, et au centre du tombeau, la vache noire qui, placide, allaitait le fils de la fe Halloula, couch dans un berceau en or massif serti de diamants gros comme des oeufs de poule.


  Le berger entassa le plus de butin possible dans son burnous et profita du dpart de la vache noire pour sortir du monument.


  Plusieurs fois, il refit le voyage, emportant de pleins sacs de pierres prcieuses, mais le trsor tait si prodigieux qu’il n’en fut mme pas entam!


  Et ce trsor existe toujours et celui qui saura faire ouvrir le mur du tombeau pourra y puiser  pleines mains.


  Seulement, voil, il faut savoir!


  Selon d’autres traditions, un serpent gant: l’Aguerra, garde le trsor.


  On dit aussi qu’une entre souterraine partant du bord de la mer dans une crique carte aboutit au centre du tombeau; mais l’entre de la galerie est dfendue par une faucille aiguise qui d’un vif balancement interdit le passage.


  La faucille s’appelle la Ras bel Mendjel (la Tte pour la Faucille), et il y a un danger de mort  vouloir forcer sa dfense.


  Et voil pourquoi le trsor du Tombeau de la Chrtienne est inviolable pour qui ne sait pas vaincre les charmes.


  L’Afrique n’a pas le monopole des trsors magiques, et la France, pays de bon sens, possde en son panthon trsoraire les histoires les plus folles et les plus raisonnables.


  De quoi sans doute tablir cette fameuse juste mesure que ne possdait pas – tant s’en faut – la curieuse baronne Martine de Bertereau Beausoleil, minralogiste et radiesthsiste qui dfraya la chronique vers le milieu du XVIIe sicle.


  


  Jamais personne n’et pu tre aussi riche que la baronne de Beausoleil si son art avait t au diapason de sa foi dans les trsors fabuleux qu’elle dcouvrit ou plutt prtendit dcouvrir.


  Jean du Chastelet, baron de Beausoleil, poux aussi fou qu’elle, de Martine de Bertereau, dite la Sorcire, auteur du grimoire qui va suivre, avait cependant la plus entire confiance dans les dons de la chercheuse de trsors.


  Le livre intitul La Restitution de Pluton commence par ce liminaire adress au roi:


  Mais aujourd’huy, Dieu vous ouvre les yeux et apprend  Votre minence trs-auguste, par moi qui ne suis qu’une femme de laquelle il a peut-tre pleu  la Divine Bont de servir, aux fins de donner aduis des thrsors et richesses enfermes dans les mines et minires de France, comme il a voulu autrefois se servir de Ieanne d’Arques pour repousser les Anglais hors l’hritage que ses ayeuls avoient laiss  Sa Majest.


  En bref, aprs s’tre compare  la Pucelle, Martine de Beausoleil exposait ses titres, ses dcouvertes et la manire d’en faire profiter l’tat franais.


  —J’ai visit maint fonds de mines et cavernes o bien souvent se rencontrent de petits nains de la hauteur de trois ou quatre paulmes, vieux et vtus comme ceux qui travaillent aux mines, assavoir d’un vieil robon et d’un tablier de cuir qui leur pend au fort du corps, d’un habit blan avec un capuchon, une lampe et un bton  la main.


  M’tant ainsi trouve aux officines des fontes, aux sparations du grossier d’avec le pur et ayant veu de faire les preuves et les ayant faites moi-mme par de longues annes, je dis les cinq rgles qu’il faut savoir pour cognoistre les mines, les mtaux, les eaux et fontaines.


  1.Par l’ouverture de la terre qui est la plus sensible et la moindre,


  2.par les herbes et plantes qui croissent dessus,


  3.par le goust des eaux qui en sortent,


  4.par les vapeurs qui s’lvent autour des montagnes et valles  l’heure du soleil levant,


  5.par le moyen de seize instruments mtalliques et hydrauliques qui s’appliquent dessus.


  Avec sept verges mtalliques, cette pionnire de la radiesthsie avait dcouvert des trsors prodigieux dont voici les chantillons:


  —Proche Saint-Beat, Pyrnes, mines d’or en quantit.


  — demi-heure de Saint-Bernard, une grande mine de cristal et deux de cuivre avec argent.


  — la Bastide-Delpeyrat en Languedoc, cinq mines de Iayet (jais) et une mine de vitriol.


  —Proche Tournon, six mines d’Arquifou ou vernix.


  —Velay et Gevaudan: mines de saphirs blancs et bleus trs bons.


  —Samatan: trois mines de turquoises.


  — Pegu en Auvergne: une mine d’amthystes.


  —Sous le chteau d’Usson, dans la vigne d’Anthoine du Vert, une mine d’Azur.


  —Proche de la ville de Die (Dauphin), des pierres et diamants semblables  ceux d’Alenon.


  En France, ajoute la baronne, il y a de tout, sauf les piceries du Levant, les monstres d’Afrique, les lphants, les lions et autres animaux de haute stature de l’Asie, les castors du Canada, etc.


  Il y a des mines de toutes pierreries fines: amthystes, agathes, meraudes, hyacinthes, rubis, grenats, saphirs, turquoises et mesme des Diamants et en outre des ruisseaux o se trouvent des Perles et toutes sortes de Pierreries. Dans les mines, tous les mtaux ont un principe d’accroissement par une liqueur vaporeuse qui sort des matires mtalliques, puis se forme comme huile gras ou comme beurre au bout duquel nous trouvons bien souvent l’Or et l’argent fin, etc.


  Enfin, la baronne radiesthsiste mettait sa baguette divinatoire au service du roi pour extirper tous ces trsors de la terre.


  Son Mmoire, aussi trange que cela puisse sembler, fut approuv par le Conseil royal, mais n’obtint pas d’excution, le cardinal de Richelieu avec bon sens ayant fait arrter la baronne et son mari qui furent interns dans un asile de fous.


  ***


  En 1740, en Beauce, les trsors et la sorcellerie s’unissaient sous les auspices de Jean-Baptiste Potin, rhabdomancien, charlatan et escroc de la plus belle eau.


  Les crdules bourgeois et les paysans venaient dans l’antre de Dourdan o Potin et quelques acolytes se faisaient payer trs cher pour dcouvrir des trsors en invoquant Astaroth, ses oeuvres et ses pompes.


  Et dcouvrir n’tait pas le mot propre, car Astaroth ne fit jamais honneur  sa rputation et Potin ses promesses.


  Un menuisier escroqu de mille livres dposa plainte, et le 22 aot 1744, la marchausse emmena  Bictre ce ramassis d’escrocs et de fous disent les chroniqueurs en parlant des sorciers chercheurs de trsors.


  ***


  Le prince Cherenzii Lind, Maha Choan, matre du Monde, et seigneur d’autres lieux fut-il lui aussi intern?


  Nous avons bien connu ce paranoaque qui runissait en sa personne avantageuse et grave – si l’on peut dire – le toupet de la baronne de Beausoleil, l’inconscience d’Aymar Vernay et la fourberie de Potin, mais avec grand pittoresque il faut l’avouer!


  Si son fabuleux trsor de l’Agartha existait vraiment, on pourrait relguer dans les limbes de l’oubli tous les autres trsors du monde, ou les bazarder au clbre march aux Puces de Saint-Ouen!


  Son histoire prodigieuse dfraya la chronique mondiale en 1947, et nous pensons pouvoir en donner une version originale, pour la raison que nous y tnmes un rle de premier plan, qui nous valut  la fin une condamnation  mort en bonne et due forme!


  Mais commenons par le commencement.


  Vers la mi-juin1947, venant de Cuba, avec pour tout bagage deux botes de cigares, H. Upmann, un homme de haute stature et au visage de bouledogue dbarqua  l’aroport d’Orly.


  Un petit groupe l’attendait et lui manifesta aussitt une dfrence tonnante et voisine de la vnration.


  Le voyageur et t un prsident de Rpublique ou un roi qu’on n’et pas eu pour lui plus de considration.


  Il tait davantage et de beaucoup pour le groupe qui l’accueillait et pour les quelque deux mille adeptes et initis de la Grande Fraternit universelle: l’homme aux cigares Upmann tait – ni plus ni moins – le Matre du Monde!


  Son tat civil vritable, mon Dieu, on et aim le voir! Mais nul, bien entendu, ne fut admis  ce contrle, lequel d’ailleurs n’et rien prouv puisque le Matre du Monde ne pouvait, comme un simple pkin, tre nanti d’un extrait de naissance et d’une carte d’identit accrdits des pouvoirs civils humains!


  Bref, ce souverain suprme prtendait avoir droit galement aux titres de Maha Choan (Grand Chef) Kut Humi Lal Singh, prince Cherenzii Lind, et son domicile permanent tait le royaume souterrain de l’Agartha au Tibet, quelque part entre Lhassa et Chigatz, et en tout cas, sous l’norme masse des monts Himalaya.


  Le Matre du Monde ou Maha Choan fut reu officiellement par un mage, disciple du Bulgare Peter Deunov dont il enseigne la philosophie dans son ashram de Svres prs de Paris.


  Pour ces techniciens de la sagesse et de la haute spiritualit, il ne faisait aucun doute que le prince Cherenzii Lind tait le Tout-Puissant Matre du Monde, chef du Cnacle de douze Sages qui de l’Agartha tibtain rgissait les hautes destines du globe.


  Le Matre ayant fix sa rsidence rue Lesueur  Paris, les fidles accoururent, dj en transes, et pieds nus, afin de recevoir la bndiction sainte.


  Et ils demeurrent tout un soir,  genoux, en prires, pendant que le Matre du Monde et le mage dissertaient sur de grandioses problmes cosmiques. C’est du moins ce que pensaient ces nafs!


  En ralit, les deux matres, l’un (le Maha Choan) entranant l’autre par l’escalier de service, partaient jauger la vanit des plaisirs humains aux Folies Bergre, et se rendaient ensuite pour parfaire leur ducation, dans ce deuxime temple consacr qu’est le cabaret Tabarin.


  Et pendant que les danseuses de french cancan gambillaient, et que moult jolies filles exhibaient leurs charmes paens, les deux compres dgustaient du champagne en songeant aux dvotes en prires qui,  l’heure mme, invoquaient leur puissance sacre [7].


  Puis, quelques jours aprs, et succdant bien entendu  de multiples palabres, sances de sagesse et d’initiation et autres surprises-parties spiritualistes, le Matre du Monde convoqua la presse et fit les plus tonnantes rvlations qu’il soit donn d’entendre:


  —Je suis un descendant de Gengis Khan et la rincarnation du Kut Humi, fondateur de la Socit thosophique. Mon titre de Maha Choan me fut donn par le grand conseil de l’Agartha runi en congrs.


  Au Tibet, l’Agartha est le royaume souterrain des initis, mais le mot dsigne aussi l’ensemble des sages et des grands instructeurs qui rgissent le monde.


  Ce royaume qui fut fond il y a cinquante-six mille ans n’est pas un mythe: il existe rellement et se trouve reli aux monastres de l’Himalaya par d’immenses galeries souterraines qui parfois atteignent huit cents kilomtres de longueur.


  Des tres humains l’habitent et aussi des “Jinas”, tres dous d’une grande intelligence, mais qui n’ont pas de corps physiques. Les Jinas vivent dans les entrailles de la terre, ne remontent jamais  la surface et se nourrissent des forces de l’ther.


  Il existe encore dans l’Agartha des tres infrieurs, arms de longues griffes et pourvus d’ailes analogues  celles des chauves-souris. Ils sont capables d’intelligence et leur civilisation, bien que d’un autre ordre, est comparable  celle des hommes. Plus tard en voluant ils deviendront des hommes. Ce sont les gnomes, les sylphes et les lutins de vos lgendes.


  Le royaume souterrain de l’Agartha a sa capitale sous le Tibet, mais s’tend galement sous toutes les grandes montagnes du globe. La civilisation y est, pour les initis, uniquement spirituelle et mentale. Nous n’avons pas de machines, mais des bibliothques dont vous n’avez pas ide, des muses de peinture – avec la vraie Joconde de deVinci – et de sculpture, et en gnral un panouissement artistique qui vous paratrait prodigieux.


  Notre bibliothque recle les prcieux livres de la Bibliothque d’Alexandrie qui fut brle trois fois.


  Nous possdons aussi, mais pour l’unique plaisir des yeux, les plus beaux joyaux qu’ait produits la terre depuis sa cration: diamants cent fois plus gros, et plus purs, que le Rgent, meraudes de la taille d’un oeuf, rubis prodigieux sertis dans des pendentifs dont vous n’avez pas ide.


  Ces richesses et bien d’autres, dont nous ne faisons pas cas, sont runies dans un muse dont la vote est de cristal de roche et les pavs d’or massif. C’est le trsor matriel de l’Agartha.


  Tout cela existe rellement, et le monde entier sera bien oblig d’en convenir quand je permettrai  des journalistes et  des cameramen de venir effectuer un reportage.


  Avant de quitter Paris, je ferai un miracle pour convaincre les incrdules. (Sic.)


  Ces dclarations sont les paroles mmes du Maha Choan, matre du Monde, et elles furent prononces au cours d’une confrence de presse rue Lesueur, devant une dizaine de journalistes.


  Nous en donnmes d’ailleurs une relation intgrale dans l’hebdomadaire Point de Vue Images du Monde du 8 octobre 1947.


  Le Maha Choan assurait d’autre part qu’il parlait dix-neuf langues et qu’il entendait initier  toutes les sciences les savants franais Jean Rostand, Broglie, Joliot-Curie, Tresfouel, etc.


  Nous fmes mme chargs d’organiser l’entrevue, mais le mage se rcusa au dernier moment! Nous dnonmes alors l’imposture du charlatan, qui nous fit condamner  mort par les sages de l’Agartha, ce qui d’autre part donna lieu  un dbat amusant au Club du Faubourg, le 2 dcembre 1947.


  Pris en flagrant dlit de mensonge en Italie, o le professeur Tucci n’eut aucune peine  prouver que faux matre, faux sage, il ne connaissait pas un tratre mot de tibtain, l’aventurier se retira quelque temps  Paris, puis disparut sans laisser d’adresse,  la recherche de nouvelles dupes.


  Hlas! Il n’est pas davantage permis de croire aux trsors de l’Agartha qu’ l’identit du Maha Choan, prince Cherenzii Lind et matre du Monde par-dessus le march!


  Mais c’est bien dommage!


  En 1951, Marcel Bruegghe de Damville, Eure, alerta la presse et le public en prtendant avoir dcouvert une cit celtique souterraine de la plus haute importance.


  Ce brave homme – fortement illumin au sens le moins noble du mot – fit mme imprimer des prospectus o, aprs avoir rvl sa dcouverte, il faisait appel  la gnrosit de souscripteurs ventuels afin de constituer un fonds d’exploitation de la cit.


  Le prospectus se terminait par cette nave promesse:


  Pour toute offrande d’au moins mille francs, une rcompense sera remise quand le notaire de l’oeuvre aura dress l’inventaire de tout ce qui existe dans la cit.


  Adresser tous les dons  l’oeuvre de la cit celtique,  Coulonges par Damville, Eure.


  Au vrai, l’affaire se ramenait  une simple dtection radiesthsiste; la cit et toutes ses merveilles n’avaient pas t mises  jour et le tout sommeillait encore sous quelque trente mtres de terre,  proximit d’une ferme de Coulonges.


  Mais le grand prtre celte avec le ton de la foi en dcrivait les splendeurs, les dtails et les plans, y tant all maintes fois, en corps astral prcisait-il!


  —Cette cit, disait Marcel Bruegghe, fut difie sous terre il y a treize mille ans par les Celtes, en vue de laisser aux gnrations futures un tmoignage de leurs richesses et de leur haute civilisation. Elle comporte deux entres closes par des portails en mtal inoxydable, et s’tale sur six mille quatre cents hectares en trois tages.


  Le premier sous-sol est un cimetire, le second comporte un cirque, des halles, des silos et des rservoirs d’eau potable; le troisime est un vaste muse o l’on pourra voir des momies vitrifies d’animaux monstrueux, d’tres humains et le trsor des Celtes: objets ouvrags en or, pierres prcieuses et un morceau de la vraie pierre philosophale, taill dans une pierre meraude en forme de coeur.


  Il tait difficile de croire cette histoire funambulesque, mais Marcel Bruegghe assurait que cette description de la cit celtique tait crite sur les tablettes sacres de nos lointains anctres, en caractres oghams.


  Il prtendait aussi possder certains de ces documents, les autres tant la proprit du comit celte de Glasgow.


  Des travaux furent entrepris pour dgager les entres de la fabuleuse cit. Hlas! ce fut en pure perte et les souscripteurs de l’oeuvre attendent encore leur part du trsor des Celtes!


  ***


  Il serait impossible de croire au trsor des Sept Sceaux si sa dcouverte n’attestait formellement la ralit de l’invraisemblable, mystrieuse et insolite aventure.


  Pourtant, bien que dcouvert, ce trsor garde encore son secret quasiment intact et exige un prolongement qui ne pourra s’exprimer que dans l’occulte.


  Mme A. F. lgataire du trsor des Sept Sceaux n’tait nullement acquise  l’occultisme avant de recevoir, en rve, la visite d’un personnage habill d’un pourpoint et d’un haut-de-chausses couleur grenat pass, qu’elle appela pour cette raison: le chevalier  la Rose.


  Elle s’ouvrit  son mari de la singulire apparition et des enseignements que lui donnait le fantme, non sans une certaine apprhension car M. F. ne croyait pas du tout aux manifestations supra-normales.


  —C’est un rve sans queue ni tte, dit-il, et sans intrt au surplus!


  Toutefois Mme F., impressionne, et continuant  voir en songe le fantme, nota sur son journal personnel les rvlations qu’elle recevait  l’tat inconscient.


  Jusque-l on peut supposer qu’il s’agit d’une hallucination ou d’un simple rve exalt par une personne imaginative et nous demeurons dans les strictes limites de la banalit.


  Les premires apparitions du chevalier  la Rose se siturent en 1951 puis cessrent un temps, et l’incident fut oubli.


  En 1952, M. F. acheta une maison dlabre en Seine-et-Marne, non loin de Provins, la fit remettre en tat, et durant ses week-ends trouva un agrable et sain passe-temps en travaux de terrassement et de jardinage.


  C’est ainsi qu’il entreprit de niveler le parc en comblant une ancienne cave dont il dplaa les premires marches, aid par un maon.


  Une nuit, aprs le dner, il se promenait tranquillement dans la proprit en compagnie de Mme F. quand son pouse fit une remarque insolite:


  —Regarde cette lueur bleue qui se dplace devant nous!


  —Je ne vois rien, rpondit M. F. tu as encore la berlue!


  —Mais si… il y a une lueur bleue, et elle vient de s’arrter  l’entre de la cave, o tu as creus cet aprs-midi. Il faut regarder, j’ai le pressentiment qu’il y a l un trsor, d’ailleurs, le chevalier  la Rose m’a dit que j’en trouverai un, et comme tu le sais, j’ai not sur mon journal sa description et dessin les signes mystrieux gravs sur les pices qui le composent.


  —En tout cas, il ne peut y avoir un trsor o tu me dis, car  cet endroit je viens d’enlever une marche et j’ai remu la terre tout autour.


  Pourtant,  la stupfaction de M. F., il suffit d’un minime grattage pour laisser apparatre un coffret italien en coquilles roules, paraissant dater du XVIIIe sicle.


   cet instant, M. F. eut peut-tre une vilaine pense en mettant en doute la bonne foi de son pouse: n’avait-elle pas enterr le coffret pour accrditer ses folles hallucinations?


  Mais l’hypothse inconvenante ne cadrait pas du tout avec la grande honntet morale de Mme F. et se rvlait d’une ralisation bien improbable quand on eut fait l’inventaire de la trouvaille: le coffret recelait un petit rticule en perles, assez rcent, contenant un scarabe servant incontestablement de cachet, et une bote rouge en ivoire, sculpte d’une multitude de svastikas, contenant un talon de pese d’or et des mdailles d’argent ou de mtal tellement patines et uses, que plusieurs gnrations sans doute avaient d les porter pendues en pectoral.


   premire expertise, certaines de ces mdailles – les plus anciennes – dataient du XVe sicle.


  Il semblait donc hasardeux d’admettre que quelqu’un, intentionnellement, ait cach le coffret dans la terre frachement remue, mais le fait devint d’une impossibilit totale, absolue, quand, dans une anfractuosit de la cave,  ct du premier dpt, M. et Mme F. dcouvrirent deux tuis en cuivre fortement oxyds contenant sept sceaux extraordinaires, les plus grands ayant la surface d’une paume, tous gravs de signes cabalistiques, templiers, maonniques, hbreux, arabes, rosicruciens et autres, fort malaiss  identifier [8].


  Pour qui les voit, dans leur matire et leur patine, avec leurs formes insolites de roues dentes, d’hexagone ou de rectangles, et leurs gravures mystrieuses, impntrables mme, o s’panouit parfois une rose comme un sourire rassurant, ces sceaux ou plaquettes de la cave au rayon de lumire bleue constituent le trsor le plus exaltant, le plus ptri de mystre et d’occultisme qu’il nous ait jamais t donn de voir.


  Hlas! peu d’humains auront le privilge de l’admirer; un tel faisceau de concidences miraculeuses entoure sa dcouverte, que Mme F. entend ne pas livrer les mystrieuses plaquettes  la curiosit incomprhensive des profanes.


  Car il s’agit incontestablement d’un trsor secret et d’une socit secrte, sur laquelle jusqu’ prsent, ni les techniciens du symbolisme, ni ceux de la cryptographie, ni ceux du Grand Orient et de la Grande Loge de France n’ont pu apporter d’claircissement notable.


  Le bilan de l’aventure, tel que nous l’tablissons avec notre esprit critique, rticent, fortement hostile aux charlataneries des empiriques, mais honntement ouvert aux conjectures et aux vidences, est le suivant:


  —C’est par une voyance incontestable et caractrise, annonce plusieurs mois  l’avance que Mme F. a trouv le trsor.


  —Il ne peut y avoir supercherie, car il est matriellement impossible  quiconque de constituer un faux trsor avec des objets si prcieux et si rares que nul muse, nul collectionneur n’en possde de semblables.


  —Ce trsor  sceaux, plaquettes et mdailles que ne peuvent identifier les spcialistes du symbolisme, est vraisemblablement le legs d’une socit extrmement secrte, que le dernier membre (possesseur de tous les signes de reconnaissance de ses devanciers) a cach avant de mourir, peut-tre dans des circonstances dramatiques, telle que la guerre de 1914-1918, ou encore dans un but occulte dtermin.


  —Les circonstances exceptionnelles de la dcouverte impliquent une suite, un prolongement dans l’occulte, qui parat ncessaire et vident.


  Mme F. serait donc la lgataire d’une mission non formule, mais que l’on pressent tre de rsurrection de la socit secrte.


  Les plaquettes par leur forme, les signes gravs et leur incontestable prsence irradient, troublent, parlent un langage certain mais encore inconnu. Seul est lumineux le sens gnral: socit secrte!


  Reste maintenant  attendre ou  provoquer la suite de cette mystrieuse affaire qui semble vouloir se projeter et revivre les temps tant venus.


  Toutefois, une autre hypothse retient l’attention: aprs le massacre des Templiers au XIVe sicle, il est incontestable que l’ordre a survcu, peut-tre sous plusieurs formes: l’une rituelle dirige par Guichard de Beaujeu, l’autre plus sotrique, dj fonde depuis longtemps.


  Les sceaux taient les signes d’appartenance  cet ordre hermtique qui s’adonnait trs spcialement  l’alchimie, en collaboration avec des initis juifs et musulmans trs experts en cet art.


  Jacques Coeur, dont l’immense fortune fut confisque par CharlesVII, puis reconstitu, grce dit-on,  l’or philosophal, appartenait  cet ordre hermtique.


  Et aussi, ces pilotes de JeanII de Portugal qui obligatoirement prenaient leur retraite dans les les des Aores ou de Madre, loin des curieux, aprs tre alls, dix ans avant Colomb, chercher l’or des mines de Brazil!


  Il est videmment sduisant d’imaginer ces pilotes, portant sur la poitrine les petites mdailles uses par des sicles de frottement  mme la peau, lgues par cooptation, participant  toutes les grandes conqutes maritimes du globe et destines peut-tre  protger les futurs conquistadores du Cosmos!


  Mme de Grazia, l’minente cryptographe du Club des Chercheurs de Trsors, pense que les sceaux appartenaient  des alchimistes…  des chevaliers alchimistes, plus exactement.


  Elle y voit mme obscurment transcrit le secret du Grand Oeuvre, sur la plaquette  huit pans, avec les sept phases du processus rituel aboutissant  l’or.


  Quoi qu’il en soit, et mme si le mystre n’est jamais clairci, le trsor des Sept Sceaux est bien un des plus occultes de l’histoire trsoraire, et ceux qui ont eu le privilge de le contempler gardent encore dans leur souvenir l’image merveilleuse, magique et quelque peu affolante des plaquettes de signes impntrables.


  16

  

  TRSORS TERNELS… TRSORS FANTMES


   force de subir des attaques, un trsor finit tout de mme par s’effriter, sinon en fait du moins en rputation.


  Le trsor des Incas, le plus clbre de tous, a toujours une aurole intacte, car nul ne s’avise de lui porter assaut, par contre, il est certain que Vigo a beaucoup perdu de son prestige depuis que les hommes-grenouilles ont vainement explor les vases de la baie durant les annes1955  1961.


  Le trsor du Duque di Florencia ou trsor du duc d’Argyll a subi le mme sort jusqu’ devenir une sorte de trsor de boue dont on n’espre plus rien!


  On peut d’ailleurs se demander si le trsor a vritablement exist, et en tout cas sa gense n’est gure probante.


  Aprs la dbcle de l’Invincible Armada, le grand galion Duque di Florencia fait relche dans la baie de Tobermory au nord de l’cosse en septembre 1688, afin de rparer ses avaries et d’embarquer des vivres.


  L’cosse est en paix avec l’Espagne, nanmoins le clan des Campbell attaque le galion, et ne pouvant en venir  bout propose la paix. En change le capitaine espagnol Pereira doit aider Lachlan Maclean chef des Campbell  craser le clan rival des Mac Donald.


  L’expdition russit et Pereira ayant rpar le Duque di Florencia se prpare  lever l’ancre quand le fils de Maclean se prsente en ambassade pour rclamer le paiement en or des vivres embarqus.


  Le capitaine espagnol, jugeant, avec juste raison semble-t-il, qu’il s’est acquitt de ses dettes en guerroyant, jette purement et simplement aux fers le jeune envoy, qui, se croyant perdu, met le feu aux poudres et saute avec le vaisseau.


  Le galion gt dans la vase par dix-huit mtres de fond,  jet de pierre de la cte.


  L’hritier de l’pave, par dcision (conteste) du roi CharlesIer en 1641, est le comte d’Argyll, descendant des Maclean.


  Les autorits espagnoles du XVIIe sicle nirent que le galion ait contenu un trsor de bord, ce qui est trs vraisemblable, mais la tradition,  tort ou  raison fait tat de deux millions de livres d’or, de bijoux et de doublons.


  ***


  Rgulirement cherch, le trsor du Monomotapa n’a jamais cess d’tre dcevant.


  Le Monomotapa est peut-tre l’antique Ophir du roi Salomon, au centre de la Cafrerie, et la tradition y situe les mines d’or et les richesses enfouies des rois cafres.


  Essuyant les mmes dceptions, les Amricains s’acharnent pourtant chaque anne sur le pseudo-trsor du pirate Jean Lafitte qui aurait sabord sa frgate La Fiert dans les eaux bourbeuses de la baie de Galveston, devant Wallisville (Texas).


  Et que dire du trsor de Gisors (Eure), que dcouvrit M. Roger Lhomoy dans une prodigieuse glise souterraine? Et du fabuleux trsor de Rommel, dont l’existence ne repose que sur les dclarations extravagantes et dix fois rtractes du scaphandrier tchque Peter Fleig, ex-SS de la Wehrmacht, qui aurait immerg le trsor enclos dans six caisses, quelque part au sud de Bastia en Corse?


  D’aprs Fleig, un dtachement de spcialistes, accompagnant l’Afrika-Korps: le Devisenschutzkommando (DSK) avait mission de piller les banques et d’amasser un trsor de guerre.


  Le 8 mai 1943, ce trsor de la DSK aurait t transport de Bizerte  un port italien o commence sa vritable odysse.


  —Le 17 septembre, a dclar Peter Fleig, tant scaphandrier  la base italienne de La Spezia, prs de Gnes, je fus embarqu sur une vedette rapide qui,  la nuit tombante, mit le cap sur la Corse.


   d’autres enquteurs, Fleig dclara qu’il tait quartier-matre et que l’embarquement du trsor s’tait effectu sur les ordres de la Gestapo  Castellammare, dans la baie de Naples.


  Bref, avant de prendre la mer, le lieutenant-colonel Ludwig Dall exigea la vrification du contenu des six caisses de bois cercles de fer, pesant 10324 kilos, que comportait le connaissement de bord, et c’est l que Fleig, aidant  soulever les couvercles, vit le colossal trsor de l’Afrika-Korps appel maintenant: trsor de Rommel.


  Ce trsor se composait de:


  —pice d’or: louis, dollars, piastres;


  —lingots d’or et de platine;


  —vaisselle d’or (!);


  —ciboires, chandeliers, statuettes;


  —une caissette de pierres prcieuses: 20000 carats.


  Puis, tout tant par, la vedette fona vers Bastia o elle devait, en principe, rejoindre un convoi de bateaux allemands.


  —Or, dit Peter Fleig, en arrivant au petit matin  Bastia, nous tombons en plein bombardement: une escadre arienne US a mis la ville en flammes et le convoi allemand est dissmin, coul ou incendi.


  Que faire en cette circonstance?


  Le colonel Dall demande conseil  deux officiers qui l’accompagnent et dcide d’aller immerger le trsor plus au sud, selon les ordres reus, prtend-il.


  Ces dclarations furent faites par Fleig en 1951, mais en 1948 elles taient sensiblement diffrentes: pas question de bombardement; le trsor tait entrepos dans un bunker de Bastia o les SS allemands avaient obligeamment pri le Tchque Fleig d’assister au remplissage des caisses!


  —Une vision des Mille et Une Nuits! aurait-il dit. Les SS plongeaient les bras dans de grands coffres remplis de diamants, de lingots, de pices d’or, de pierres prcieuses, de perles, de ciboires, de plats d’or… et je remarquai aussi deux toiles signes Chagall et Picasso!


  Tout cela en vrac, comme il se doit dans tout roman et reprsentant au bas mot 20millions de livres sterling et mme 100milliards de francs-or!


  Dans le bunker, il y avait six caisses dont on connat les dimensions: 80cm  40  40.


  La vedette reprend la mer dans la nuit avec le trsor, longe l’tang de Biguglia et vers les bouches du Golo stoppe tous feux teints.


  Dans l’aube naissante, Fleig plonge, retrouve une cavit rocheuse qu’il avait dj repre  55 mtres de profondeur [9] et les caisses sont immerges avec des boues flottant entre deux eaux.


  Naturellement, il sied de relever exactement le point!


  Le Tchque prsente deux versions:


  1.Dall fait un relev au sextant et annote une carte marine. Fleig, qui a la mmoire si courte pour tous les autres dtails, dclare qu’il a lu sur la carte et retenu les chiffres du relev.


  2.Dall, assure Fleig (quelques annes plus tard), ne savait pas relever le point. J’ai donc effectu une triangulation  l’alidade sur trois repres de la cte: une maison sur la crte, un phare, un bouquet d’arbres. Ce qui donnait exactement 340-208-262.


  Donc, le trsor est immerg et Fleig sait que Dall et ses acolytes travaillent pour leur compte et non sur les ordres de leur gouvernement.


  Nanmoins, ces officiers astucieux et flons battent tous les records de navet: ils montrent le trsor au Tchque… ils lui montrent le relev… et ils le laissent vivant, dtenteur du prodigieux secret, avant de rentrer  La Spezia o ils sont fusills par ordre de la Gestapo!


  Fleig est mis hors de cause mais envoy sur le front de l’Est et aprs la guerre, on le retrouve en 1948  Baden-Baden se prsentant  la Gendarmerie militaire franaise  qui il rvle l’existence du trsor.


  De cette poque date une invraisemblable cascade d’aventures qui eussent d ouvrir les yeux aux moins avertis.


  Le gouvernement franais, par l’intermdiaire des Ponts et Chausses et sous la surveillance du commissaire Jrme Buoncuori, organise au mois d’aot la premire tentative de rcupration.


  Fleig se prtend sr de son fait, mais un dsaccord d’une extrme importance freine son enthousiasme: il ne touchera qu’un pourcentage non dtermin en cas de dcouverte et non le tiers du trsor comme il l’et voulu!


  Il dirige nanmoins les bateaux de rcupration quips de treuils vers les bouches du Golo o une surprise attend les organisateurs et mme Fleig, qui bien entendu, n’tait jamais venu dans ces parages; il n’y a pas de maison en vue sur une crte… pas de phare non plus… et quant aux bosquets d’arbres, on les trouve par centaines!


  Fleig bredouille, mal  l’aise, mais ses compagnons ont la fivre de l’or et sont prts  avaler toutes les couleuvres.


  Avec beaucoup de bonne volont, on repre  trois kilomtres en terre les maisons du petit village de Poretta… (ou les ruines de la Canonica, une ancienne glise?) et aussi un bosquet choisi au hasard.


  Fleig plonge, replonge. Il reconnat, dit-il, la configuration des fonds de mer… mais de trsor, point!


  En dsespoir de cause et revenant au relev en triangulation, on se rappelle d’une ancienne balise qu’ la rigueur on pouvait baptiser phare, mais elle a t enleve et il faut demander son emplacement exact au Service maritime de Marseille.


  Quelques jours passent; enfin Marseille rpond; on plante un jalon  l’emplacement du phare et on calcule la triangulation.


  Nouvelles plonges, nouvelles dceptions et, cette fois, Fleig sent flchir l’optimisme de ses supporters qui commencent  le regarder d’un mauvais oeil.


  Il dcide de disparatre, mais auparavant, il a la maladresse de voler une camra et une paire de jumelles, ce qui lui vaut de passer devant le tribunal correctionnel de Bastia qui le condamne  deux mois de prison.


  Ouf! le voil tir d’affaire quand mme: mieux vaut la quitude d’une gele  ces plonges extnuantes o il doit feindre la recherche, puis la perplexit…


  Le 5 dcembre, Fleig sort de prison et disparat.


   des journalistes, il aurait fait d’effarantes dclarations:


  —En prison, j’ai connu un certain Mattei qui s’intressait  cette affaire, mais, d’autre part, j’ai appris que des gangsters voulaient me kidnapper ds mon largissement, si bien que j’en avisai la police. Des inspecteurs me firent sortir de la maison d’arrt plus tt que prvu, mais  leur tour, voulurent me tirer les vers du nez.


  Pour les faire marcher, je les conduisis  Poretta o une providentielle intervention des gangsters me sauva de nouveau. Il y eut change de coups de feu et nous revnmes  toute allure  Bastia.


  Mis en rsidence surveille  l’Htel Grimaldi, je parvins  m’chapper.


  Quelques mois aprs, Fleig donne une autre version, plus rocambolesque encore de sa fuite:


  — l’Htel Grimaldi o je logeais, j’avais une matresse: Concetta Mirandi, que j’identifiai bien vite comme un mouton destin  me faire dire o se trouvait rellement le trsor.


  Or, je ne voulais pas renseigner les Franais qui ne m’assureraient pas un pourcentage d’un tiers.


  Je n’ai jamais rien dit  Concetta, mais un jour je l’ai trouve couche dans mon lit avec un Allemand qui me montra aussitt sous son aisselle sa marque distinctive de SS.


  J’avais effac la mienne en me tailladant les chairs, mais l’homme savait qui j’tais et d’ailleurs se prsenta:


  –Commandant Rolf Dieterle. J’tais le second du colonel Dall et suis le mari de Concetta. Tenez-vous prt  partir, mes amis et moi sommes venus vous chercher. En aucun cas vous ne devez parler sur ce que vous savez… sauf  “nous” bien entendu!


  Le lendemain matin nous tions en lieu sr!


  Les journalistes ayant encore invent davantage que Fleig sur toutes ces aventures, il est absolument impossible de s’y reconnatre et mme de dmler les lucubrations du Tchque des affabulations des reporters.


  On ne sait mme pas si la brune Concetta Mirandi a exist, la seule femme paraissant avoir jou un rle (trs subalterne)  cette poque, se faisait appeler Rita la Blonde!


  Quoi qu’il en soit, de nombreuses tentatives de rcupration furent effectues:


  1952, Par le ferrailleur Loebenberg, Ruth Rondy et Henri Helle, sur le yacht Starlna, que le courrier Sampiero Corso ventra en plein port de Bastia.


  Peu aprs, un autre yacht, le Fiance du Gitan command par Helle, fut victime d’avaries que nul ne parvint  rparer.


  tranges accidents, pensa-t-on.


  1954. On recherchait un Comet disparu au large de Bastia. Profitant de ce remue-mnage, Fleig aurait reparu et tent la rcupration du trsor de Rommel.


  La mme anne, l’avocat marseillais Cancellieri reut la visite du Tchque qui lui aurait propos une expdition commune.


  L’avocat accepta sous rserve que le parti SS soit limin de l’affaire. La firme de rcuprations maritimes Lowell H. Voorhies de Gnes fut mle  cette douteuse opration qui n’aboutit  rien, Fleig n’ayant jamais reparu.


  —Il s’arrange pour faire arrter ses comparses SS, assurait Me Cancellieri qui mourut avec ses rves le 28 mars 1958, peu avant que Lowell Voorhies ait reu une lettre et une coupure de presse.


  La coupure de presse mentionnait l’arrestation en Allemagne de l’ex-commandant SS Rolf Dieterle; une feuille de papier blanc contenait ces quelques mots: Attendez de mes nouvelles. Peter Fleig.


  Depuis cette prtendue manifestation, le Tchque est muet et introuvable.


  Toujours en 1954, un Amricain communiste de Tanger nomm Correy, se disant possesseur du plan du trsor de Rommel, se met en relation avec M. Vinogradov, ambassadeur des Soviets  Paris, qui lui octroie cent mille dollars pour frais de recherches. Bien entendu, Correy disparut sans laisser d’adresse!


  L’affaire pourtant n’tait pas termine et trouva mme – et trouvera plus tard, tel le Serpent de Mer – des prolongements fantastiques.


  En 1961, on arrtait sur la Cte d’Azur un voleur de bijoux connu sous le nom de Beau Sacha qui coulait ou recelait des pierres prcieuses que ne revendiquait nul propritaire.


  D’o venaient bijoux et pierreries?


  On pense que Sacha avait trouv un trsor de guerre, jadis vol  des Isralites grassement ddommags par la suite et peu soucieux de reconnatre des bijoux qui leur avaient t rembourss par l’Allemagne trois fois plus que leur prix!


  D’aucuns pensent que le trsor en question pourrait tre celui de Rommel.


  En aot 1961, un quotidien du soir relance l’affaire  propos de l’assassinat du plongeur Andr Matti:


  Le trsor de Rommel fait encore des victimes.


  Matti, le jeune plongeur corse abattu de plusieurs balles de colt11,45, la semaine dernire, prs du petit village de Propriano, avait-il vraiment, comme il le disait dans les bars du village, dcouvert le trsor de Rommel? Avait-il dcouvert ce que Peter Fleig avait recherch pendant des annes avant d’tre abattu par la Maffia qui employa tous les moyens pour lui faire avouer son secret…


  Voil la lgende du fabuleux trsor de Rommel o l’on ne trouve qu’une seule certitude affirme maintes fois avec vhmence par Peter Fleig:


  —J’ai menti… j’ai toujours menti et tout ce que j’ai dit tait faux. Le trsor de Rommel a t emport dans un couvent italien isol dans la montagne…


  Un ex-maquisard, Louis Bordes, a pourtant apport une ombre de tmoignage: Dans la nuit du 17 au 18 septembre 1943, j’tais avec un groupe de partisans corses dans un petit village de Poretta.


  L’aviation allie bombardait un convoi allemand  destination de l’Italie;  la lueur des bombes, j’aperus  la jumelle,  peu de distance du rivage, la silhouette d’une vedette.


  Il tait trois heures du matin. Je vis distinctement des hommes jeter par-dessus bord d’normes caisses dont la chute soulevait le bateau.


  Qui croire? Que croire?


  Toute cette histoire est invraisemblable, complique, alambique, alors qu’elle devrait tre d’une simplicit biblique si… elle tait vraie!


  On comprend mal pourquoi Fleig, s’il veut s’approprier le trsor, ne va pas tout bonnement le rcuprer?


  Il sufft, ce qui est fort ais, si l’on connat le point, de plonger en scaphandre autonome pour attacher un filin autour des caisses, puis de les hisser  bord de n’importe quel petit ponton quip d’une grue.


  Admettons que l’opration prsente quelques difficults pour Fleig: il est tranger, repr, il faut tre plusieurs…


  Trs juste!


  Et c’est ce qui motiva, parat-il, l’association du Tchque avec l’avocat Cancellieri! Eh bien, voil qui, une fois de plus, prouve la fumisterie de Fleig ou bien l’inexactitude de l’association, car Fleig disposait gratuitement d’un formidable appareillage de rcupration.


  Le SS Fleig, a-t-on dit, opra pour le compte du lieutenant-colonel SS Dall, lequel rquisitionna son aide et son bateau dans des conditions qu’on ne peut gure accepter comme vridiques.


  Et Dall aurait laiss la vie  Fleig, ce soldat douteux, aprs le cachement du trsor?


  Et les SS qui menaaient le Tchque lui auraient laiss galement la vie et n’auraient pas repris les caisses? Absolument impensable et faux. Et nous allons le prouver.


  En effet, il est avr que l’aventure sous-marine, dans le monde entier, est en partie sous la direction de nationalistes allemands, italiens, franais, etc., tous bien connus pour leurs opinions politiques. Or, voici ce que nous a dclar  ce sujet l’un d’eux:


  —Fleig est un imposteur. Tout ce qu’il raconte est forg de toutes pices et invent pour escroquer de l’argent aux nafs.


  Si le trsor existait, il y a belle lurette que nous l’aurions rcupr. Vous savez fort bien que nous ne laisserions pas Fleig vivant avec tel secret. Il est d’ailleurs possible – et mme probable – que nous excutions Fleig  l’occasion pour outrage  la mmoire de ce grand soldat intgre que fut Rommel.


  Par ailleurs, je puis vous dire que par acquit de conscience ou plutt par jeu et parce qu’il faut bien donner un but  nos plonges sous-marines, des centaines de plongeurs de nos groupements ont explor mtre par mtre toute la cte orientale corse du nord au sud. Il n’y a aucun trsor en caisses mergeant des fonds de sable.


  Nous vous autorisons  publier cette dclaration qui ne sera dmentie par aucun de nos camarades d’Allemagne, de France ou d’Italie.


  Voil donc un point final  notre enqute, mais non  la lgende: des plongeurs et des scaphandriers rechercheront encore durant de belles annes le mystrieux trsor de Rommel!


  Une occupation comme une autre!


  ***


  ternel… et peut-tre aussi fantme, tel est le fameux et clbre trsor du capitaine Kidd!


  Voil des lettres qui flamboient dans le roman des richesses enfouies, et le seul nom de Kidd fera toujours dresser les oreilles dans la vieille Angleterre.


  Kidd naquit  Greenock, en cosse, vers l’an1645.


  Il tait capitaine et propritaire de plusieurs btiments de commerce et rsidait  New York avec sa femme et ses enfants quand, en 1696, le roi GuillaumeIII d’Angleterre le chargea d’aller rprimer la piraterie qui svissait sur mer, et d’arrter si faire se pouvait, les cumeurs et flibustiers qui avaient noms: Thomas Tew, Thomas Wake, William Maze, John Ireland, etc.


  Mais GuillaumeIII, qui par ailleurs traitait William Kidd de cher ami omit de lui assurer une rmunration fixe, et le comte de Bellomont, gouverneur du Massachusetts, dut compenser cette lacune en accordant au policier des mers, un pourcentage sur les prises qui seraient faites  bord des vaisseaux pirates.


  L’expdition-police tait arme et commandite par une socit prive o le comte de Bellomont et plusieurs lords anglais taient intresss au premier chef.


  Le navire de Kidd, l’Adventure Galley, frgate de cent cinquante-cinq hommes d’quipage, arme de quarante canons, mit d’abord  la voile vers le sud-est  la recherche de hors-la-loi, et fit successivement escale  Madre et au cap Vert avant de doubler le cap de Bonne-Esprance.


  Kidd esprait que son opration policire aurait plus de chances de succs en ocan Indien que dans l’Atlantique, dont les eaux taient particulirement surveilles.


  Hlas! l’Adventure Galley croisa au large de Madagascar et des ctes africaines durant des mois, sans rencontrer le moindre pirate, le plus petit flibustier… C’tait dmoralisant!


  De plus, il fallait vivre, acheter l’approvisionnement de bord, entretenir le carnage et le grement.


  Rentrer bredouille  New York? Quelle honte pour un chasseur d’aventures! Et puis il tait ais d’imaginer l’accueil que rservaient  l’expdition les armateurs de l’Adventure Galley.


  Bref, l’opration-police s’avrait dsastreuse et l’quipage, qui rvait plaies et bosses et davantage encore rcupration de butin, d’or et de pierres prcieuses, tait fortement du.


  Un jour, le chef canonnier William Moore, pour un motif futile, se prit de querelle avec Kidd qui excd lui donna un si furieux coup avec un lourd seau de bois, que Moore, le crne fracass, expira le lendemain.


  Ce fut peut-tre cet accident qui dtermina le destin de l’Adventure Galley.


  Insensiblement, les quelques rgles de morale qui subsistaient encore parmi les membres de l’expdition s’vanouirent et la psychose de la piraterie s’infiltra dans les esprits.


  Le 20 septembre 1697, Kidd arraisonna un navire maure sous le fallacieux prtexte que les Maures taient de fieffs pirates!


  La cargaison du navire saisi n’tait pas des plus riches: poivre, soie, aromates, mais elle sufft  exacerber les dsirs malsains de l’quipage.


  Kidd de son ct luttait mollement contre ses scrupules de conscience et se donnait des raisons extralgales pour continuer l’arraisonnement des petits navires suspects ou… susceptibles de l’tre!


  Bref, il arriva que nul ne songea plus  camoufler son rle de pirate.


  Le 27 novembre, la Maiden fut pille et d’autres prises de moindre importance vinrent alimenter le trsor de bord.


  L’arraisonnement du Quedagh Merchant, gros vaisseau de cinq cents tonneaux, vint clore une premire saison brillante et l’on songea  faire relche pour inventorier le butin et le partager selon les rgles de la flibuste.


  Kidd dcida alors de dtruire l’Adventure Galley dj trop connu comme btiment pirate et reprit la mer sur le Quedagh Merchant, fin voilier d’apparence honnte et rassurante.


  Les richesses de bord taient alors considrables: marchandises prcieuses, pices, soie, toffes diverses, sucre, salptre et en plus: piastres, monnaies d’argent, perles, diamants, rubis et bijoux d’or, pour une somme de quatre cent mille livres sterling.


  Restait  ramener ce butin en Amrique et  en justifier la provenance: problme difficile  rsoudre!


  Car Kidd tait maintenant signal sur toutes les mers du globe, mais ce handicap tait en fait tout  son honneur.


  Pirate soit, il l’tait, mais brave homme de pirate en somme qui laissait toujours la vie aux quipages faits prisonniers, sachant pourtant que cette clmence lui jouerait finalement un mauvais tour, puisque ses victimes pouvaient, sitt sur le continent raconter leur msaventure et faciliter l’identification de l’agresseur.


  C’est d’ailleurs ces relations d’arraisonnement qui permettent d’assurer que Kidd n’a sans doute jamais dpass le 75e degr de longitude et en tout cas, n’a srement pas pntr en mer de Chine o gnralement on situe son trsor.


  Donc, ayant fait peau neuve et l’ocan Indien devenant de frquentation dangereuse, le Quedagh Merchant doubla de nouveau le cap de Bonne Esprance et navigua vers l’Amrique.


  Kidd continua-t-il la piraterie chemin faisant? C’est possible, sinon probable, toujours est-il qu’avec une rare inconscience, il regagnait sa base sans souponner le danger qui le menaait.


  Au vrai, certains pensent, et c’est sans doute la vrit, que Kidd se livra fort peu  la piraterie; qu’il ne commit aucun assassinat – sauf celui, accidentel, de William Moore – et qu’il esprait n’avoir pas t identifi au cours de ses coups de main.


  Dans ces conditions, fort de l’appui du roi et vraisemblablement des grands seigneurs,  qui il ramenait un riche butin, il estimait pouvoir regagner l’Amrique en toute impunit.


  En octobre 1698, le Quedagh Merchant toucha Anguilla aux Antilles.


  Anguilla se situe au nord du groupe des Carabes, par 18 20' latitude nord et 65 42' latitude ouest.


  C’est une le basse, sablonneuse, aux contours extrmement tourments et sinueux, ce qui lui valut d’ailleurs son nom d’Anguilla (anguille).


  L’quipage, aprs la longue traverse de l’ocan, descendit  terre avec un plaisir vident, mais Kidd, vaguement inquiet et mfiant, demeura  son bord.


  Peut-tre aussi pour ne pas laisser sans surveillance son trsor personnel qui comportait les pierres prcieuses, bijoux, perles et devises du butin, l’quipage ayant t rmunr de manire identique et la cargaison de marchandise tant destine aux armateurs.


  Une mauvaise nouvelle lui parvint avec le retour des matelots: l’Adventure Galley tait catalogu navire pirate et son capitaine inculp de vol  main arme dans le domaine de la juridiction de l’Amiraut… ce qui quivalait  le juger pirate et sous-entendait la peine de mort, ou pour le moins, les travaux forcs  perptuit.


  La menace n’effraya cependant pas Kidd outre mesure, car mme si on arrivait  le convaincre de vol – ce qui restait  dmontrer – on ne pouvait en aucun cas l’accuser d’assassinat, car, en vrit, il n’avait jamais assassin personne. Tout de mme, un double risque se prsentait  son esprit: celui d’une condamnation, celui d’une forte amende.


  C’est alors que raisonnablement, on doit penser au trsor.


  Surtout quand on sait que Kidd va prendre la dtermination de se livrer  la police.


  Serait-il assez sot pour se rendre  New York, avec sur lui ou dans ses bagages son prcieux trsor personnel? C’est impensable!


  Se sentant traqu et souponn, Kidd, avant d’tablir un systme de dfense, a d d’abord songer  mettre ses richesses en lieu sr.


  Et o trouver une cachette meilleure qu’en ces calanques sinueuses dchiquetes, tortueuses de l’le Anguilla?


  Il suffirait, avant l’aube, au capitaine du Quedagh Merchant, de quitter son bord en chaloupe, seul et transportant la cassette prcieuse qui, certainement, ne pesait pas plus de trente  quarante kilos.


  Les calanques taient proches, faciles  gagner  la faveur de la nuit et il tait non moins facile d’aborder en un lieu dsert et d’enfouir le trsor sous quelques pieds de sable, dans l’attente de jours meilleurs.


  C’est ce qui a d se passer, et le vritable trsor du capitaine Kidd,  notre point de vue, est enterr sur la cte,  trois miles tout au plus, de la ville d’Anguilla.


  Voil donc le trsor cach, et le Quedagh Merchant appareille pour Hispaniola, o il mouille et se met en attente. L, il est en sret, et dans l’esprit de Kidd, on peut dsormais voir venir.


  Fort de son innocence en matire criminelle et du gage qu’il a laiss  Hispaniola, Kidd embarque sur la golette Antonio et se fait conduire  New York. Il explique  ses armateurs, les lords Bellomont, Orford (premier lord de l’Amiraut), Sommers, Ronney et au duc de Shrewsbury, qu’il tient  leur disposition une cargaison fort riche et prleve le plus lgalement du monde.


  Mais les arraisonnements de l’Adventure Galley ont fait beaucoup plus de bruit que Kidd ne le souponne et le scandale est si retentissant que les armateurs, en dpit de leurs positions privilgies, ne veulent pas courir le risque de soutenir leur capitaine.


  Bien au contraire, ils l’accablent, et le pauvre Kidd, qui n’en croit ni ses oreilles ni ses yeux, est qualifi de pirate n1 du monde et d’ennemi public!


  Arrt, extrad, il est emmen en Angleterre et demeure en prison plus de deux ans.


  Le 8 mai 1701, le tribunal d’Old Bayley le condamne  mort, ainsi que neuf membres de son quipage.


  Kidd protesta toujours de son innocence, et on assure que lorsqu’il connut la sentence qui l’accablait, il fit la proposition suivante  ses juges:


  —Je sais o se trouve un trsor prodigieux; laissez-moi la vie et je dirai o il est.


  Il fut pendu  Execution Dock, le 23 mai 1701; la corde cassa et l’aumnier Paul Lorrain put, croit-on, recueillir enfin l’aveu de culpabilit, c’est--dire, celui de piraterie, mais non d’assassinat.


  Le malheureux fut ensuite rependu, et pour de bon cette fois.


  Il rsulte de toutes ces aventures qu’un des plus modestes pirates des ocans, celui qui n’eut d en toute logique laisser qu’une mince trace dans les annales de la flibuste, par un invraisemblable coup du sort, connut une notorit et des rigueurs injustifies.


  Dcoulant de ce destin post-fabriqu, l’histoire de son trsor s’enfla au mme rythme et entra dans la lgende avec un luxe de dtails absolument incroyable.


  Une multitude de plans et de relations se mit  circuler sous le manteau et bientt le fabuleux trsor de Kidd enfivra les imaginations.


   la fin du XIXe sicle, on prtendit l’avoir dcouvert dans l’le Gardiner, tat du Maine, aux USA.


  L’inventaire en aurait t fait et le montant s’levait  dix millions-or.


  Ce trsor n’appartint certainement jamais  Kidd qui n’aurait ni os ni pu emporter son butin en se rendant chez ses armateurs.


  D’autres cachettes furent signales: l’une au sud de la Nouvelle-cosse, dans l’le Oak (l’le du Chne); l’autre dans une caverne de Coco Lomo, baie de Santa Elena,  la frontire du Nicaragua et de Costa Rica, rive Pacifique o seraient enterrs plusieurs coffres d’or.


  Tout cela est invraisemblable et mme impossible.


  Mme impossibilit sans doute en ce qui concerne le point fix en Extrme-Orient, mais c’est cette relation qui est le plus couramment admise et qui, surtout, s’enjolive des dtails les plus romantiques et les plus extravagants.


  En 1950, le capitaine anglais Mumford prpara une expdition de recherches qui resta au stade de projet et, ce fut un Canadien, Geoffrey Tayqui, qui,  bord du cotre de quatre-vingts tonneaux La Cotenta, entreprit la ralisation.


  Tayqui possdait une carte que Kidd aurait annote de sa main, en prcisant le gisement de son trsor.


  L’expdition partit et ne donna plus de nouvelles. En 1953, l’affaire rebondit. L’avocat anglais Hubert Palmer d’Eastbourne (Grande-Bretagne) se rendit acqureur chez un antiquaire de coffres et d’armes, ayant – selon la chronique – appartenu  Kidd.


  Dans le double fond d’un coffre, il dcouvrit un fragment de carte marine datant du XVIIIe sicle, sur laquelle taient dessins les contours d’une le baptise Skeleton Island. En haut et  gauche de la carte, se lisait cette inscription: Cte de Chine.


  Dans le double fond des autres coffres, M. Palmer trouva d’autres morceaux de carte, compltant le premier et donnant des prcisions sur le trsor de la mystrieuse le aux Squelettes.


  Le partage du document, explique-t-on, aurait t une prcaution prise pour que d’ventuels voleurs ne puissent sans reconstituer l’ensemble, situer l’le et la cachette.


  Hubert Palmer mourut prmaturment, sans avoir eu le temps de monter une expdition et il lgua sa fortune et ses plans  sa gouvernante Mme lisabeth Dick.


  Aussitt, des chercheurs d’aventures, se basant sur les cartes de l’avocat, entreprirent de partir pour l’Extrme-Orient.


  Avec treize hommes d’quipage, un groupe embarqua sur la golette de cent vingt tonneaux La Moma et appareilla un matin, de Gosport en Angleterre.


  Hlas! trois jours aprs son dpart, La Moma fut prise dans une tempte, et dsempare alla terminer sa carrire en s’chouant sur la cte de l’le Wight!


  Voici d’aprs les documents anglais, l’histoire de ce trsor attribu  Kidd.


  L’le aux Squelettes, pointe sur la mappemonde vers le 125 de longitude, renfermerait trois cents millions de francs d’poque, en richesses voles au prince Aurengzeb, Grand Mogol et souverain des Indes par Kidd alors en course  bord de l’Adventure Galley.


  Le pirate aurait transport son trsor dans une petite le dserte, et il aurait abattu, avec l’aide de son lieutenant, les hommes qui les accompagnaient.


  Ils auraient ensuite crucifi les cadavres aux arbres en prenant soin que le bras droit de chaque martyr indiqut aux initis la route  suivre pour retrouver la cache.


  Puis Kidd aurait assassin son complice pour demeurer seul dtenteur du secret.


  Durant un certain temps, les squelettes des crucifis ont pu demeurer en place, mais il est bien certain que depuis des lustres ils ont disparu ainsi que les arbres les supportant!


  Les documents prcisent encore que sur le chemin menant  la cache, on doit trouver un arbre de forme trs caractristique (disparu galement); il sied ensuite de marcher jusqu’ une dpression de terrain ou Valle de la Mort.


  Le trsor serait  cinq brasses de fond, ce qui laisse prsumer qu’il fut cach dans un lagon ou dans une rivire.


  Une autre tradition dit ceci:


  Le trsor est au fond d’un lac, dans une le.


  Pour y arriver, on suit la Valle de la Mort.


  Des crnes sans yeux et sans cheveux jalonnent la route.


  C’est cette version qui donna naissance  la lgende des anges sans yeux et sans cheveux du capitaine Kidd.


  L’le en question se situerait au nord des Philippines, dans l’archipel meurtrier – disent les indignes de la rgion – appel le pre des Typhons, car de violentes temptes semblent y prendre naissance.


  Bien entendu, si un tel trsor existe en une telle le, on ne peut pas raisonnablement le rattacher au capitaine Kidd, dont nulle navigation en mer de Chine n’est mentionne dans ses randonnes maritimes.


  D’autre part, la lgende des anges et des massacres ne correspondent nullement, et bien au contraire s’oppose, au caractre dbonnaire du pirate occasionnel que fut Kidd.


  Tout au plus peut-on penser que ce dernier, ayant vers 1697 arraisonn un authentique forban, ait trouv dans les papiers de bord de sa prise, des plans et des renseignements se rapportant  un trsor dont il ne souponnait pas auparavant l’existence.


  Quoi qu’il en soit, le trsor de Kidd, enfoui en mer de Chine, est dsormais et pour tous les sicles futurs, une ralit impose et indestructible.


  Telle est la force prodigieuse des lgendes et plus gnralement encore de tout ce qui n’existe pas, mais flatte le rve des hommes.


  En 1956, l’affaire parut rebondir avec la trouvaille non contrle  l’le Yokoate (au nord des Riou-Kiou au sud du Japon) d’un trsor prsum de Kidd.


  Des archologues japonais effectuaient des fouilles pour le compte du financier Masahiro Nagashima, quand ils dcouvrirent, dans une grotte de corail, des barres d’argent empiles et des coffres en fer remplis d’or.


  M. Masahiro Nagashima montra  des journalistes plusieurs barres d’argent et des pices d’or chinoises, puis offrit le trsor au gouvernement (?).


  Voici donc tout ce qui se rapporte au fabuleux trsor du capitaine Kidd: le croyable et l’incroyable, le possible et l’extravagant.


   notre point de vue, l’or, les pierres prcieuses et les bijoux du sympathique pirate n’enrichiront jamais les chercheurs de trsors, mais le roman prodigieux demeurera envers et contre tout.


  Et un roman plein de drame, d’aventure et de pittoresque est une valeur sre qui en vaut bien une autre!
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  TRSORS DE PLUTON


  Si tous les trsors de la terre et des fonds de mer taient miraculeusement trouvs et qu’on les amasse en un seul lieu, ils formeraient une belle colline d’or, d’argent, de pierreries et de bijoux!


  Mais jamais la totalit des trsors ne sera rassemble en ce magma rutilant pour la bien simple raison que la moiti au moins des richesses caches et englouties est irrcuprable.


  Si les trsors enterrs remontent d’eux-mmes en surface selon les lois gophysiques contrles encore que mal connues, par contre les tonnes d’or et les gemmes enfermes dans des grottes rocheuses, dans des souterrains maonns, dans des gouffres de montagne, sont irrmdiablement prisonnires de la matire inerte, et on imagine mal quel miracle pourrait les rendre  la lumire.


  Et les trsors immergs dans les ocans profonds ne peuvent prtendre qu’enrichir les palais de la faune abyssale ou parer les sirnes de lgende.


  Techniquement, un trsor sous-marin parat perdu s’il gt  plus de 200 mtres de fond, du moins dans l’tat actuel des possibilits de rcupration.


  Malgr cela, les Anglais ne dsesprent pas tout  fait de repcher l’pave du Titanic qui gt par 4600 mtres de profondeur  150 kilomtres au sud de Terre-Neuve.


  Le Titanic, gant de 60000 tonnes de la White Star Line heurta un iceberg le 14 avril 1912 et coula avec les quelque huit milliards dposs dans les coffres du bord. Avec aussi, hlas! 1500 passagers.


  En juillet 1954, le navire anglais Help essaya de reprer l’pave, mais il y a bien peu de chances pour que le trsor du Titanic revienne un jour en surface.


  Perdu aussi l’or en ppites et en poudre, parpill autour de la coque dmantele de l’Islander qui lui aussi fut ventr par un iceberg devant Douglas Island.


  Perdus les cinq cents millions-or du Lusitania torpill en 1915 par un sous-marin allemand devant Kinsale (Irlande) et les milliards des multitudes de vaisseaux abms dans les mers profondes du globe.


  Mais si l’on accepte l’inluctable, par contre ce n’est pas de gaiet de coeur que l’on voit des trsors en diamants passer volontairement de la main des hommes aux bas-fonds de la mer du Nord, ce qui pourtant fut officiellement excut et enregistr en mars 1948.


  Peu avant la guerre de 1939, mourait  Hartlepool, comt de Durham, sur la cte orientale anglaise, l’excentrique docteur Watkinson.


  Quand on ouvrit son testament, on eut la surprise d’y lire la clause suivante:


  Tous mes bijoux doivent tre mis dans une cassette et jets dans la mer,  deux milles au nord de Hartlepool  l’endroit marqu sur la carte ci-jointe. J’ai constat que les bijoux sont une source de dloyaut, de perfidie, de violence et d’injustice; que la possession des pierres prcieuses inspire morgue et vanit et qu’elle conduit les hommes  la dgradation morale.


  C’est pourquoi j’ai estim que l’on devait faire disparatre ces objets susceptibles de corrompre la nature humaine.


  Le reste de ma fortune qui s’lve  dix mille livres sterling reviendra toutefois  mon fils, mais seulement aprs qu’il aura excut ma volont quant  l’immersion des pierres prcieuses. Au cas o il s’y refuserait, les dix mille livres sterling seraient attribues en parts gales aux trois tablissements de bienfaisance ci-aprs dsigns…


  La fortune du docteur Watkinson consistait surtout en magnifiques diamants de collection, qu’il avait achets en Afrique du Sud. Bien entendu, le fils du docteur Watkinson attaqua le testament, mais sa teneur tait parfaitement lgale et en mars 1948, en prsence d’un huissier et des autorits de justice, les diamants furent jets  la mer  l’endroit dsign.


  Il y en avait pour cent millions.


  ***


  C’est au caf Atlantic, rue du Port,  La Rochelle, que Francis Marche dit Misaine raconta sa prodigieuse histoire  un membre du Club des Chercheurs de Trsors:


  —Il doit exister quelque part, vers les Sargasses, un cimetire des trsors, et ce qui est sr, c’est que depuis des sicles, des milliers de bateaux sont alls l-bas en procession. Comme qui dirait:  leur enterrement!


  Le dixime de l’or du globe est l et par des fonds qui n’excdent gure trente mtres  certains endroits.


  La mer des Sargasses de l’Atlantique est mal connue; de tous les temps on a dit qu’il existait un entablement rocheux  faible profondeur.


  Marche se gratta la nuque avant de continuer son explication.


  Il en rsultait que lorsqu’un navire coule, il ne va pas toujours directement au fond.


  Souvent, il descend aux abysses, selon une longue oblique qui peut amener son point terminal  de grandes distances du lieu de naufrage.


  Parfois aussi, l’pave demeure entre deux eaux: tout dpend de sa densit, de son chargement et des poches d’air demeures dans la coque.


  Elle peut alors, ce qui accrditera la lgende des vaisseaux fantmes, demeurer trs longtemps en quilibre, plongeant, remontant, faisant surface  certains moments, car elle est le jouet des courants marins et drive sur des milles et des milles.


  Francis Marche, aprs cet expos, passa au vif du sujet:


  Alors, voici ce qui se dit et que j’ai entendu raconter  Madre,  Las Palmas et  Puerto Plata: ces bateaux en drive couls sur le Gulf Stream et le courant nord-quatorial, au large de l’Europe occidentale, de l’Afrique et de la mer des Antilles, naviguent sous l’eau jusqu’ hauteur d’Hati.


  L, ils remontent vers le nord et avant les Bahamas, entrent dans la mer des Sargasses, en zone quasiment morte.


  C’est l qu’ils trouvent un haut-fond de trente mtres o ils s’chouent et pourrissent.


  Les carcasses s’amoncellent, mais aprs des sicles et des sicles, seuls demeurent les ferrailles et l’or s’il y en a.


  Songez que depuis le XVe sicle, des milliers de galions espagnols ont sombr dans ces parages; combien de bateaux depuis! Dans le cimetire, il doit bien y avoir quelques centaines de carcasses avec cargaisons prcieuses, tout a ramass sur un trs petit espace. D’ailleurs, il y aurait d’autres cimetires  trsors: un au sud-est des Bermudes, un troisime  deux cent cinquante milles au large du cap Corrientes en Argentine, un autre devant l’le Chilo au Chili, un autre au cap Vert.


  On sait qu’au large d’Hati, sur le fameux banc d’argent, le Nuestra Seora de la Concepcion a coul en 1641, avec une authentique fortune en piastres, pices de huit, barres d’or et d’argent, lingots, pierres prcieuses, etc. Eh bien! l’pave, que trouva l’Anglais William Phips, en 1684, et qui fut relativement bien repre, ne put jamais tre retrouve ensuite!


  Aussi, en admettant qu’il existt, on peut se demander si le cimetire  trsors sera localis un jour!


  Mais Francis Marche,  qui on formulait cette objection, finit par lcher le gros morceau de ce qu’il savait:


  —Je ne voulais pas tout dire au dbut, mais je connais le point: un peu au-dessus du tropique du Cancer et pas loin du 68e de longitude ouest! a ne vous dit rien, bien sr, mais j’ai parl  un marin dominicain qui avait plong sur le cimetire et en avait retir un beau butin!


  Cet homme tait connu  Puerto Plata et d’autres que lui, parat-il, savaient aussi o situer le cimetire avec prcision.


  Je sais qu’il faut partir de Puerto Plata et remonter tout droit vers le nord sur 3, puis trente minutes avant le Tropique, naviguer franchement sur l’est sur 3 encore.


  Les fonds sont insondables partout, mais rendus sur les lieux on peut voir un banc rocheux en forme de cuvette dont un bord s’incurve vers le sud.


  Peut-tre un ancien cratre de volcan!


  C’est le cimetire  trsors. Les paves sont toutes rassembles au milieu de la cuvette par trente mtres de fond approximativement.


  Ce qu’il faudrait pour dtecter ce banc rocheux, c’est un hlicoptre. En quelques jours, la localisation serait effectue et n’importe quel scaphandrier pourrait alors oprer  son aise.


  Il y a l des milliards et des milliards qui dorment.


  Le cimetire des trsors, tel que le conoit, tel que le croit Francis Marche, n’a pas une existence dmontre, mais il est bien certain que l ou ailleurs, dans des gouffres sous-marins, des paves gisent entasses avec leurs antiques cargaisons d’or, d’argent et de pierres prcieuses.


  Mais ces richesses ne sont plus l’affaire des hommes et n’appartiennent plus  l’univers possible des vivants.


  Ce sont les trsors de Pluton.
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  AMOURS… DLICES… ET ORGIES


  Si la destination naturelle des meraudes, des rubis, des diamants, des bijoux, est la gorge et les douces mains prodigues de nos belles, il faut nanmoins remarquer que rarement les histoires empruntent au roman d’amour.


  C’est pourtant par une belle aventure de coeur que dbuta la dramatique affaire des millions du Pruvian.


  Il la vit, l’adora. Elle ne voulait l’aimer que riche alors il perdit la tte…


  Cette histoire – amour et piraterie – fut d’abord conte par le capitaine Lafond dans son livre Voyage dans les Amriques, puis reprise par Maurice Magre et d’autres crivains.


  Le hros pirate en est un jeune cossais de la marine royale anglaise: Robertson qui vers 1817 prit parti pour le mouvement d’indpendance sud-amricain et s’engagea dans la marine chilienne.


  Robertson fut premier lieutenant  bord du brigantin Galvarino puis sur le Congresso et il participa brillamment au sige et  la prise de Callao (Prou).


  En 1822, ayant captur soixante soldats de l’arme royaliste de Benavids, il rvla son caractre froce en faisant pendre aux arbres ses prisonniers.


   la fin des hostilits, il tait commandant et retir  Callao dans l’attente de nouveaux incidents qui lui permettraient de reprendre du service, quand en 1826 il rencontra  la procession de la Fte-Dieu,  Lima, la jolie fille pour laquelle il devint hors-la-loi.


  Elle s’appelait Trsa Mendez, avait vingt et un ans, des cheveux d’bne et une beaut qui affolait toute la jeunesse dore de la nouvelle rpublique.


  Veuve d’un riche Espagnol, elle tenait salon pour la belle socit limnienne et se plaisait  aguicher ses nombreux soupirants, sans pour autant leur permettre la moindre privaut.


  Cette attitude nervait prodigieusement Robertson qui tait perdument pris de la belle Trsa, si bien qu’un jour il lui fit comprendre que son plus cher dsir tait de l’pouser. Trsa se mit  rire et rpondit sans pudeur:


  —Vous n’tes pas assez riche mon cher ami! Je n’pouserai qu’un homme fortun, et clbre par surcrot, le ft-il au prix d’un crime!


  Le pauvre amoureux se le tint pour dit, rongea son frein et jugea la partie perdue d’avance.


  Mais la femme propose et le diable dispose;  quelque temps de l, Robertson tant en visite chez le commandant du port de Callao, un incident fortuit l’amena  reconsidrer son destin.


  Un officier, le jeune lieutenant Vieyra dit en manire de plaisanterie:


  —La guerre tant finie, vous avez rat vos galons d’amiral, Robertson, mais vous seriez plus puissant qu’un chef d’escadre si vous aviez en toute proprit le brigantin qui se balance l-bas dans la houle!


  —Oui, je sais, rpliqua l’Irlandais, on dit qu’il recle dans sa cale plus de cinq cent mille piastres d’or destines  je ne sais quelle fourniture de matriel de guerre.


  —Ce brigantin a nom Pruvian, et il porte sur son connaissement, non pas cinq cent mille piastres mais deux millions de piastres d’or des caves du gouvernement. J’ai mme eu l’honneur d’assurer le transbordement!


  La conversation dvia ensuite sur d’autres sujets, mais Robertson se sentait tenaill par des dsirs malsains: Le Pruvian… deux millions de piastres d’or… de quoi acheter toute une province, de quoi acheter le corps merveilleux et l’amour de Trsa!


  Le soir mme, sa dtermination tait prise: il tenterait le coup; il racola dans les tavernes une quipe d’aventuriers et dans la nuit,  la tte de ses recrues il prit d’assaut le brigantin.


  Quand l’aube se leva le Pruvian n’tait plus dans le port, et l’on vit arriver de la haute mer un canot du bord o il avait pris place l’quipage relch par Robertson.


  Immdiatement l’alerte fut donne et plusieurs bricks partirent en chasse, mais le brigantin avec ses deux mts bien pourvus de fine toile avait une avance irrmdiable et filait vent arrire en direction du sud-ouest.


  Les pirates  l’escale de Tahiti firent bombance et pour adoucir les rigueurs d’une navigation, qui s’annonait encore fort longue, embarqurent quinze jolies vahins.


  Au cours d’une relche dans une le dserte o il fit de l’eau potable, Robertson, qui avait mri un plan d’limination de ses acolytes, abandonna huit hommes sous prtexte d’insubordination et reprit la mer avec un quipage restreint: quatre matelots, deux Irlandais en qui il avait toute confiance, Georges et Guillaume, et les femmes dsormais bien encombrantes.


  Puis le Pruvian fit route vers les Mariannes et jeta l’ancre dans la baie d’une le que l’on prsume tre Grigan (on dit aussi l’le Guam).


  Les vahins apeures par le bizarre comportement de leurs compagnons s’enfuirent  la nage sitt le mouillage effectu et les pirates pour supprimer ces tmoins gnants les abattirent aprs une sauvage chasse  la femme.


  Ensuite, le trsor de bord contenu par mille coffres de bois cercls de fer fut enterr dans une immense tranche, sous deux pieds de sable.


  En 1827, Robertson, qui s’est dbarrass de tous ses complices, est fait prisonnier par les Espagnols; tortur, il avoue le vol et les crimes et fait mettre le cap sur Grigan.


  On dbarque, et c’est alors que le pirate ralise qu’il est irrmdiablement perdu – du moins le suppose-t-on –, qu’il n’chappera pas  la pendaison et que de toute faon la belle Trsa ne deviendra jamais sa femme.


  Il profite d’une seconde d’inattention de ses gardiens pour se jeter  la mer, et se laisse couler en emportant avec lui le secret du trsor aux deux millions de piastres.


  Le gouverneur espagnol Medinella employa six cents indignes  rechercher les coffres, mais c’est en vain que des tonnes de sable furent remues: le trsor du Pruvian est toujours enterr quelque part dans l’le, vraisemblablement sur la cte sud-ouest.


  L’le Grigan, au nord de l’archipel des Mariannes, se situe par 18 8' latitude nord et 143 20' longitude est.


  Montagneuse et d’accs trs difficile sur presque tous ses bords, elle offre cependant une passe sur la cte sud-ouest, o se trouve le seul village de l’le.


  L’histoire du trsor du Pruvian, que l’on connat par des relations tronques et certainement inexactes, ne mrite pas une crance totale, mais les bases sont authentiques et laissent quelque espoir  ceux que sduiraient les mille caisses enfouies dans la longue tranche sablonneuse d’une le de Micronsie.


  Le trsor des danseuses nues de Lapougeade ne relve pas de la mme veine sentimentale: Robertson tait un pirate, un assassin, soit, mais habit par un sincre amour; notre nouveau hros ne sera, hlas! qu’un vulgaire et peu honorable coureur de jupons.


  Pourtant, le sire de Lard, au XVIIIe sicle et pu se juger combl car il tait le seigneur d’un coquet chteau du Lot-et-Garonne, au nord-est d’Agen, dans la commune de Saint-Vite: le chteau de Lapougeade.


  Dot d’un heureux caractre, de sens artistique et d’un amour immodr pour les belles formes pour peu qu’elles appartinssent au sexe faible, le sire de Lard, pour gayer ses longues heures de loisir eut recours  un ingnieux stratagme.


  Sous prtexte de faire admirer son parc et le magnifique panorama de la valle du Lot, il attirait chez lui de jolies filles et de belles femmes, et les contraignait  effectuer ce qu’en nos temps on appelle le strip-tease.


  Alors, sous la menace du fouet, le seigneur de Lapougeade forait ses victimes  danser.


  Ces divertissements eurent le don,  la longue, d’indisposer les galants et les maris, si bien qu’une nuit, venant de Saint-Vite, de Lagarde, de Roumet, ils envahirent le chteau de Lapougeade et prcipitrent le vilain sire dans l’escalier o il se rompit les os.


  Puis, estimant que leurs infortunes leur donnaient quelques droits sur les richesses qui les entouraient, ils firent main basse sur la cassette du sire, sur ses bijoux, et emportrent aussi, dit-on, les statues et une chvre en or.


  En cours de route, ils partagrent leur butin au prorata de la beaut de leurs dames respectives et certains enterrrent leur part entre les villages de Dor et de Lavergne.


  Peu aprs, ils furent pris et pendus par les gardes du roi.


  Les trsors des maris jaloux et justiciers, que dans le pays on appelle trsor des danseuses nues, seraient toujours enfouis dans les cachettes que nul ne trouva.


  ***


  Prs de Charroux, dans la Vienne, la route nationale, que borde sur les guides une belle sinuosit verte, plonge des coteaux de Malemort et de Clerfeuille dans la valle de la Charente aprs une descente  tournants meurtriers.


   gauche, une colline s’lve quasi  la verticale, perce de grottes prhistoriques, verte et jaune de jeunes chnes et de gents fleuris.


   droite, aprs un parapet de pierre la rivire s’infiltre comme une couleuvre dans les prs, entre les brousses de vergnes et de peupliers.


  C’est l, au pied de la colline,  un jet de pierre de la Charente que sourd la Font des Cantes, une matresse source, dont l’eau claire bouillonne dans un creux de pierrailles blanches, tapiss de cresson et de potamots.


  Son eau est frache comme menthe, et un enchantement l’habite avec une belle histoire de trsor.


  Il tait une fois un jeune homme bien dcoupl, au beau visage mle qui faisait tourner la tte  toutes les jolies filles du pays; mais il tait pauvre, trs pauvre et devait travailler durement de ses mains pour gagner  peine de quoi vivre.


  Un jour qu’il maudissait le destin injuste et sa mauvaise fortune, il rencontra un vieillard assis sur une souche et qui chantonnait en tressant une cage d’osier, ce dont il faisait visiblement mtier.


  Le jeune homme qu’on appelait Pascal ne put s’empcher de dire  haute voix ce qu’il pensait en son for intrieur,  savoir:


  —Tu as bien de la chance, vieil homme, de chanter alors que tu es pauvre et que la mort te guette. Ta sagesse me fait mal au coeur et m’humilie!


  —Bah! rpondit le vannier, je n’ai pas une chance particulire, mais je me juge heureux au regard du malheureux oiseau que l’on enfermera dans cette cage. La libert fait chanter ma poitrine!


  —Certes! Mais tu es pauvre.


  —La richesse ne vaut pas une bonne chanson et si je voulais tre riche je sais bien o je devrais aller.


  —Et o devrais-tu aller vieil homme, demanda Pascal soudain trs intress?


  —J’irai au bord de la Font des Cantes, avec une baguette fourchue de coudrier; de l ma baguette me conduirait tout droit  une caverne de la colline dans laquelle se trouvent les plus beaux trsors du royaume. Et je pourrais devenir riche  faire envie au roi! Mais pour sr, je n’irai pas  la fontaine!


  —Et pourquoi n’iras-tu pas?


  —Parce que deux trsors inestimables sont dans la caverne et que je ne saurais pas lequel choisir. Et aprs tout, je prfre mes chansons!


  —Eh bien! moi, je vais aller  la Font des Cantes et si ton dire est vrai, je reviendrai pli sous le poids des trsors.


  —Prends garde, fit le vieillard. J’ai dit qu’il y avait deux trsors, mais on ne saurait prendre que l’un des deux et il faut savoir choisir.  ta place je me mfierais. Tu as la jeunesse, la beaut, et toute ta vie pour te forger un bonheur; pour le moment tu devrais te contenter d’espoir et de foi!


  —J’irai  la Font des Cantes, s’entta Pascal, et de ce pas je m’y porte.


  Ayant dit, le garon longea la rivire et  bonne allure car il lui tardait d’tre riche, et il se dirigea vers la source qui sourd de la haute colline. Chemin faisant, il se tailla une fourche de coudrier et ainsi pourvu arriva o il voulait aller.


  La baguette fourchue se dressa incontinent entre ses mains et le mena dans la colline jusqu’ une grotte qui s’enfonait profondment dans les entrailles de la terre.


  Il faisait noir comme par une nuit sans lune, mais Pascal n’avait pas peur et se guidant aux parois du souterrain, il avanait sans cesse, jusqu’ ce qu’il entrevt, encore lointaine, une lueur qui semblait l’appeler.


   la fin, il parvint dans une crypte spacieuse, tout irradiante d’une magique clart.


  Le sol tait de gravier fin scintillant, et il semblait bien que l’or, l’argent et des perles s’y mlaient troitement.


  Au milieu de la crypte resplendissaient les deux trsors annoncs, mais ce n’tait pas tout  fait ce que le chercheur aventureux s’attendait  voir.


  L’un des trsors tait un monceau de pices, toutes en or, de rubis tincelants comme braises, d’meraudes  feux verts et de diamants qui jetaient des lueurs fulgurantes. Le tout ml  une profusion de bracelets, de pectoraux, de boucles, de colliers, de bagues et de pendentifs, d’anneaux et de bijoux de toutes sortes.


  L’autre trsor tait, vivante et toute nue, une femme plus que merveilleusement belle, plus que merveilleusement cisele dans la chair la plus rare, la plus chaudement veloute, la plus irrellement harmonieuse et dsirable et telle que nulle imagination n’et pu la concevoir si belle et si radieuse.


  —Je m’appelle Mlusine, dit la fabuleuse crature, et je suis le trsor d’amour, le trsor unique et je puis t’appartenir.


  —Certes oui! murmura enfin Pascal, quand il fut revenu de son bahissement. Je suis venu vous chercher, belle dame, et avec vous l’autre prcieux trsor qui blouit mes yeux tout autant que vous les enchantez.


  —Oh non! dit Mlusine. Il faut choisir, gentil garon! Tu partiras d’ici avec le trsor de choses riches ou tu partiras avec moi; tu as le droit de choisir, mais tu ne peux emporter les deux.


  —C’est dommage!


  —Peut-tre, mais c’est ainsi! Si tu choisis le monceau de richesses matrielles, tu deviendras le plus riche de tous les hommes, mais tu ne pourras pas oublier que tu m’as vue et tu m’appelleras sans cesse et en vain, car dsormais mon image habitera ton coeur, sans que tu ne puisses la chasser un seul instant. Si tu me choisis, alors tu auras l’amour, mais sache aussi que je suis exigeante autant que belle et capricieuse.


  Vois, je suis toute nue, et il te faudra me vtir richement. Je veux dans mes cheveux couleur de soleil, des diamants qui clipsent l’clat de l’astre, et  mes oreilles petites et nacres des pierres prcieuses et lgres, plus rutilantes que diamants. Je veux  mon cou et  mes bras, des bijoux plus beaux que ceux d’une reine, et  mes doigts, les bagues les plus artistement ciseles. Je veux sur ma poitrine une rivire de perles et de diamants, les plus magnifiques du monde. Je veux  mes jambes harmonieuses, des chevillres et des torques d’or massif et finement ouvrages. Je veux  mes orteils, des bagues serties d’meraudes et de rubis alterns, aussi purs que ma chair est dlicate et nacre.


  En retour, je danserai pour toi seul, chanterai des chansons de paradis et nouerai autour de ton corps des treintes qui te rendront le plus heureux des hommes, et ma bouche te donnera des baisers plus chauds, plus parfums, plus ravissants que nulle bouche n’ait jamais connus.


  Pascal couta pantois cette harangue, rflchit tout le temps ncessaire, roula sept fois sa langue en son palais et enfin fit sa rponse.


  —J’ai le coeur en dtresse de perdre une telle amoureuse, mais o prendrais-je ce que vous me demandez, alors que je suis le plus pauvre des hommes? Je choisis donc le monceau d’or, de joyaux et de bijoux qui me fera riche et me permettra d’pouser la fille du roi ou une belle que je saurai bien trouver… Avec l’or, j’aurai l’amour, mais avec l’amour je ne sais si je trouverai l’or.


  —Rflchis, murmura Mlusine! Rflchis encore… tant que tu n’as pas franchi le seuil de cette crypte tu peux te raviser et agir  ton entendement. Vois comme je suis belle! Mes yeux, ma bouche n’ont pas leurs pareils en ce monde, mes seins sont d’albtre et mon corps plus ensorceleur que le rve le plus passionn. Vois mes jambes si purement modeles et mes pieds plus petits, plus cisels que chef-d’oeuvre de joaillier… Tu seras fort dans la vie avec de telles merveilles et tu conquerras ce qui te manque si tu es homme de coeur et gentil amoureux…


  Par ma foi, me voil bien embarrass! pensa tout haut le garon. Cette crature affole chaque fibre de mon corps, mais peut-tre est-elle trompeuse et perfide, et aprs tout, je suis venu chercher ici un trsor de richesses monnayables!


  Alors, dtournant ses regards pour ne pas se laisser attendrir et branler de son choix, il marcha lentement vers le monceau de choses prcieuses et commena  emplir ses poches, toutes ses poches et  entasser en brasses les plus tincelants bijoux et pierres scintillantes.


   mesure qu’il faisait cela, sa cupidit l’enfivrait et quand il ne put en prendre davantage, il s’enfuit, ployant sous la charge, par le long chemin souterrain qu’clairait maintenant le trsor qu’il emportait.


  Il revint  l’air libre et regagna son humble maison o il se dchargea avec volupt.


  Quelques jours aprs, Pascal ayant ngoci au mieux une partie de son trsor et enfoui le restant en une cachette bien secrte, se trouva  la tte de la plus grande fortune du royaume.


  —Las! dit-il. Maintenant que me voil riche, je vais pouser la plus belle fille du pays.


  Mais aucune ne lui parut assez belle  son got; celle-ci n’avait pas de cheveux couleur or, celle-l avait le bras trop maigre, telle autre une taille trop petite, et telle autre encore des jambes peu rares, la poitrine chiche, la main trop forte ou le pied mal tourn.


  Il songea  la fille du roi, mais elle avait la peau sche et le regard svre.


  Alors il voyagea longtemps, longtemps et loin et  mesure qu’il allait et venait et cherchait et dtaillait il ne trouvait que peu  son got, et l’image resplendissante de la femme de la grotte s’inscrivait dans son souvenir et une musique intrieure chantait le nom magique: Mlusine… Mlusine… Mlusine…


  Il se prit  dprir,  maugrer, et sa richesse commena  lui peser comme fardeau.


  Il n’aimait plus son palais fourmillant de valets zls, sa table dlicatement pourvue des meilleurs mets et vins les plus rares, et il s’ennuyait aux parties de plaisir les plus raffines.


  Hypocondre, amaigri et vot, il eut soudain horreur de sa fortune, se trouvant poursuivi  chaque seconde par l’image de la femme prestigieuse, unique, qui avait enchant ses yeux et conquis son coeur.


  En vain, essaya-t-il de revenir  la colline. Il ne trouvait plus l’entre de la grotte magique et sa baguette de coudrier ne lui servait pas davantage qu’un vulgaire bton sans vertu.


  Un soir, las de traner sa hantise, il alla jeter ce qui lui restait d’or, de bijoux et de pierres prcieuses dans l’eau jasante et cristalline de la Font des Cantes. Et puis redevenu pauvre, il se mit  tresser des cages en osier pour les vendre  la ville.


  Mais comme le vieillard qu’il voulait imiter, il ne sut pas chanter avec insouciance et trana  jamais la vision qui enchantait son souvenir et dvorait sa part de joie du monde.


  Ses richesses sont au creux de la Font des Cantes, en Poitou, prs d’une colline  chnes,  cavernes et  jacinthes bleues.


  Elles gisent parses sous un manteau mouvant de plantes d’eau, de cresson et de menthe, voil ce que dit la lgende.


  Mais le trsor est malfique et nous ne souhaitons  personne de l’aller repcher, sous risque d’entendre  jamais chanter dans la dsesprance, le nom magique de la Belle au nom d’amour…
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  SOIXANTE-QUINZE TRSORS DANS UNE ABBAYE… HUIT MILLIARDS DANS UNE TOMBE!


  La France est le paradis des trsors terrestres.


  Nation illustrissime, fille ane de l’glise, terre de la Libert, des duels et du panache… il n’en fallait pas tant pour engendrer une profusion de trsors!


  L’unit, la grandeur de la France: un millnaire de guerres extrieures ou intestines.


  Fille ane de l’glise: deux sicles de guerres de religion.


  Terre de Libert: des rvolutions, des rpressions, des dictatures, des meurtres, la Terreur et l’esclavage.


  Comme toujours quand on brandit la torche incendiaire du progrs et de l’mancipation!


  Les peuples heureux n’ont pas d’histoire… la France en a une, prestigieuse, fertile, tincelante.


  Donc, tout cela que la France a connu lui a donn outre la Couronne d’pines des nations phares, le privilge des trsors enfouis!


  Et nous en avons des trsors! Au bas mot: des millions!


  La cit des trsors, c’est Charroux, dans la Vienne o Charlemagne fonda une abbaye clbre; Charroux, jadis capitale de la Marche, cit des reliques insignes, o papes, empereurs, rois et princes tenaient  manifester leur dvotion et leur sollicitude en faisant aux autels du Saint-Sauveur des dons qui bientt constiturent des richesses considrables.


  Ces richesses sont maintenant caches dans l’ancienne abbaye, dans des cryptes, des souterrains, en une multitude de cachettes qui dpasse certainement le chiffre de soixante-quinze mentionn par la chronique.


  En fait, Charroux est truff de trsors que les habitants dcouvrent au fil des sicles, sans souffler mot bien entendu, mais qui sont rvls par ces soudains enrichissements.


  Fonde en 785, l’abbaye de Saint-Charroux, comme on disait alors, fut durant le Moyen ge la cit sainte de l’Occident o furent dposes les plus prcieuses reliques de la Chrtient.


  Parmi elles figurait le Bellator, le plus gros morceau de la vraie croix, qui accompagnait Charlemagne, CharlesVII et Jeanne d’Arc durant les conqutes du royaume.


  Autres reliques  noter: le saint Prpuce ou Digne Voeu, transfr par Charlemagne d’Aix-la-Chapelle  Charroux, le sang de Jsus-Christ et soixante-quinze autres reliques authentiques enfermes dans de prcieux reliquaires et qui avaient au cours des sicles motiv le dplacement de plusieurs papes et rois.


  En outre, le trsor de l’abbaye comprenait dcrit sur nomenclatures dont on possde la copie: trois croix, deux calices, sept encensoirs, cinq tables, quatre candlabres et de nombreux objets du culte et ornements, le tout en or massif!


  Il est question aussi d’une riche bibliothque et de l’important revenu en pices d’or et d’argent des biens du monastre: cent glises tant en France, en Belgique qu’en Angleterre, de six couvents et de deux chteaux forts.


  Ces immenses richesses, crivent les chroniqueurs, s’accrurent encore de nombreuses donations faites par les papes, les rois, les vques et les seigneurs.


  Or, en 1569, un lieutenant de l’amiral Coligny, le baron Roger de Carbonnires, s’empara de Charroux, pilla et incendia l’abbaye, massacrant tous les moines. Ceux-ci, pourtant, avaient pris la prcaution de cacher reliques et trsors, mais comme il ne demeura aucun survivant, le secret des cachettes fut perdu.


  De ce jour, l’abbaye, la plus grande d’Europe, fut ruine et ne se releva jamais.


  De son antique splendeur et de ses richesses prodigieuses, il resta une tradition que l’on racontait le soir aux veilles, et la lgende de trsors, enfouis sous la vieille tour romane, prcisaient les anciens.


  Des histoires de cette sorte couraient la France, encombraient les lgendes, s’attachaient  toutes les vieilles ruines…


  Or, le 9 avril 1856, le maon Jaladeau, de Charroux, en perant une ogive du clotre, trouva dans l’paisseur de la muraille trois magnifiques reliquaires en vermeil, argent et or, rehausss de perles et de pierres prcieuses, contenant des reliques de la Vierge et de plusieurs saints, comme il fut prouv par la suite.


  Mais plus rare, plus prcieux encore, un reliquaire recelait un mdaillon trilob contenant une bote romane en or sur laquelle taient gravs ces mots: Hic caro et sanguis Christi continetur – L sont contenus la chair et le sang du Christ.


  Aucun doute ds lors ne pouvait subsister, il s’agissait bien des reliquaires mentionns dans le trsor de l’abbaye et de la relique la plus sainte, la plus prcieuse entre les plus prcieuses: le sang et la chair du Christ.


  Reliques qui,  dater de la trouvaille, furent gardes en coffre-fort et montres seulement tous les sept ans  la foule lors des ostensions solennelles de Charroux pour la Fte-Dieu.


  Et nul ne douta plus que le reliquat des trsors ne ft emmur ou enterr quelque part dans les ruines encore imposantes de l’abbaye, car si un seul moine dtenteur du secret des cachettes avait survcu  la tuerie de 1569, il n’et rien fait de plus press que d’aller dmurer les tant vnrables reliquaires!


  Donc, les cachettes demeuraient invioles.


  Il est cependant de notorit publique que plusieurs familles de Charlois, dont les maisons sont construites sur les ruines de l’glise, trouvrent de 1930  1950 des trsors qui les enrichirent de faon vidente.


  O peuvent tre cachs les autres? En partie sans doute dans l’abbaye, emmurs comme l’taient ceux dcouverts en 1856; mais les objets encombrants: tables, candlabres, chandeliers, vaisselle?


  Eh bien! il est probable que ces trsors-l furent dposs dans des cryptes.


  Tout Charroux est sillonn par un vaste rseau souterrain qui relie entre elles la plupart des maisons du bourg, mais soit par peur de l’inconnu, du vide, des fantmes, soit par ncessit de clore leur domaine, les Charlois ont difi des murs pais et ciments qui fragmentent les galeries.


  Explorer ces souterrains, dont certains remontent  l’poque prhistorique et partent de cavernes rocheuses, est une tche quasi insurmontable. ([carte])


  Deux petits lacs o aboutissaient des galeries sont maintenant inaccessibles par suite d’boulements; pourtant les richesses de l’abbaye sont caches dans les cryptes secrtes de ces souterrains, ou enterres dans l’argile rouge o depuis cinquante mille ans gisent des haches et des nucli de nos anctres du palolithique.


  ***


  Tout aussi historique est le trsor de Rennes-le-Chteau, petit bourg de France dans les monts des Corbires,  soixante kilomtres au sud de Carcassonne.


  Son glise et ses quelques maisons sont perches sur un piton rocheux auquel on accde par une rampe svre de cinq mauvais kilomtres.


  Il a presque fallu un miracle pour qu’un trsor soit cach en ce bout de monde o les autos ne grimpent qu’ grand-peine, sans gure pouvoir se croiser en cours de route.


  Pourtant, il y a un trsor  Rennes-le-Chteau, un authentique trsor puisqu’il fut trouv il y a un demi-sicle par le cur Branger Saunire, qui aprs l’avoir entam – oh,  peine sans doute –, le lgua  sa servante matresse, la jolie Marie Denarnaud, laquelle le lgua  son tour  M. Nol Corbu.


  Mais l’hritage de Marie Denarnaud fut incomplet puisqu’elle mourut sans avoir eu le temps de rvler la cachette.


  Depuis, M. Corbu dtecte, pioche, creuse, sonde, dans l’espoir de mettre  jour les pices d’or, d’argent, les bijoux et les pierres prcieuses du trsor valu  huit milliards, et que des historiens srieux pensent tre le trsor de la France du XIIIe sicle.


  —Jadis, il y sept cents ans, dit Nol Corbu, il y avait  Rennes une ville de trois mille mes et une ceinture de remparts dont on retrouve encore des ruines.


  En cherchant le trsor j’ai dcouvert des monnaies anciennes, des poteries, des armes et les squelettes qui quipent mon petit muse.


  Selon des historiens de Carcassonne, la gense du trsor remonterait  fvrier 1250.  cette date, la rvolte des pastoureaux, dclenche dans le Nord de la France par le mystrieux “Matre de la Hongrie”, battait son plein et la vague des serfs et des gueux dferlait vers le midi.


  Blanche de Castille, rgente de France, vint  Rennes-le-Chteau – que l’on appelait alors Rhedae – pour y mettre  l’abri, dans la puissante citadelle, le trsor de la France que menaaient  la fois les pastoureaux et les sourdes cabales de la noblesse. Notez en passant que la citadelle de Rhedae passait pour imprenable et se situait sur la route d’Espagne, o Blanche de Castille savait pouvoir trouver refuge en cas de danger.


  Elle fit dposer le trsor dans la salle souterraine du donjon. Du moins on le pense.


  Certes, on s’explique mal que le trsor soit demeur intact si longtemps, surtout durant l’anne1251 au cours de laquelle saint Louis aurait eu tant besoin de subsides que ne pouvait lui envoyer sa mre.


  Bref, M. Corbu pense que ce trsor constituait une rserve o l’on ne devrait puiser qu’en cas de pril urgent.


  Blanche de Castille mourut en 1252 aprs avoir rvl le secret  saint Louis qui le confia  son fils Philippe le Hardi.


  Ce dernier mourut  Perpignan sans avoir eu le temps de dire  Philippe le Bel le secret de Rhedae.


  En 1645, on reconstruit Rhedae qui devient Rennes-le-Chteau; l’antique forteresse, lgrement dplace, s’rigeait  l’emplacement de l’actuelle proprit de M. Corbu.


  C’est alors que commence la vritable histoire du trsor perdu et trouv.


  Trouv d’abord au XVIIe sicle par un berger du nom d’Ignace Paris, qui ayant gar une de ses brebis, l’entendit bler au fond d’une crevasse o il descendit.


  Mais la brebis, apeure par l’irruption du berger, s’enfuit par une galerie.


  Toujours  sa poursuite, Ignace Paris dboucha dans une crypte remplie de squelettes et de coffres, les uns effrayants, les autres au contraire pleins d’attraits.


  Il remplit ses poches de pices d’or, s’enfuit pouvant aprs coup, et rentra chez lui.


  Sa subite fortune fut vite sue de tout le village, mais Ignace eut la maladresse de ne pas vouloir en rvler l’origine, et accus de vol il fut tu sans avoir pu divulguer le secret de la crypte.


  Y eut-il boulement  l’entre du souterrain? On ne sait, mais jusqu’en 1892 il ne fut plus question du trsor dont les parents du berger ne devaient pas connatre l’emplacement.


  Un vnement fortuit  cette poque fit entrer en jeu le cur Branger Saunire.


  Il avait obtenu la cure de Rennes en 1885, et fut tout de suite adopt par la famille Denarnaud dont la fille Marie avait dix-huit ans et travaillait comme chapelire au bourg d’Espranza.


  Les Denarnaud logs  l’troit ne tardrent pas  venir habiter la cure.


  En 1892, le cur Branger jouissait de l’estime certaine de ses paroissiens, tant par son zle que par sa bonne humeur.


  C’est  cette poque qu’il obtint un crdit municipal de deux mille quatre cents francs pour refaire le matre-autel wisigothique et la toiture de son glise.


  Le maon Babon de Couiza se mit au travail et un matin  neuf heures, il appela le cur pour lui montrer dans un des piliers de l’autel quatre ou cinq rouleaux de bois, creux et ferms  la cire.


  —Je ne sais pas ce que c’est! dit-il.


  Le cur ouvrit l’un des rouleaux et extirpa un parchemin crit, pense-t-on, en vieux franais ml de latin, o l’on pouvait  premire vue discerner des passages de l’vangile.


  —Bah, dit-il au maon, ce sont de vieilles paperasses qui datent de la Rvolution. a n’a aucune valeur!


  Babon  midi alla djeuner  l’auberge, mais une pense le tracassait, si bien qu’il en fit part autour de lui. Le maire vint aux renseignements; le cur lui montra un parchemin auquel le brave homme ne comprit goutte et l’affaire en resta l.


  Pas tout  fait cependant, car Branger Saunire prit sur lui d’arrter les travaux de l’glise.


  Voici d’aprs M. Corbu ce qui dut se passer ensuite:


  —Le cur cherche  dchiffrer les documents; il reconnat les versets de l’vangile et la signature de Blanche de Castille avec son sceau royal, mais la suite demeure un rbus. Il va donc  Paris en fvrier 1892 consulter quelques linguistes  qui par prudence il ne donne ses documents que par fragments.


  Je ne puis pas rvler les sources de mon information [c’est Nol Corbu qui parle] mais puis assurer qu’il s’agissait du trsor de la Couronne de France: dix-huit millions en cinq cent mille pices d’or, des joyaux, des objets du culte, etc.


  Le cur revient  Rennes sans connatre exactement le point de la cachette, mais avec des indications prcieuses et suffisantes.


  Il cherche dans l’glise. Rien!


  Marie, pour sa part, est intrigue par une vieille dalle du cimetire portant une inscription bizarre; c’est la pierre tombale de la comtesse Hautpoul-Blanchefort. Si le trsor tait dessous?


  Le cur ferme  clef la porte du cimetire et aid de Marie, durant plusieurs jours, se livre  un mystrieux travail. Un soir, ils sont rcompenss de leurs efforts et finissent par reconstituer le puzzle, dont les inscriptions de la pierre tombale leur avaient donn les premiers lments.


  Ds cet instant la situation de Marie Denarnaud change  la cure: elle devient la confidente, la collaboratrice.


  Je crois savoir qu’il existe six entres menant  la cachette, dont celle du donjon qui dj en 1892 avait disparu.


  Sur un des parchemins il y a des lignes comptes en toises qui partent du matre-autel. Marie et le cur mesurent avec des ficelles et trouvent un point terminal en un endroit qu’on appelle le chteau, terrain vague maintenant; ils creusent et trouvent le souterrain et la crypte au trsor o jadis le berger Paris avait abouti.


  Les pices d’or, les bijoux, les vaisselles prcieuses sont l, ternies par une paisse couche de poussire, mais intactes.


  Ils arrtent un plan: le cur ira en Espagne, en Belgique, en Suisse, en Allemagne changer les pices, et il expdiera l’argent par la poste,  Couiza au nom de Marie Denarnaud.


  C’est ce qu’ils firent non sans danger et difficult pour rapatrier les capitaux.


  Quoi qu’il en soit, en 1893, le cur Saunire est riche, trs riche… tellement, qu’ ses frais il commande toutes les rfections de la toiture et de l’glise qu’il embellit de faon somptueuse.


  Il fait rparer le presbytre, construire le mur d’enceinte du cimetire, difier un kiosque dans un splendide jardin  rocailles et  jets d’eau.


  De plus, il achte de beaux meubles, des robes de grand prix pour Marie; il fait venir son rhum de la Jamaque, des singes de l’Afrique, il engraisse ses canards de basse-cour avec des biscuits  la cuillre – pour qu’ils aient la chre plus fine, – lve des chiens d’agrment…


  Bref, c’est la grande vie  Rennes-le-Chteau o l’on tient table ouverte – et quelle table! – pour toute la gentry des alentours.


  Le cur achte des terrains, des maisons, mais au nom de Marie Denarnaud, et la jolie brunette aux yeux malicieux,  la taille fine, devient une vritable chtelaine.


  Quand il est en dplacement, le cur lui crit:


  Ma petite Marinette, que deviennent nos btes? Fais caresse  Faust et  Pomponnet [les chiens], bonne sant aux lapins. Adieu Marie. Ton Branger…


   vrai dire, d’autres belles partagent aussi le coeur du nouveau milliardaire. On a avanc les noms d’Emma Calvet, de la belle comtesse de B. et de bien d’autres!


  Car cette fortune subite a tourn la tte du prtre et l’a fait sombrer dans la mgalomanie; il rve de construire un chteau! Mais, prudent malgr tout, il a soin de dtruire les indications qui l’ont men  la crypte; dans le cimetire, il gratte les inscriptions de la dalle funraire de la comtesse, et met les parchemins dans la salle aux trsors.


  Le maire vient lui faire des reproches au sujet de la tombe saccage et des richesses dont il dispose, mais le cur rit de ses craintes, lui parle de l’hritage d’un oncle d’Amrique et lui donne cinq mille francs en or.


  Le maire reviendra souvent  la charge… pour le mme prix!


  Mgr Billard, vque de Carcassonne, s’inquite lui aussi du comportement de son prtre, mais l encore, avec de l’argent, de bons vins et de la bonne chre, les difficults sont aplanies.


  En 1897, Branger Saunire fait commencer la construction de la villa Bthania, avec ses remparts et la tour qui coteront la bagatelle d’un million-or; pour avoir des fleurs  belle anne il fait difier une serre sur le chemin de ronde.


  Le successeur de Mgr Billard, Mgr de Beausjour vient jouer les trouble-fte: il demande des explications  Branger, le convoque en Cour de Rome et finalement prononce contre lui l’interdiction.


  Un nouveau cur est nomm  Rennes-le-Chteau, mais Saunire n’en a cure, et dans la chapelle de sa villa continue  dire sa messe qui rassemble d’ailleurs la quasi-totalit des paroissiens, si bien que le nouveau venu coeur prend le parti de ne plus faire le rude chemin Couiza-Rennes.


  Il prpare aussi un nouveau plan d’embellissement: il veut surlever la tour, construire une route jusqu’ Couiza, acheter une auto, faire l’adduction d’eau dans tout le village; son devis se monte  huit millions-or (en 1914) soit environ huit milliards de francs lgers. Cet argent, le cur l’a en espces.


  Le 5 janvier 1917, il signe les bons de commande, mais une cirrhose du foie l’emporte le 22, avant qu’il ait pu donner corps  son projet.


  Marie, dsole, dispose le dfunt sur la terrasse, assis dans un fauteuil recouvert d’une couverture  pompons rouges, et tous les villageois viennent prier et emportent chacun un pompon comme relique du saint homme.


  Marie Denarnaud est dsormais seule matresse de Rennes-le-Chteau car tout a t mis  son nom, mais elle finit sa vie quasi clotre, ne recevant plus de visites, et il est probable qu’elle ne revint jamais  la crypte au trsor.


  Voil ce que dit Nol Corbu, troisime personnage du roman et hritier de Marie Denarnaud.


  M. Corbu connut Marie  la fin de sa vie, de 1946  1953, tout  fait par hasard.


  Avec sa femme, il prit pension chez elle et sut lui inspirer confiance et amiti.


  —Ne vous faites pas de mauvais sang monsieur Corbu, lui dit-elle un jour. Vous aurez plus d’argent que vous ne pourrez en dpenser!


  —D’o le sortirez-vous? demanda Nol.


  —Ah a… je le dirai quand je mourrai!


  Le 18 janvier 1953, elle tomba malade, sombra dans l’inconscience et mourut en emportant son secret.


  Voil donc de nouveau le trsor de Blanche de Castille perdu et bien perdu cette fois, semble-t-il!


  Mais en fait, rien ne prouve que ce trsor soit celui de la mre de saint Louis. Certains avancent qu’il s’agirait du trsor d’Alaric dont la capitale tait Rennes-le-Chteau; d’autres, et c’est plus vraisemblable, penchent pour le trsor des Cathares en tenant compte du fait que Rennes tait leur deuxime citadelle aprs Montsgur.


  Quoi qu’il en soit, le trsor a exist, et il existe certainement encore comme semble le suggrer cette lettre figurant dans les archives de M. Corbu et qu’un de ses amis crivait au cur:


  Tu ne peux rien dire publiquement, mais confesse-toi, tu seras absout car tu n’as rien  te reprocher.


  Hlas! Branger Saunire ne voulut jamais se confesser au sujet du trsor, sinon  sa matresse Marie Denarnaud.


  Pourtant le secret n’est pas impntrable.


  Un habitant de Rennes-le-Chteau qui en sait peut-tre long a dit un jour  un membre du Club des Chercheurs de Trsors:


  —Le secret du cur aux milliards est au fond d’une tombe, il s’agit seulement de trouver laquelle…


  Un jour donc, les milliards cachs par le vieux cur seront peut-tre trouvs par le fossoyeur… et ce sera tant pis pour la petite cit perche sur son piton rocheux: elle perdra le plus clair de son mystre… ou le plus sombre si l’on prfre [10]!
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  LE FABULEUX TRSOR DE LA BUSE


  Voici le trsor type  faire rver: un authentique butin  perles, diamants, or et vaisselles d’argent, un authentique pirate pendu haut et court, des messages chiffrs, des grottes et une le mystrieuse, des plans o foisonnent des cachettes!


  Le trsor de LaBuse, avec tout l’arsenal du merveilleux, de l’historique, de l’occulte et du romantique, se prsente  nous comme les les fortunes du Moyen ge, comme Saint-Brandon et Antilla, comme les vierges de Wlasta et les amazones de Cappadoce qui s’offraient sans cesse aux regards ou aux treintes et ne se donnaient jamais.


  Ainsi mystrieux, fabuleux, insaisissable, il est sr d’entrer dans la lgende immortelle, encore que son existence ne puisse pas tre mise en doute.


  Quand il monta sur l’chafaud pour expier ses crimes de pirate, Olivier Le Vasseur, dit LaBuse, lana dans la foule un cryptogramme et s’cria:


  —Mes trsors  qui saura comprendre!


  La scne se droula le 7 juillet 1730  l’le Bourbon (le de la Runion) et donna naissance  des histoires de trsors, les plus extraordinaires et les plus compliques qui soient.


  Qui ramassa le message secret?


  Nul ne saurait le dire, mais depuis plus de deux sicles, l’ocan Indien des les Seychelles  la pointe de Madagascar est le centre de recherches incessantes et foisonne de documents  cls, de rbus et des signes gravs qui tous, selon la tradition, se rapportent aux prodigieux trsors de LaBuse.


  Le plus difficile dans cet imbroglio pittoresque est de faire le point et d’tablir une discrimination.


  L’ocan Indien, particulirement du XVIIe au XIXe sicle, fut un foyer intense de piraterie, donc de butins cachs et il est certain que si de nombreux trsors furent trouvs dans les les, beaucoup d’autres doivent tre encore enterrs, engloutis ou murs.


  L’nigme rside dans le fait que tout gisement probable, que tout document douteux est attribu au clbre pirate.


  La chasse au trsor naquit vers 1923  l’le Mah au sud des Seychelles, dans un terrain bordant la mer, et appartenant  Mme Savy.


  Mme Savy avait, jusqu’ cette poque, regard d’un oeil atone quelques graffitis et dessins gravs sur les rochers, comme il en existe tant dans les les indiennes.


  Et puis un jour, elle dcouvrit des pierres sculptes baignant dans l’ocan, et en inspectant l’alentour elle dnicha d’autres rochers taills de main d’homme.


  Au hasard du temps et des temptes, dpouillant leur humus ou resurgissant des boulis d’arbres abattus, d’autres sculptures apparurent encore, et en si grand nombre qu’il fut ds lors impossible de ne pas se pencher sur le problme pos par ces pierres parlantes.


   dire vrai, leur langage tait sibyllin et effac par l’usure des sicles, mais on distinguait des reprsentations d’animaux: chiens, serpents, tortues, chevaux; et des formes d’objets et d’tres humains: une urne, des coeurs, une figure de jeune femme, une tte d’homme et un oeil monstrueusement ouvert.


  Un ethnographe avana une suggestion: ces sculptures rupestres pouvaient avoir un caractre archologique et se rattacher aux critures idographiques, indonsiennes et pascouanes, o l’on retrouve frquemment le serpent et la tortue.


  Mais pour le reste?  quelle civilisation rattacher les formes humaines, les chiens, l’oeil, etc.?


  Dans le but d’en savoir davantage, on effectua des fouilles et prs de l’oeil monstrueux on fit une dcouverte: deux cercueils contenant des restes humains en qui l’on identifia des pirates par l’anneau d’or de leur oreille gauche, et un corps enseveli en pleine terre, sans grand crmonial sembla-t-il, ce qui pouvait laisser croire que le mort tait un criminel enterr auprs de ses deux victimes.


  Et de fil en aiguille, de pierres sculptes  pirates, on en vint tout naturellement  l’hypothse d’un trsor cach.


  Il n’y eut plus aucun doute quand, mis au courant des dcouvertes, un notaire de l’le se prsenta chez Mme Savy en dclarant avec assurance:


  —J’ai, dans mon tude, des documents concernant un trsor enfoui dans une le de l’ocan Indien; le gisement ne peut tre localis qu’en confrontant mes donnes et des signes gravs sur des rochers. Or, j’ai les donnes et vous avez les signes; le trsor est chez vous, il faut le chercher!


  Hlas! le problme tait singulirement plus compliqu!


  Les archives taient composes: d’un cryptogramme d’apparence anodine mais dont le dchiffrement ne pouvait s’effectuer qu’ l’aide des Clavicules de Salomon [11], de deux lettres autographes; d’un testament, de documents rdigs en rbus ou du moins en criture initiatique paraissant se rapporter au symbolisme maonnique.


  Si l’existence d’un trsor – et mme de plusieurs – tait explicitement affirme, par contre l’endroit – une le, tait-il prcis – laissait le champ libre aux spculations les plus hasardeuses.


  D’autre part, le rapport paraissant exister entre les diffrents documents et pices n’tait pas pleinement vident.


  Pourtant, car il fallait bien trouver une solution, la tradition rattacha tout au trsor authentique de LaBuse et  celui d’un autre pirate: Butin Nagon de L’Estang; les deux trsors tant peut-tre le mme par voie de succession et de vol.


  Quoi qu’il en soit, c’est un tudiant ces donnes qu’il est permis d’esprer une synthse des faits menant  une explication plausible sinon rationnelle.


  Olivier Le Vasseur, dit LaBuse, est n  Calais  la fin du XVIIe sicle.


  En 1721, il tait associ au pirate anglais Taylor, et les deux compres, qui ne manquaient pas d’audace, s’emparrent au mois d’avril du riche vaisseau portugais de soixante-douze canons La Vierge du Cap qui avait cherch refuge contre la tempte dans le port de Saint-Denis (le Bourbon).


   bord du vaisseau se trouvaient le comte Ericeira, vice-roi des Indes, et l’archevque de Goa.


  Belles captures  ranon et aussi beau butin de cargaison!


  LaBuse, jouant au grand seigneur, n’exigea pas de ranon du vice-roi, mais fit main basse sur les objets de valeur: rivires de diamants, bijoux, perles, barres d’or et d’argent, meubles, tissus, vases sacrs et cassettes de pierres prcieuses, le tout valu  quelque soixante millions de livres tournois.


  Oui, joli butin en vrit, comme le prouve l’anecdote suivante qui passe pour tre authentique!


  Chaque pirate avait en principe pour part quarante-deux petits diamants; l’un d’eux,  qui on avait donn un seul gros diamant de mme poids que les petits attribus  ses acolytes, cassa la pierre en quarante-deux petits morceaux pour ne pas tre vol sur le nombre! dit-il.


  La Vierge du Cap, radoube et remise  neuf, devint le vaisseau de LaBuse et prit le nom de Le Victorieux.


  Mais l’anne d’aprs, Dugay-Trouin et le commodore anglais Matthews vinrent se chercher querelle dans les parages; quand deux lions se battent, les chacals font bien de se mfier, et c’est ce que firent nos pirates de l’ocan Indien: Taylor s’enfuit aux Antilles et LaBuse se retira  l’le Sainte-Marie prs de la cte de Madagascar.


  Il prit effectivement sa retraite, car la piraterie n’tait plus possible avec aux trousses un gaillard de la trempe de l’invincible Dugay-Trouin, dont le pavillon flottait glorieusement de l’quateur au cap de Bonne-Esprance.


  La plupart des cumeurs cessrent galement toute activit et devinrent d’assez paisibles citoyens en profitant de la Charte de clmence offerte par le roi de France.


  Leurs bateaux pourrirent dans les anses et la piraterie disparut [12].


  Seul ou peu aprs, LaBuse temporisa avant d’accepter la Charte, restitua les vases sacrs, mais ne put se rsoudre  rendre le butin de La Vierge du Cap, condition sine qua non de la clmence.


  Il est certain qu’il cacha son trsor. O?


  On a avanc le nom de sept les: Maurice, La Runion, Frigate, Mah, Rodrigues, Sainte-Marie.


  En tout cas, c’est  Sainte-Marie que vivait notre matre pirate, en situation irrgulire mais sans grand danger immdiat, mnageant la chvre et le chou, c’est--dire parlant de soumission sans se hter de conclure.


  Vers 1729, exerant le mtier de pilote dans la baie d’Antongil (Madagascar) il offrit ses services au vaisseau La Mduse de la Compagnie des Indes qui voulait entrer dans le port.


  Le capitaine d’Hermitte, commandant de bord, le reconnut, et se souvenant que le pirate avait maintes fois arraisonn des navires de sa compagnie, il l’arrta.


  Le 7 juillet 1730, LaBuse tait condamn  mort.


  Voici un extrait du jugement:


  Veu par le Conseil le procez Criminel extraordinairement fait et instruit  la requte et diligence du Procureur du Roy, demandeur et accusateur, contre Olivier Levasseur surnomm LaBuse, accus du crime de piraterie (…).


  Le Conseil l’a condamn et condamne  faire amende honorable devant la principale porte de l’glise de cette paroisse, nu en chemise, la corde au col et tenant en sa main une torche ardente du poids de deux livres, pour l, dire et dclarer  haute et intelligible voix que mchamment et tmrairement il a fait pendant plusieurs annes le mtier de forban, dont il se repent et demande pardon  Dieu, au Roy.


  (…) Excut  cinq heures du soir le sept juillet mil sept cent trente. Sign Chassin – Dumas – Villarmoy – Gachet – G. Dumas – de Lanux.


  Voil donc LaBuse pendu, le cryptogramme lanc dans la foule, et le trsor cach offert aux plus malins.


  Ce trsor est-il demeur enfoui? Fut-il trouv, dpens ou recach? On ne saurait le dire.


  Avant d’tudier sa position d’aprs les rbus, il sied de prsenter l’histoire de Butin Nagon de L’Estang.


   l’le de La Runion, quiconque s’intresse  l’aventure trsoraire a dans ses archives le mystrieux testament de ce nouveau et trs sympathique pirate.


  Qui tait ce Butin au nom prdestin? Et par quelle filiation s’introduit-il dans l’histoire du trsor de LaBuse?


  Eh bien! Bernardin Nagon de L’Estang, dit Butin, tait le fils d’un officier de marine de la Compagnie des Indes, et soit  ce titre, soit par hritage des pirates et corsaires ses semblables, il serait le dernier possesseur des trsors de l’ocan Indien.


  Ce qui n’a rien d’invraisemblable, comme on pourra juger par ses lettres, et en tenant compte du fait que les hors-la-loi de la mer formaient jadis une confrrie mystrieuse mais de caractre prouv.


  Dans son testament et dans ses lettres, Butin donne un aperu de sa vie, laquelle si elle ne fut pas exemplaire semble du moins rgie par des rgles de fidlit et de morale, tardives mais de bon aloi.


  


  Voici son testament (qui est aussi sa deuxime lettre):


  Je pars m’enrler et dfendre la patrie. Comme je serai sans doute tu, je fais mon testament et donne  mon neveu Jean Marius Nagon de L’Estang, officier de la rserve, savoir: un demi-terrain rivire La Chaux au Grand-Port, le de France, et les trsors sauvs de l’Indus, savoir : j’ai naufrag dans une crique prs des Vacoas (Vaquois) et j’ai remont une rivire et dpos dans un caveau les richesses de l’Indus et marqu B. N. mon nom.


  Mes crits sont… difficiles  lire par prcaution; je dirai tout  Justin si je le retrouve.


  Sa confession prouve, en effet, un net souci de n’tre compris que par qui de droit; voici ses autres missives:


  


  Premire lettre:


  Butin Nagon de L’Estang  son neveu Justin Marius. 20 floral an VIII.


  Mon cher Justin, dans le cas o la mort me surprendrait sans te voir, un ami fidle te remettra mon testament et mes papiers.


  Je te recommande de suivre mes instructions et d’excuter mes dernires volonts et Dieu te bnira.


  Par nos amis influents, fais-toi envoyer dans la mer des Indes et rends-toi  l’le de France  l’endroit indiqu par mon testament. Remonte la falaise allant vers l’est;  vingt-cinq ou trente pas est, conformment aux documents, tu trouveras les marques indicatives des corsaires pour tablir un cercle dont la rivire est  quelques pieds au centre. L est le trsor. Par une combinaison trange, les figures cryptographiques donnent  ce point nom B. N.


  Par mon naufrage, j’ai perdu beaucoup de documents; j’ai dj retir plusieurs trsors; il n’en reste que quatre enfouis de la mme manire par ces mmes corsaires, que tu trouveras par la cl des combinaisons et les autres papiers qui te parviendront en mme temps.


  Le deuxime trsor de l’le de France se trouve dans la partie nord de cette dernire avec des marques pareilles. Avec la combinaison du cercle sur les lieux, et en suivant les recommandations tu y parviendras comme pour celui de Rodrigues.


  


  Troisime lettre:


  Frre bien-aim, je suis malade depuis la prise de Tamatave, malgr les soins de mon commandant et ami. Je suis faible, je crains la mort d’un moment  l’autre, je viens te parler une dernire fois cher tienne, et te faire mes recommandations suprmes.


  Quand je serai mort, le commandant Hamon te fera remettre le peu que je possde et que j’ai conomis dans ma vie aventureuse de marin.


  Tu sais, cher tienne, que le rve de toute ma vie tait d’amasser une fortune pour relever l’clat de notre maison.


  Avec la bienveillance que le Premier Consul m’a tmoigne aprs un fait d’arme glorieux, je serais parvenu. Mais comme Dieu ne me permettra pas d’excuter ce devoir et que je sens la mort prs, jure-moi, cher tienne, d’excuter mes volonts.


  Dans ma vie aventureuse et avant d’embarquer  bord de l’Apollon, j’ai fait parie [partie] de ces corsaires qui ont fait tant de mal  l’Espagne et  notre ennemi l’Anglais. Avec eux nous avons fait de jolies prises, mais  notre dernier combat sur les ctes d’Indoustan, avec une grosse frgate anglaise, le capitaine a t bless et  son lit de mort m’a confi ses secrets et des papiers pour retrouver des trsors considrables enfouis dans la mer des Indes et en me demandant de m’en servir pour armer des corsaires contre l’Anglais; il s’est assur auparavant si j’tais franc-maon.


  Mais j’avais cette vie errante en horreur, j’ai prfr m’enrler rgulirement et attendre que la France soit calme pour retrouver ces trsors et y retourner.


  Jure-moi que ton fils an excutera ma volont et avec cette fortune relvera un jour notre maison.


  Le commandant te remettra les crits des trsors. Il y en a trois. Celui enterr  ma chre le de France est considrable.


  D’aprs les crits, tu les verras:


  Trois barriques en fer et jarres pleines de doublons monnays et lingots de trente millions et une cassette en cuivre remplie de diamants des mines de Visapour et de Golconde.


  


  Ces lettres sont accompagnes de deux notes donnant des indications prcises pour retrouver les trsors.


  La premire de ces notes est trs sibylline; elle commence ainsi:


  Pour une premire marque une pierre de PGT. En prendre la deuxime V. L faire S nord un cubat de mme, etc.


  La deuxime est plus comprhensible:


  Prendre N-Nord 48 sud B-78 pas 4 sud, etc.


  La teneur exacte de ces documents est la proprit du Club International des Chercheurs de Trsors.


  Voil, vous savez tout ce qu’il est permis de savoir sur les secrets de Nagon de L’Estang!


  Amusez-vous si le coeur vous en dit  traduire le cryptogramme du forban [voir]. Ce n’est pas une tche tellement difficile et Mme de Grazia de mme que le dlicieux crivain Charles de La Roncire en ont rendu public le sens littral.


  Les premires lignes donnent ce galimatias:


  Prenez une paire de pijon virez les deux coeurs… tte de cheval… une kort fil winshient cu prenez une cuillre…, etc.


  Le moins que l’on puisse dire, c’est que le texte manque de clart, et il est bien certain que la traduction littrale – souvent licencieuse – ne se suffit pas  elle-mme.


  Mais le notaire de l’le Mah en produisant le cryptogramme possdait aussi un rbus laiss par le forban:


  Pr 2e passe avec pre de pqtx en prendre L 4 VL f SN 2 Clot de mme… etc.


  Le mystre ne semble gure se dissiper par la grce des Clavicules de Salomon, mais on peut avancer qu’il existe certainement des points communs entre les trsors de LaBuse et ceux de Nagon de L’Estang:


  —La similitude des lieux et le fait que tous les chercheurs mlent troitement par tradition les deux pirates;


  —les rbus;


  —dans les documents chiffrs, des points de rappel: les initiales S. B. N. ou B. N. Les lettres Ghe;


  —les mots organeau, tortue, oeil;


  —la symbolique maonnique.


  On peut donc raisonnablement conjecturer que, pour le moins, l’un des trsors de Nagon concide avec le trsor de LaBuse.


  Tout cela est sans doute captivant, mais un peu  l’irritante faon des casse-tte!


  Il est possible aussi que des chercheurs dans le but d’paissir le mystre aient sciemment forg ou falsifi le fatras de documents additifs!


  En bref; les trsors se situeraient aux endroits suivants [13]:


  —dans l’le de France (le Maurice):  Belmont dans le bord de l’le, dans une caverne de la rivire La Chaux prs de Mahbourg,  la pointe de Vacoas;


  —dans l’le Rodrigues (plus douteux!)


  Ces trsors sont enferms dans des grottes signales  l’attention des chercheurs par les initiales B. N. graves sur le roc.


  Mais le trsor de La Vierge du Cap pill par LaBuse ne serait-il pas  l’le Sainte-Marie, l o habitait le pirate et o il pouvait surveiller  son gr le magot valu  trente milliards d’anciens francs?


  Ce serait logique et pourtant la tradition et les chercheurs veulent absolument que le rceptacle des trsors de l’ocan Indien soit l’le Maurice!


  C’est un fait: l’ancienne le de France est truffe de trsors et nombre ont t trouvs; et ces trsors sont tous cachs selon un rite et dvoils par des rbus et des mthodes de haut pittoresque.


  Dans une proprit des Rosiers, au dbut de ce sicle, en abattant un vieux cendragon on trouva entre les racines une plaque de marbre portant ces indications:


  —C’est ici que j’ai mis ma fortune. Vous avez un arbre.  six pouces  l’intrieur au nord-ouest. Vous verrez un boulet. Du boulet marchez droit au nord-ouest.  seize pieds vous rencontrerez une petite pierre. La profondeur de cette pierre est gale  l’entre de ma fortune. Marchez  trente pieds au sud-ouest vous verrez  six pieds de profondeur une plaque de cuivre. Celui qui l’aura chantera pendant de longues heures. Sign Carron de Bragile.


  Eh bien! des chercheurs, en suivant ces bizarres instructions, dcouvrirent boulet, pierre et plaque de cuivre.


  Cette plaque tait couverte d’une cryptographie non dchiffrable et on l’envoya par bateau en Europe  fin de traduction.


  Hlas! elle fut gare en route et le trsor de Carron de Bragile risque de demeurer  jamais enfoui.


  Dans une autre proprit, prs de la baie de Tamarin, au sud-ouest de l’le est une norme pierre sur laquelle est grav ce quatrain en caractres chinois:


  13800 onces or-argent


  Ici se trouve une courtisane


  Je vous laisse monsieur deviner


  Sans vous demander de part


  Le trsor ne se trouve pas ou ne se trouve plus sous la pierre o bien entendu il fut cherch!


  Telle est l’histoire mystrieuse et embrouille du trsor de LaBuse et des cavernes d’or de Nagon de L’Estang.


  Pour courir sus  l’Anglais, disent les documents!


  C’est sans doute pourquoi, en 1959 et en 1961, Henry de Monfreid dcouvreur des secrets de la mer Rouge et ex-ennemi d’Albion s’est attaqu  ce naf et prodigieux trsor de corsaire!
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  QUE VEILLE LE DRAGON


  Les trsors enfouis en pleine terre rpugnent  la solitude; insensiblement, comme remontent depuis des sicles les pierres dans les jardins et les obus dans les champs de bataille, de par leur propre volont ils aiment revenir  la surface et peut-tre aussi pour susciter de nouveaux conflits et des drames [14].


  Les trsors aiment voyager  travers la terre en un long cheminement – tudi par les physiciens – qui toujours les rapproche des hommes. Les trsors ne se drobent pas, au contraire, mais par contre, la terre meuble, le sable, s’amassent, s’amoncellent, millimtre par millimtre sur toute la surface du globe, ensevelissant villes et reliefs.


  Et dans cette lutte entre ce qui veut jaillir et ce qui veut s’enfoncer, le chercheur de trsors joue sa partie de poker; srieusement ou en se laissant prendre aux charmes et aux conventions du jeu.


   dire vrai, le chercheur de trsors est un pessimiste qui cherche l’ge d’or durant l’ge du fer et qui se hte de profiter des dernires minutes du crpuscule avant que les savants aient jugul le merveilleux avec la science atomique.


  L’or, les bijoux, les pierreries synthtiques de demain n’auront pas la chaleur, le rayonnement, le doux parler de la matire qui a travers les sicles de sang, d’amour et d’aventure.


  Il faut donc se hter de trouver des trsors avant que la science leur ait port le coup de grce.


  Dj en 1948 M. Paul Chanson, directeur du Laboratoire du Pic du Midi, annonait solennellement que la transmutation des mtaux vils en or n’tait plus qu’une question d’annes.


  —Les savants atomistes, a-t-il dit, sont des alchimistes et leurs laboratoires sont les antres o se forge l’or de synthse.


  Le dimanche 19 janvier 1958, la radio annonait que les savants russes, grce  leur four nuclaire, o grsillent des tempratures de plusieurs millions de degrs, avaient russi la transmutation des mtaux jusqu’ l’chelon de l’or.


  Et pour faire pendant  cette nouvelle, la mme mission nous apprenait que les Amricains en faisant clater une bombe H enterre dans le dsert du Nevada, avaient cr un vritable pudding de diamants artificiels, dans des conditions identiques  celles existant lors de la cration du monde!


  C’tait en 1958… il y a dj un sicle au rythme de Satan, et depuis des progrs dcisifs ont t raliss.


  Alors, que deviendront les gouffres d’or des ocans, les cachettes  diamants et  rubis enterrs, quand les pierreries se vendront au kilo dans les Prisunic de l’an2000, et l’or  la tonne chez les ferrailleurs de la zone?


  Mais ces temps viendront-ils?


  N’est-il pas effrayant de constater que par ses expriences de transmutation et de synthse, la science, au lieu de progresser vers une volution rationnelle, tend  replonger le monde terrestre dans le chaos originel?


  Soulignant du mme coup la vrit prophtique de l’criture biblique: L’homme a perdu le Paradis terrestre pour avoir mang le fruit de l’arbre de la science du bien et du mal…


  Ainsi, il y a des millnaires, la science s’est rvle funeste aux hommes, et elle a dclench un tel cataclysme  l’chelle mondiale et vraisemblablement cosmique que les Sages ont annonc aux gnrations futures que jamais elles ne pourraient en ressusciter et seraient condamnes jusqu’ la fin des temps  subir la maldiction originelle.


  Par faute d’un Dieu injuste? Non pas!


  La Bible est formelle: par la faute de la science.


  Logiquement, il faut penser que la maldiction antique ressemble fort  un mal incurable qui aurait par exemple dtrior l’engendrement humain. Et l’on songe tout naturellement  une irradiation mortelle… Eh oui, si l’humanit, il y a des millnaires, avait t atomise, la race et t voue  une volution de dcrpitude ou  une monstrueuse prolifration vers l’abjecte et le malsain.


  Et pourquoi pas? Et pourquoi pas un clatement atomique de bombes ou d’engins invents par des anctres suprieurs?


  Sinon, il faut expliquer comment les hommes d’il y a quatre mille ans ont pu avoir l’ide de jeter l’anathme  la science et de prvenir leurs descendants que le bonheur n’existera plus et qu’il ne saurait exister parce que les savants ont pollu  jamais les chanes de vie!


  Il parat inadmissible que des anctres infrieurs aient pu avoir une pense d’une telle envergure, que rien en leurs temps ne semblait justifier.


   moins que…  moins que dans l’arbre gnalogique des hommes figurent des anctres suprieurs dont la civilisation ait abouti  ce qui parat tre la finalit monstrueuse et diabolique de la connaissance… le bout d’un monde: l’clatement atomique!


  Mais alors, les hommes prhistoriques? Les res du palolithique et du nolithique? La civilisation du silex, de l’os grav?


  Peut-tre justement est-ce l une consquence immdiate de la faute originelle: les hommes atomiss retombant ou tombant au quasi-stade de la bte [15] et obligs de regravir en des millnaires l’chelle de la rsurrection, dpassant le silex, le fer, abordant le Moyen ge, se rgnrant peu  peu, recouvrant la qualit de l’anctre suprieur, et tout prs maintenant de recommencer la mme faute… la mme atomisation du globe terrestre.


  Ne conservant peut-tre plus le bon sens moral suffisant pour,  l’instant ultime de lucidit, relancer aux humanits futures le grand cri ancestral de mise en garde, le dernier message signalant le pch mortel, la faute originelle: la science tuera l’homme!


  Si l’on veut bien tudier cette hypothse, il ne manquera pas de faits jusque-l inexplicables pour faire figure d’indices troublants.


  Par exemple, on peut considrer avec perplexit la relation suivante due au capitaine Walker et se rapportant au dsert de Californie (Nevada), et plus particulirement au lieu-dit: Valle de la Mort.


  —Tout le pays compris entre la Gila et San Juan est couvert de villes et d’habitations ruines. On y trouve des traces d’ruption volcanique, et des blocs carboniss ou vitrifis attestant le passage d’un terrible flau.


  Au centre de cette ville, vritable Pompi amricaine, s’lve une roche de vingt  trente pieds de haut, portant encore des dbris de constructions cyclopennes.


  L’extrmit sud de cet difice semble sortir d’une fournaise; le rocher qui le supportait porte lui-mme les traces de fusion.


  Il est singulier que les Indiens n’aient conserv aucune tradition relative aux socits qui jadis taient tablies dans cette rgion.


  En considrant ces tristes restes, ils sont saisis d’un religieux effroi mais ils ne savent rien touchant leur histoire.


  Tremblement de terre? Non, car il y a eu fournaise.


  Alors, ruption volcanique?


  Peu probable, car un tel effet de carbonisation n’a t observ ni  Pompi, ni  Herculanum, ni  Saint-Pierre en Martinique.


  Nulle mmoire humaine n’a gard le souvenir d’une tradition se rapportant au flau? Pourtant, elle tait millnaire la civilisation Maya si proche de la Valle de la Mort!


  C’est donc  une poque prhistorique que l’vnement s’est produit.


  Et l’on a trouv des crnes d’homo sapiens – du Nandertal – ayant une capacit de 1600cm3, c’est--dire d’tres paraissant dous d’un pouvoir intellectuel suprieur  celui de Branly, de Curie et d’Einstein!


  Il existe bien d’autres mystres prhistoriques.


  Et tout d’abord ces inconciliables, irrationnelles connaissances des hommes d’il y a quinze mille  trente mille ans: ils habitaient des maisons et non des cavernes, ils dessinaient et peignaient des oeuvres d’art avec autant de talent et de science que les meilleurs peintres actuels, allant jusqu’ projeter la couleur au pistolet ou du moins par pulvrisation, pour reprsenter la crinire des animaux… tout cela est prouv dans les grottes peintes de Lascaux en Dordogne; ils dessinaient et portraituraient leurs contemporains, reproduisant  notre grand tonnement des dtails vestimentaires absolument semblables aux ntres: vestes, culottes, chapeaux, chaussures, comme le dmontrent sans contestation possible les galets gravs de Lussac-les-Chteaux [16].


  Et ces tres-l, ces artistes magnifiques, crateurs du Louvre de la prhistoire ne connaissaient que le silex clat? Mais c’est absurde! C’est absurde de penser que les hommes de Lascaux et de Lussac n’aient pas connu le mtal [17]!


  Ils le connaissaient, nous en sommes persuads, d’autant que le minerai ferrugineux abonde sur le globe, et aussi le charbon… mais les hommes prhistoriques, avec la teneur ancestrale dont ils ne savaient plus le sens, mais qu’ils portaient instinctivement en eux: les hommes prhistoriques ne voulaient pas utiliser le mtal.


  Car la conqute du mtal, c’tait le premier pas vers le pch originel qui avait ananti le globe civilis jadis, ou du moins le Paradis terrestre. Et aussi loin que l’on remonte dans la souvenance des hommes et dans leurs traditions, et sous toutes les latitudes, le fer tait le mtal maudit.


  Et sous toutes les latitudes et dans tous les temps, tous les hommes et toutes les thologies ont eu la prmonition ou la souvenance que la science tait diabolique et commenait avec la fusion des mtaux.


  Or, comment expliquer ces mystrieuses prmonitions, ces souvenances perdues ou ces gniales connaissances qui dbordaient le temps, sans imaginer un legs de nos anctres suprieurs?


  Legs qui chronologiquement peut s’exprimer brivement ainsi  travers leur descendance directe rgnre:


  —Il y a vingt-cinq mille ans des hommes prhistoriques crent le Muse de peinture de Lascaux en Dordogne.


  —Il y a vingt mille ans, des hommes prhistoriques dessinent et gravent sur dalles et galets les portraits de Lussac-les-Chteaux.


  —Il y a cinq mille ans, la Bible explique en paraboles mais avec des lumires absolument surnaturelles la gense du monde et des hommes. L’gypte dmontre une super-science astronomique et architecturale.


  —En 500 avant J.-C., Dmocrite en Grce sait que l’atome est l’lment base de la matire, et Confucius en Chine proclame la grande confraternit humaine.


  —En 400 avant J.-C., Platon citant les prtres de Sas dchire une partie du voile et rvle l’Atlantide et les Anctres suprieurs.


  Des dizaines, des centaines de rvlations de cet ordre, prouvent,  notre avis, ou bien la connaissance du pass et du futur par voyance, ce qui serait miraculeux, ou bien la tradition issue de nos anctres suprieurs, ce qui est plus raisonnable.


  Et n’est-il pas troublant aussi de constater que cette Valle de la Mort en Californie (Nevada), qui dans les temps lointains, fut vitrifie dans la fournaise d’un cataclysme inconnu, est de nouveau aujourd’hui vitrifie  deux millions de degrs par les bombes H amricaines?


  Et troublant encore de savoir que la superbombe atomique mille fois plus puissante que la bombe H, et fabrique avec les rsidus d’explosion de cette dernire (lment 98) a un nom prdestin: la bombe au Californium?


  Et par une curieuse ironie du sort, peut-tre rhabilitera-t-on un jour le sinistre Fouquier-Tinville (ou le mprisable prsident Dumas?) qui fit dcapiter Lavoisier aprs avoir glapi cette boutade clbre dont il ne souponnait pas la sagesse profonde: La Rpublique n’a pas besoin de savants!


  Et certains de penser que le destin nous a peut-tre donn l un avertissement ddaign mais que justifiait cependant le titre de Lavoisier: Inspecteur gnral des Poudres et Salptres et inventeur d’une poudre au chlorate dont la fabrication (dj!) avait provoqu  Essonnes une explosion o de nombreux ouvriers trouvrent la mort.


  Mais nous extrapolons sans doute,  vouloir dmontrer que la science, si elle est l’ennemie des hommes est plus certainement encore celle des trsors cachs!


  D’autant que les trsors cachs finiront bien par triompher de la science et de toute l’industrie humaine!


  Si le monde existe depuis des millions d’annes – ou des milliards – il n’y a pas de raison pour que soit proche sa fin sinon celle d’une re ant-apocalyptique.


  Et si l’Apocalypse survient, si notre civilisation est anantie de nouveau pour des millnaires, il est permis de penser que tout ce qui fait notre orgueil: nos cits, nos btons, nos machines, nos livres seront rduits en impalpable et non identifiable poussire… tout sauf les silex prhistoriques et les pierres prcieuses des trsors!


  Tout sauf la Terre-Mre, Dieu et les Lois qui recommencent sans cesse le forgement des humanits.


  Et en attendant ces temps redoutables, et ventuels heureusement, o morte sera la conscience et endormie la pense, plaise  Dieu que les trsors de France, des mers et des les lointaines demeurent encore longtemps dans leurs cachettes sculaires, car ils reprsentent toujours la somme la plus valable des rves de l’humanit.


  Car les hommes seraient au bord de l’absurde dtresse s’ils n’avaient, pour fleurir la vie, le refuge inexpugnable du rve.


  Que veille le Dragon… Celui dont l’oeil est oreille, comme le voulaient les anciens textes sanscrits…


  LES CENT QUATRE-VINGT-DOUZE PLUS GRANDS TRSORS DE FRANCE


  
    1.AGNS SOREL.


    Pierreries dans un mur.


    Chteau du Mesnil (Seine-Maritime).


    


    2.ARABIC.


    Vaisseau; 100000 livres.


    Ouessant.


    


    3.ARCHIDRUIDES.


    Trsor des druides.


    Bavay (Nord).


    


    4.ARGELS.


    Trsor des Espagnols.


    Argels (Pyrnes-Orientales).


    


    5.ARGINY.


    Trsor des Templiers.


    Charentay (Rhne).


    


    6.AVIGNON.


    Une tonne d’or.


    Chartreuse de Villeneuve.


    


    7.BARRIQUE D’OR.


    Or dans souterrain.


    Poss (Sarthe).


    


    8.BARON DES ADRETS.


    Coffret de pierreries.


    La Frette (Isre).


    


    9.BAUX.


    Coffre d’or et d’armes.


    Baux (Bouches-du-Rhne).


    


    10.BAYARD.


    Trsor de Bayard.


    Pontcharra (Isre).


    


    11.BAZAS.


    120 kilos or et argent.


    Bazas (Gironde).


    


    12.BEAUMONT.


    Pices d’or gauloises.


    Les Justices (Dordogne).


    


    13.BEAURAINS.


    Vaisselles romaines.


    Beaurains (Pas-de-Calais).


    


    14.BEAUREPAIRE.


    Christ en or. Souterrain.


    Beaurepaire (Vende).


    


    15.BLANCHE NEF.


    Trsor du roi HenriIer.


    Gatteville-Barfleur.


    


    16.BOIS-CHARMANT.


    Or au pied d’un arbre.


    Bois-Charmant en Charente-Maritime.


    


    17.BOIS-CHARRUAU.


    Deux barriques d’or.


    La Romagne (Maine-et-Loire).


    


    18.BOIS-GRARD.


    73 caisses d’or.


    Chteau Bois-Grard (Aube).


    


    19.BONNEVILLE.


    Un trsor Templier.


    Bonneville (Dordogne).


    


    20.BOURDEILLES.


    Jarres d’or.


    Bourdeilles (Dordogne).


    


    21.BRANTME.


    Pierres prcieuses.


    Brantme (Dordogne).


    


    22.BREST.


    Trsor des Allemands.


    Poche de Brest.


    


    23.CAESTRE.


    Or, argent, documents.


    Commanderie Caestre (Nord).


    


    24.CAP-BRETON.


    Un trsor Templier.


    Cap-Breton (Landes).


    


    25.CARBONNE.


    Mallette du gangster.


    3km200 Chteauneuf (Bouches-du-Rhne).


    


    26.CARTOUCHE.


    Or du bandit.


    Les Malavaux, Vichy (Allier).


    


    27.CASSEL.


    Richesses des bourgeois.


    Cassel (Nord).


    


    28.CATHARES.


    Trsor des Albigeois.


    Serrelongue ou Lombrive.


    


    29.CAVE ENCHANTE.


    Or de lgende.


    Boissy-le-Chtel (Seine-et-Marne).


    


    30.CHALAIS.


    Fortune de Talleyrand.


    Rue de Grenelle, Paris.


    


    31.CHAMBRAY.


    1500000 livres d’or.


    Rue du Regard, Paris.


    


    32.CHAMPAGNAC.


    Trsor des moines.


    glise Champagnac (Haute-Loire).


    


    33.CHAMPAGNY.


    cus enterrs.


    Champagny (Savoie).


    


    34.CHAMPLAIN.


    Navire. Caisse d’or.


    La Pallice (Charente-Maritime).


    


    35.CHAMPLITTE.


    Or dans souterrain.


    Chteau, Champlitte (Haute-Sane).


    


    36.CHARETTE.


    4000 louis d’or.


    Saint-Denis-la-Chevasse (Vende).


    


    37.CHARIBERT.


    Or du fils de Clovis.


    Blaye (Gironde).


    


    38.CHARLES MARTEL.


    Trsor dans souterrain.


    Bourgneuf (Charente-Maritime).


    


    39.CHARROUX.


    71 trsors cachs.


    Abbaye Charroux (Vienne).


    


    40.CHASTRES.


    Trsor des moines.


    glise Chastres (Charente).


    


    41.CHTEAU DU DIABLE.


    Trsor de lgende.


    Le Ray, Nice-Cimiez (Alpes-Maritimes).


    


    42.CHTEAU-GONTIER.


    Une pierre tourne. Crypte.


    Chteau-Gontier (Mayenne).


    


    43.CHTEAUVILLAIN.


    Trsor du chteau.


    Prs bourg de Sirod (Jura).


    


    44.CHAUDIRE D’OR.


    Louis d’or, pierreries.


    Saint-Saturnin-du-Bois (Charente-Maritime).


    


    45.CHVRE D’OR.


    Trsor de lgende.


    Cabris (Bouches-du-Rhne).


    


    46.CHIEN NOIR.


    Coffre, or, diamants.


    Chteau Saint-Paul (Bas-Rhin).


    


    47.CIMETIRE MONTMARTRE.


    Trsor allemand.


    Cimetire Paris.


    


    48.CINQ VIPRES.


    Dans le bois du chteau.


    Beaulon (Allier).


    


    49.CIT CELTIQUE.


    Trsor des Celtes.


    Damville (Eure).


    


    50.CLOCHES BRONZE.


    Trsor et cloches.


    Saint-Acheul (Somme).


    


    51.CLOCHES SAINT-ANTONIN.


    Cloches enterres.


    Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne).


    


    52.COFFRE D’OR.


    Coffre d’or.


    Gorge du Wudenthal (Moselle).


    


    53.COLOMBIAN.


    S/S anglais. 500 millions.


    Chenal de la Helle.


    


    54.COLMONT.


    600 pices d’or.


    Villefranche (Rhne).


    


    55.COMMARQUE.


    Rubis, opales, topazes.


    Commarque (Dordogne).


    


    56.COMTES COLBERT.


    Trsor dans la fort.


    Maulevrier (Maine-et-Loire).


    


    57.CORSAIRE.


    500 millions.


    Dans le Rhne.


    


    58.CRPIEUX.


    Magot d’une habitante.


    Crpieux-les-Brosses (Ain).


    


    59.DAME DE CRAIN.


    Chsse, objets du culte.


    Chteau de Crain (Yonne).


    


    60.DAME KOEPFLE.


    Dans la colline: trsor.


    Coteau Koepfle (Bas-Rhin).


    


    61.DAME MONTBARREY.


    Fantme donne trsor.


    Montbarrey (Jura).


    


    62.DAME DE CASSEL.


    Coffre d’or et pices.


    Dunkerque (Nord).


    


    63.DAME DE MONTBRON.


    Bijoux dans fontaine.


    Montbron (Charente).


    


    64.DAME D’ILLZACH.


    Deux coffres  l’Estang.


    Illzach-Mulhouse (Haut-Rhin).


    


    65.DANSEUSES NUES.


    Trsor du sire de Lard.


    Entre Dor et Lavergne (L. et G.).


    


    66.DE BOISSY.


    Coffre bijoux et or.


    Chteau Landebaudire (Vende).


    


    67.DPORTS, PARIS.


    Trsor de caves.


    Paris.


    


    68.DIE.


    Trsors des remparts.


    Die (Drme).


    


    69.DIMERESSE.


    Caches moines, Saint-Denis.


    Messy (Seine-et-Marne).


    


    70.DRUIDES.


    Grotte, objets culte.


    Gergovie de Clermont-Ferrand.


    


    71.DRUMMOND CASTLE.


    S/S anglais. 10 milliards.


    le Molne.


    


    72.DUCS NORMANDIE.


    Dans donjon chteau.


    Fcamp.


    


    73.DURAME.


    Trsor de bandit.


    Fort de Valette (Seine-Maritime).


    


    74.EAGLE.


    Navire naufrag.


    Bouches-du-Rhne.


    


    75.LISABETHVILLE.


    Diamants dans cassette.


    47 8' 30"-3 11' 00" MG.


    


    76.GYPT.


    Lingots d’or.


    48 10'-5 30'.


    


    77.FARFADETS.


    Trsor sous roche.


    Chtillon-sur-Svres (Deux-Svres).


    


    78.FEUGIRAUD.


    Magot d’homme assassin.


    Hameau de Souteyrols (Hrault).


    


    79.FONT DE CANTES.


    Trsor de lgende.


    Rochemeau-Charroux (Vienne).


    


    80.FRED. BARBEROUSSE.


    Trsor de l’empereur.


    Dle (jura).


    


    81.GABY DESLYS.


    Bijoux de l’actrice.


    Marseille (Bouches-du-Rhne).


    


    82.GARGOUILLE.


    Trsor de lgende.


    Rouen (Seine-Maritime).


    


    83.GENAY.


    Caches dans chteau.


    Genay (Vienne).


    


    84.GAI ABBATUCCI.


    Or et trafic postal.


    Calvi (Corse).


    


    85.GISORS.


    Trsor fabuleux.


    Chteau de Gisors (Eure).


    


    86.GRIMOIRE MAGIQUE.


    Trsor maudit.


    Plessis-Grammoire (Maine-et-Loire).


    


    87.GUISE.


    Armes et monnaies.


    Calais.


    


    88.HOMME FORT.


    Sous un tronc sureau.


    Donzy (Nivre) (Pnitiaux).


    


    89.LE DE R.


    Sous clocher d’glise.


    Saint-Martin-de-R.


    


    90.LE GABY.


    Trsor d’un banquier.


    le Gaby (Bouches-du-Rhne).


    


    91.JEAN LE BON.


    Une toise d’argent.


    Nouaill (Vienne).


    


    92.JEAN SANS TERRE.


    100 millions d’or.


    Souterrain, Cysoing (Nord).


    


    93.JEUNE HENRI.


    meraudes dans sable.


    Au large de l’le d’Olron.


    


    94.JUMIGES.


    Richesses d’abbaye.


    Jumiges (Seine-Maritime).


    


    95.LA CONFIANCE.


    Un tonneau d’or.


    Pointe d’Aray (Vende).


    


    96.LA DUBARRY.


    Une cassette dans parc.


    Sceaux (Seine).


    


    97.LA FONTAINE.


    Or alchimique.


    Valenciennes (Nord).


    


    98.LA LOUISIANE.


    Trsor de bord.


    Rade Richard (Gironde).


    


    99.LAMBOULAS.


    600 millions-or.


    Moissac (Tarn-et-Garonne).


    


    100.LA NAPOULE.


    8 galions, 8000 kilos d’or.


    La Napoule (Alpes-Maritimes).


    


    101.LAUCH.


    Dans le lac de Lauch.


    Prs Guebviller.


    


    102.LE MANS.


    5 coffres d’or.


    Ursulines, Le Mans.


    


    103.LES PESSES.


    Porte-or du tabernacle.


    glise pesses (Vende).


    


    104.LES LANDES.


    Bourses et coffrets d’or.


    Landes-Gnusson (Vende).


    


    105.LIBAN.


    pave  trsor.


    Prs de l’le Maire (Bouches-du-Rhne).


    


    106.LILLE.


    Sous glise Notre-Dame Treille.


    Lille (Nord).


    


    107.LOGIS TRIER.


    Or enterr.


    Chemin du Perrier, Cannes.


    


    108.LOUVRE.


    Trsor de LouisXVI.


    Palais du Louvre, Paris.


    


    109.MAGN.


    Un gnie garde l’or.


    Magn (Deux-Svres).


    


    110.MALICORNE.


    meraude gante.


    Chteau, Malicorne (Sarthe).


    


    111.MAINTENON.


    Bijoux dans Saint-Cyr.


    Maison de Saint-Cyr.


    


    112.MANDRAGORE.


    Dans un trou des brandes.


    Prs Confolens (Charente).


    


    113.MANDRIN.


    Dans un trou de roc.


    Saint-tienne-de-Saint-Geoirs.


    


    114.MARCEL DAT.


    Cassette de dollars.


    Baie d’ze.


    


    115.MARQUIS CARABAS.


    Fortune comte Caravaz.


    Oiron par Airvault (Deux-Svres).


    


    116.MARTHILLE.


    Sous une dalle: coffres.


    Marthille (Moselle).


    


    117.MLUSINE.


    Toise d’argent.


    Lusignan (Vienne).


    


    118.MEYRIAT.


    Trsor des Moines.


    Nantua (Ain).


    


    119.MIRABEAU.


    Trsor de Mirabeau.


    Argenteuil (Seine-et-Oise).


    


    120.MIRANDOL.


    Or dans peau de vache.


    Chteau de Mirandol (Tarn).


    


    121.MOINES.


    Or abbaye Francheville.


     30 kilomtres de Dijon.


    


    122.MONCONTOUR.


    Trsor Gilles Bretagne.


    Moncontour (Ctes-du-Nord).


    


    123.MONTMIREY.


    Dans ruines chteau.


    Montmirey (Jura).


    


    124.MONTPELLIER.


    Trsor Templier.


    Commanderie Montpellier.


    


    125.MONTPENSIER.


    Deux pas  droite…


    Montpensier (Puy-de-Dme).


    


    126.MONTRAVEL.


    Coffre enterr.


    Montravel (Dordogne).


    


    127.NIEDECK.


    Dans le chteau.


    Fort de Stillberg (Alsace).


    


    128.NONNES TRVIRES.


    Dans tombe des nonnes.


    Trvires (Calvados).


    


    129.OLLOIX.


    Trsor de culte.


    Saint-Amand (Pas-de-Calais).


    


    130.ONCLE.


    Magot  La Chesnaie.


    Saint-Mars d’Outill.


    


    131.ORCHAISE.


    Caverne prs ruisseau.


    Par Herbault (Loir-et-Cher).


    


    132.ORCHIES.


    Trsors emmurs.


    Orchies (Nord).


    


    133.PADIRAC.


    Dans le Gouffre.


    Lot.


    


    134.PAGASS.


    Sous poirier, M. Girou.


    Prs Flagnac (Aveyron).


    


    135.PERJET.


    Souterrains du chteau.


    Entre Pibrac et Colomiers.


    


    136.PROUZE.


    Vierge en or.


    Abbaye en Dordogne.


    


    137.PIERRE QUI VIRE.


    Trsor sous pierre.


    Champey (Haute-Saone).


    


    138.PIPE D’OR.


    600 litres d’or.


    En aval de Thury Harcourt.


    


    139.PONT DE LA CAILLE.


    Rivires les Usses.


    Haute-Savoie.


    


    140.PONT GUILLE.


    Au milieu du Rhne.


    Pont de la Guillotire, Lyon.


    


    141.PRASLIN.


    Trsor dans chteau.


     6 kilomtres de Chaourc (Aube).


    


    142.PR DE L’HORT.


    Or dans lieu-dit.


    Saint-Quentin de Chabanais (Charente).


    


    143.PRINCE NOIR.


    Aux trois Boules dans Causses.


     Lamarire (Lot).


    


    144.PRINCE DE BELIN.


    Trsor, Prince Noir.


     Belin (Gironde).


    


    145.PROVINS.


    Dans les souterrains.


    Provins (Seine-et-Mame).


    


    146.QUILLES D’OR.


    Trsor, sire J. Robert.


    Nieul-le-Dolent (Vende).


    


    147.REINE BERTHE.


    Trsor de lgende.


    Mouffetard, Paris.


    


    148.RELIANCE ET CONQUEROR.


    paves ensables.


    Berck-Plage.


    


    149.RENNES-CHTEAU.


    8 milliards dans tombe.


    Par Couiza (Aude).


    


    150.RIMONT.


    Trsor de Ceret.


    Rimont (Arige).


    


    151.ROBERT DIABLE.


    Or maudit dans chteau.


    Prs des Moulinaux (Seine-Maritime).


    


    152.ROCHE JAGU.


    Dans les souterrains.


    Rive du Trieux (Ctes-du-Nord).


    


    153.ROIS MROVINGIENS.


    Trsors des rois mrovingiens.


    Lambres (Nord).


    


    154.ROMMEL.


    Caisses immerges.


    Bouche-du-Golo (Corse).


    


    155.SAINT-ALPHONSE.


    Corail.


    Bonifacio (Corse).


    


    156.SAINT-CHRON.


    Trsor de la Milice.


    Saint-Chron (Seine-et-Oise).


    


    157.SAINT-CIERS.


    Lieudit Pas-d’Ozelle.


    Saint-Ciers (Gironde).


    


    158.SAINT-GILLES-DU-GARD.


    Crypte sous glise.


    Gard.


    


    159.SAINT-LARY.


    Trsor du chteau.


    Saint-Lary (Gers).


    


    160.SAINT-MARTIN-DE-VENCE.


    Trsor Templier.


    Vence (Alpes-Maritimes).


    


    161.SAINT-QUENTIN.


    Lingots dans pave.


    Baie de la Somme.


    


    162.SAINT-SATUR.


    Dans parc trsor de 1940.


    Cher  4 kilomtres Sancerre.


    


    163.SAINT-TRY.


    Or Templier dans grotte.


     Pommier (Rhne).


    


    164.SAINT-WANDRILLE.


    Or emmur.


    Saint-Wandrille (Seine-Maritime).


    


    165.SEMILLANTE.


    800 millions dans pave.


    le Lavezzi (Corse).


    


    166.SOMMIRES.


    Trsor de lgende.


    Sommires-du-Clain (Vienne).


    


    167.SEPT SCEAUX.


    Trsor socit secrte.


    Prs Provins.


    


    168.SVRE.


    500 millions dans pave.


    Cap de la Hougue.


    


    169.SOMNAMBULE.


    Trsor de lgende.


    Au Puy de Pariou (Puy-de-Dme).


    


    170.SOUBEYRAS.


    Trsors marquise Ganges.


    Soubeyras (Hrault).


    


    171.SOULLANS.


    Trsor de Pivoin.


    Soullans (Vende).


    


    172.SOURCE DAVID.


    Sur le mont des Moines.


    Prs de Mulhouse.


    


    173.SOUTERRAIN INOND.


    Dans souterrain inond.


    Abbaye de Faize (Gironde).


    


    174.SULLY-SUR-LOIRE.


    Trsor de Sully.


    Sully-sur-Loire (Loiret).


    


    175.TALMONT.


    Dans souterrain chteau.


    Talmont (Vende).


    


    176.TLMAQUE.


    Trsor de LouisXVI.


    Devant Quilleboeuf.


    


    177.TIFFAUGE.


    Trsor de Gilles de Retz.


    Vende.


    


    178.TRIEL.


    Trsor de Jacques II.


    glise de Triel (Seine-et-Oise).


    


    179.TROU CARR.


    Trsor de lgende.


    Prs de Guebviller (Haut-Rhin).


    


    180.VALCROZ.


    Trsor Templier.


    Trigance (Var).


    


    181.VALEMPOULIRES.


    Trsor de la Vouivre.


    Jura.


    


    182.VERCINGTORIX.


    Trsor druidique.


    Dans Clermont-Ferrand.


    


    183.VIEILLE FEMME.


    Magot de louis d’or.


    Eps par Anvin (Pas-de-Calais).


    


    184.VIERGE D’OR.


    1000 kilos ensabls.


    Embouchure de Loire.


    


    185.VIERGES VERDUN.


    10000 livres.


    curie Watrin, Verdun.


    


    186.VILLACERF.


    Trsor de Rvolution.


    Villacerf (Aube).


    


    187.VILLE BRION.


    Trsor dans marais.


    Vers Bazas (Gironde).


    


    188.VILLE GRASSE.


    1750 pices d’or.


    le Grand-Ribaud (Var).


    


    189.VILLE D’YS.


    Trsor de lgende.


    Baie de Douarnenez.


    


    190.VOUIVRE.


    Pierreries dans ruines.


    Chteau d’Arlay (jura).


    


    191.WELLINGTON.


    Trsor de guerre.


    Entre Arbonne et Biarritz.


    


    192.WISIGOTHS.


    Trsor d’Alaric dans Clain.


    Iteuil (Vienne).

  


  LES CINQUANTE PLUS GRANDS TRSORS DU MONDE (MOINS LA FRANCE)


  
    1.MONTCALM.


    Trsor de la garnison de Qubec enfoui dans une presqu’le par le marquis de Montcalm en 1759.


    


    2.RELIGIEUSE SANS TTE.


    Chap.13.


    


    3.TITANIC.


    Chap.17.


    


    4.OAK ISLAND.


    Chap.8.


    


    5.CHICHEN ITZA.


    Trsor Maya dans les cnots (gouffres) de Chichen Itza au Yucatan.


    


    6.MATANZAS.


    11galions et 300 millions dans la baie de Matanzas  Cuba.


    


    7.BORADILLA.


    25 nefs et galions du gouverneur F. Bobadilla avec 250 millions et une table en or, naufrags au cap Engano.


    


    8.CIMETIRE DES TRSORS.


    Chap.17.


    


    9.BANC D’ARGENT.


    Chap.1.


    


    10.SAN FERNANDO.


    Galion naufrag en 1597 au large de l’le Sainte-Lucie avec 70 milliards-or.


    


    11.CERRITA COLORADO.


    Chap.10.


    


    12.GUATAVITA.


    Lac de Colombie au nord de Bogota o les Indiens jetrent au XVIe sicle des richesses estimes  120 millions de livres sterling.


    


    13.INCAS.


    Chap.5.


    


    14.JSUITES.


    Chap.9.


    


    15.CATAMARCA.


    Chap.10.


    


    16.LE D’ARGENT.


    Chap.6.


    


    17.SANTA CRUZ.


    Galion coul en 1680 dans la baie de Manta (quateur) avec une cargaison d’or.


    


    18.LE COCOS.


    Chap.7.


    


    19.GALAPAGOS.


    Chap.6.


    


    20.MARQUISES.


    Chap.11.


    


    21.PINAKI.


    Trsor de Jsuites enterr  Hitti dans l’le de Pinaki (Ocanie). 60 marches de corail indiquent l’emplacement.


    


    22.CSARS.


    Chap.6.


    


    23.HAMPSHIRE.


    10 millions de livres d’or en barres dans le croiseur Hampshire coul en 1916  l’ouest des les Orkney par 60 mtres de fond.


    


    24.DUQUE DI FLORENCIA.


    Chap.16.


    


    25.HARTLEPOOL.


    Chap.17.


    


    26.TUBANTIA.


    Paquebot torpill en 1917 avec 40 tonnes d’or,  un demi-mille de phare flottant de Noord Hinder (Hollande).


    


    27.LUTINE.


    140000 livres en pistoles et double louis dans la frgate La Lutine coule en 1799 dans le Zuyderzee.


    


    28.LUXEMBOURG.


    3 coffres d’or et de pierres prcieuses dans un souterrain au lieu-dit les Quatre-Chemins, non loin d’un clotre.


    


    29.VIGO.


    Chap.4.


    


    30.TOMBEAU DE LA CHRTIENNE.


    Chap.15.


    


    31.ORA.


    Chap.11.


    


    32.AVION D’OR.


    Chap, 11.


    


    33.GRAND REICH.


    Chap.12.


    


    34.TANIRE AUX LOUPS.


    Chap, 12.


    


    35.TCHERNIAWSKY.


    Chap.11.


    


    36.MER MORTE.


    Chap.2.


    


    37.RUBIS DU ROI.


    Chap.15.


    


    38.LOBENGUELA.


    Sacs de pices d’or, de diamants et d’ivoire cach dans une valle du Zambze par le potentat Lobenguela.


    


    39.HADJE AIBEEP.


    Trsor de diamants dans le gouffre de Hadje Aibeep vers Uptington (Afrique du Sud).


    


    40.GROSVENOR.


    Frgate naufrage en 1783 entre Natal et Pondoland avec 162378 pagodes d’or (monnaies hindoues), 24344 pagodes de diamants.


    


    41.LA BUSE.


    Chap.20.


    


    42.NANA SAHIB.


    Butin du sac de Cawnpour (1857) cach par le prince Nana Sahib dans les souterrains du chteau de Bithour aux Indes.


    


    43.AGARTHA.


    Chap.15.


    


    44.DALA-LAMA.


    Chap.11.


    


    45.LAC PAYAO.


    Trsor en or dans la cit engloutie  faible profondeur dans le lac Payao en Thalande sur le 17e parallle.


    


    46.AYOUTIA.


    Trsors royaux dans les chdis de l’ancienne capitale du Siam, Ayoutia au nord de Bangkok.


    


    47.KIDD.


    Chap.16.


    


    48.TRSOR DU TSAR.


    Chap.11.


    


    49.GRIGAN.


    Chap.18.


    


    50.HOPE.


    Cargaison d’or d’un vaisseau jet  la cte par la tempte en 1827, entre Betsy Island et South Arm en Tasmanie.
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  Cryptogramme du Forban trouv  l’le Mah et son alphabet.


  [1] Nos considrations sur la radiesthsie concernent les pratiquants de l’occultisme infrieur (magie noire) et n’entachent pas l’occultisme suprieur (magie blanche) des initis. De mme, nous ne confondons pas la radiesthsie pseudoscience, avec la voyance, art authentique. Nous connaissons des voyantes de qualit qui ont trouv des trsors, donnant ainsi la preuve de leurs dons exceptionnels.[Ret]


  [2] X.M. L’Ami des Lois. Juin 1836.[Ret]


  [3] Le dimanche 12 janvier 1957, le frre Ren, du Service des Recherches historiques de Marseille, charg d’une mission pour laquelle il a requis l’aide du Corps des Sapeurs-Pompiers de Villeneuve et la fourniture d’une grande chelle, est venu  la chartreuse, a-t-il rvl par la suite, pour trouver un secret que seuls connaissaient les chartreux. Un peu de jugeote: les orifices d’aration des souterrains empruntaient gnralement les conduits de vraies ou fausses chemines. Frre Ren avec la grande chelle s’est livr  un contrle bien facile  imaginer![Ret]


  [4] Notre confrre et ami Guy Goujon, rdacteur en chef de France-Dimanche, mit en doute l’authenticit du reportage et envoya un mdiocre enquteur  Ozoir qui revint en dclarant que la runion nocturne avait bien eu lieu, mais avec des scouts! Guy Goujon nous demanda donc des explications et nous dmes emmener dans un bar de la rue Raumur un collaborateur notoire condamn  mort par contumace, qui fut reconnu par Julien Guernec et par Guy Goujon, et qui accrdita l’exactitude du reportage et la prsence des hitlriens franais.[Ret]


  [5] D’aprs le journaliste franais Y.-C. Franck (Journal du Sud-Ouest du 9 novembre 1957), les Polonais auraient dcouvert en 1955,  l’entre d’un fortin dmin, le cadavre rendu mconnaissable et dpouill de pices d’identit, d’un SS reconnu comme tel  la marque tatoue sous son aisselle. Ce qui pourrait indiquer, soit que les passages secrets ne sont pas exempts de tout risque, soit que le SS en question a t victime d’un rglement de compte.[Ret]


  [6] L’crivain Jacques Yonnet dans son livre Enchantements sur Paris rvle les tranges pratiques de la Mouff, les rites de ses socits secrtes et les magies qui rgissent tout un peuple dont le profane ne souponne gure l’existence.[Ret]


  [7] Soyons juste: tout fut maniganc par le Maha Choan![Ret]


  [8] Il est probable que ces sceaux sont plus exactement des signes ou plaquettes de reconnaissance – des marques – et qu’ils n’ont jamais servi  authentiquer un acte crit, mais ils authentiquaient certainement une personnalit, un acte de prsence, et de toute faon ils rappellent invinciblement et pour des raisons obscures mais peut-tre fondes, les sept sceaux du livre de l’Apocalypse.[Ret]


  [9] Tout plongeur sous-marin sait qu’il est impossible de voir  55 mtres de si bonne heure au mois d’octobre! Peut-tre Fleig avait-il une torche tanche? Mais de l  trouver une grotte! D’autant que les fonds de mer dans ces parages sont plats comme une steppe![Ret]


  [10] En 1965, Nol Corbu a vendu son restaurant de Rennes-le-Chteau pour monter une chane d’htels et une usine. Il n’en a pas fallu davantage pour faire croire qu’il avait trouv le trsor! Nous pensons que Nol Corbu, aprs douze annes de recherches vaines, a jug sage d’abandonner les arides monts des Corbires et leurs trsors dcevants![Ret]


  [11] Les Clavicules de Salomon (clavicules = petites cls) sont un recueil magique que le roi des Isralites aurait lgu  son fils Roboam. Le texte tait grav sur des corces d’arbre; il fut traduit d’hbreu en latin par le rabbin Abognazar et du latin en franais par Mgr Jaubert de Barrault, archevque d’Arles. Ces Clavicules rvlent des recettes magiques  base de dessins, de rites et de caractres angulaires et rectangulaires.[Ret]


  [12] Dans les hauts-fonds du Seuil des Mascareignes, entre la Runion et l’le Sainte-Marie, Henry de Monfreid connat un cimetire marin. C’est l que les pirates de l’ocan Indien coulaient aprs pillage les galions faisant commerce entre Goa, les Indes et l’Europe.


  Or, jadis, on ne baptisait pas les vaisseaux en cassant sur leur coque une bouteille de champagne, mais en cachant dans la quille, au fond d’un trou cylindrique perc  la tarire, une pice de monnaie en or. Le trou tait ensuite soigneusement rebouch avec une cheville en bois. Cette cachette donna l’ide aux armateurs, et sans doute  des trafiquants, d’y introduire, pour les soustraire aux pirates ou au contrle lgal, des objets de faible volume mais de grande valeur: diamants, perles notamment. Les pirates ignorrent cette coutume jusqu’au XVIIIe sicle et coulrent ainsi des galions renfermant encore le plus prcieux de leur cargaison. Aprs le XVIIIe sicle les caches des quilles furent connues et soigneusement dpouilles de leur contenu. Monfreid pense pouvoir faire explorer par un scaphandrier autonome les quilles anciennes des galions couls dans ce cimetire marin, et rcuprer des diamants et plus certainement encore les pices de baptme.[Ret]


  [13] En 1916, on a retrouv dans l’le Pamba prs de Zanzibar un trsor de Butin Nagon puisque marqu des initiales B. N.[Ret]


  [14] Selon l’Office de Dminage du ministre de la Guerre, les pierres, obus ou clats, les mtaux mme les plus lourds comme l’or, sont rejets au fil des ans ou susceptibles de l’tre par l’effet de rtraction terrestre, sauf: 1 en terre marcageuse, 2 dans les sables mouvants, 3 en tous terrains si sous le corps compact ou  proximit, existe une rivire souterraine ou un courant d’eau. Par exemple, un obus de gros calibre ayant pntr  4 mtres sous terre en 1918, remonte en terrain moyen de 1m80  2mtres en quarante ans.[Ret]


  [15] Que l’homme descende ou non du singe, il est inadmissible qu’il n’ait pas su ds sa naissance construire une maison ou cimenter des pierres. Alors que le gorille construit quotidiennement sa hutte en branchages, alors que la plupart des oiseaux, des quadrupdes, des insectes sont des architectes et des maons extraordinaires! L’homme n’a pu natre plus stupide qu’une larve… s’il le fut  une poque prhistorique, comme les prhistoriens l’imaginent, c’est qu’il avait dchu.[Ret]


  [16] Il existe 1500 dalles et galets gravs au muse de l’Homme donnant environ 5000 reprsentations de scnes prhistoriques. La dcouverte effectue en 1937  Lussac-les-Chteaux (Vienne) dans la grotte de La Marche, par MM. Lon Pricard et Stphane Lwoff et authentifie par l’abb Breuil, est soigneusement tenue secrte par le ministre des Beaux-Arts. Pourquoi?[Ret]


  [17] Le physicien autrichien Gaut a dcouvert en 1886, dans une couche carbonifre datant de l’re tertiaire (dix millions d’annes environ), un prisme en mtal analogue  de l’acier, dont les artes parfaitement vives mesurent 67mm  67mm  47mm. Ce prisme a donc t fabriqu, usin il y a des millions d’annes![Ret]
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